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de comptes De 


Lancée par les autorités militaires, In « « campagne de parifi- 
cation » se poursuit en Corée du Sud. La presse est particulière- 
jours : cent soixante-douze pério- 
ques — sur les mile quatre comte que Ton dinombrait dus 
le pays — ont été suspendus, a RE 
nistère de ls culture st de ln les à présentés 
-CONHRS « et responsables de Pre de Ia délin- 
quance juvénile ». U Eds d'hebdomadaires, de mensuels’ on de 
Suvues frinestiale de toute nature. Parmi les mensuels concer- 
nés figure l'organe de l'association des journalistes, qui estime 
& dix mille le nombre de personnes qui vont perdre leur emploi 
en raison de ces mesures. 

Plus de mille deux cents fonctionnaires travaillant dans des 
- coopératives d'Etat ont été licenciés mercredi. Cette nouvelle 
purge porte à huit mille quatre cents le nombre des fonction- 
naires radiés saus préavis depuis Je début de la « campagne de 
purification >». En principe, fl s'agit d'écarter les éléments inca- 

sanctions 


La France, a-t-il dit, volt dans 
le conflit en cours mme lutte de 
Hbération contre une occupation 
étrangère : elle considère que In 
détente est indivisible et et quelle 
est gravement menacée en 


tiques, indique notre envoyé spécial à Séoul. 


Si connue que solt ln position De notre envoyé spécial 


française, l’insistance aves shit — fs we Gite 3Ci de 
(x à demain »). Certe formule n'est construction, et, ‘'esvailent dun de 
PIaS.PONT les Coréens une ARE 1 819 


vide BEDS. des ex 


e | <épurations ». et aux politiciens « corrompus » 
soviétiques, que la période la plus | de quoi demain sera fat — ont pariont une POHIQUE Qué Dit 
inquiétante de La tension inter- Ge quel demase ere fu 1 au petit peuple. IL y voii volon- 
nationals était dépassée. A en rentre ia : de de la probité du 
croire les Hongrois, comme les M fonctiannaire, qui étude nouveau pouvoir. À fortiori = la 
autres Européens alliés de s à homme gen connu et où 

d atfaires, qui, ve des le confucianisme e encore 
prendre les mentalités t de 


un diplomate, 
Dans la torpeur de Télé, la 
Corée du Sud, deux mois après 
les émeutes DAS 


PHILIPPE PONS. 
(Lire la suile page 3.) 


neuf l de la 
« et ia 
Rss ee 


SA avec l'assurance ei La a 
tlon de ceux qui sont du côté du 
manche, d'autres avec l'empresse- 
ment de ceux qui craignent de 2e 
être 2êlEs. : 





kncé d deux 
«acampagne de le seau 
consistant à _Chasser leurs 


fe 


des difficultés — affaire 


Elle par vagues : 
aa ns Gé Dagpécs Le 
des figures du monde p 


ve | de la CEE. 
Kim Joang-pil, 
cain, 


252 nctionnaires, 
_ nr. de la KC.-LA "(Ser- 


renseignements), de} corps étrange 
HT DD 517 entres 


véx», commen 


” par JEAN-CLAUDE  GUILLEBAUD 






Aujourd'hui 


_NOUVELLE-CALÉDONIE: la fin des Caldochs 


Page 9.) 


rique aident, on est peu porté à 
croire à PEst à linvincibilté du 
droit. 

A tort ou à raison enfin, Ia 
rencontre de I Giscard 
d'Estame aves AL Breïnev, celle 
qu'il aura en septembre avec 





Déjà parus 
J1-Des jours 

entre les jours 
I - Couleur du temps : 
qui passe 


La signature d'un accord commercial avec 
la Roumanie et la mise au point de nouvelles 
dispositions anticrise pour la sidérurgie euro- 
péenne ont été les dernières manifestations de 
la vie communautaire avait la pause des vacan- 
ces. Au mois d'août, la Commumanté, tradition- 
 nellement, est en sommeil C'est là un répit 
nécessaire après une année marqués par bien 
anglaise, prix agri. 
coles, rejet du budget de 1a CEE. par l'Assem- 
blée européenne, — et surtout avant que ne 
commence le grand débat sur la réorganisation 


Bruxelles, «Ce Parlement 
gêne; cest un £rouble-féte, un 
n'est pas aches- 
M. Tidemans 

















nette (excédents dans . caisses d'épargne) 


après 
des deux tiers pendant is premier semestre, s'est en effet dér'e- 


en juillet, 
Ce phénomène, s'il 5e 


ierait que les 


confirmait, 
diminuent leurs achats de non effectués depuis 
jm een l'inflation. Cette évolution risque de peser 


l'automne sur 


tion déjà ralentie, et d'aggraver 


à une CONSOMIA 
ainsi les difficultés de l'économie française. 


Cependant la préparation du budget de 1981 se poursuit. 
Parmi les mesures étudiées, figurerait notamment on allègement 
de la pression fiscale par relèvement des barèmes. 


Il s'est produit un curieux phé- 


Ts 2 > 
61 ® en octobre 1979, de 67 & 
redressant de 


66 % de la can d 
nette dans (4,7 mil- 
lards de francs d'excédents 
contre 14,2 millisrds de francs au 
premier semestre 1979), le flé- 
b & 70 & si l'on 
tient compte de l'inflation. 
tendance este 


mutation 


budgétair 


De notre correspondant 
PHILIPPE LEMAITRE 


(B.PE.), l'ancien premier minis- 
tre belge, Jorsqu'te l'interroge ue 
ses impressions après un 
d'existence de la nouvelle don 


blée élue. «Le courage du Par- 
lement n'est Das un GEngeT pOur 
la Communauté, ce est 2 


tôt menacée Dar Ll'im 
ic des Etats », déclarait 
pour part, décembre, 
Wallon, metier ) t 
gique), au 
où l'Assemblée s'apprétait, point 
cuiminant de son action des 
douss Cu LR à nr le 
nceet pour i 
deux remarques, Diénveil- 


AU JOUR LE JOUR 


Sabre au clair 


Dommage que nous en 
soyons à l'ère alomigque car, si 
nous en ÉéHONS encore au 
temps des duels au jleuret 
et des batailles à Fépée, à 
voir les médailles que nous 
avons gagnées en ESCrÈMEe EUT 
Jeux olympiques, Ce ne serait 
ni les SS-20 ni. les Pershing 
qui {, Mis nos 
troupes si elles faisaient mine 
d'attaquer sabre au clair} 


MICHEL CASTE, 





LE MONDE 
« Bio > à 


Demain 


toutes les sauces 


Une enquête de Pierre Audibert 


Hvrets est revenu de 4 milliards à 
1 milliard de francs, au Crédit 
mutuel (2 milliards de francs 
contre .5 milliards de francs), au 
Crêdit agricole. 

Jemais on recul d'une telle 
empleur n'a 

dans les annales de la Cale des 
dépôts, qui A 
des oaisses d'épar 

Plusieurs on ont été mises 


ber, qui 
trés sensible en 1975 ei dans les 
premiers mois de 1980. 


FRANÇOIS RENARD. 
(Lire la suite page 22.) 





purifica-| H 9 LEZ. # _ a 
. ASSGMDICG CUTOPCENNE UN an apres 
La Commission de Bruxelles a 6té chargée de 
préparer des propositions pour le mois de juin 
. 1981 L'Assemblée eüropéenne, qui 
au suffrage universel en juin 1979, a l'intention 
évidente d'imprimer sa marque à l'importante 
est ainsi en cours. 

L'activité de l'Assemblée, au cours de sa 
propre année d'existence, a fait l'objet de nor- 
breuses critiques. Certaines d'entre elles étaient 
assurément justifiées. Il reste qu'elle a traité 
avec Sérieux et modération le seul dossier 
dont elle ee saisi, à savoir l'affaire agro- 


a été élue 


L — Pour quoi faire ? 


contribution = 
nale ? L'Assemblée &lue a&-t-elle 
influencé la vie de la u- 
nauté ? En raison 
multiforme des activités de 


l'Assemblée, ce n'est pas une mais 
plusieurs qui peuvent 
être apportées. 


I y a d'abord ce que certains 
redoutaient tant et qu'elle n'a 
pas commis : l'excès institution- 
neL 


(Lire la suite page 5.) 
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Le troisième 
médiateur 


Après M. Antoine Pinay, de. 
Saint-Chemond, et M. Almé 
Paquet, de Saint-Vincent-de- 
Mercuze, la France profonde 
envoie un iroisième de 559 
fils à Paris pour ïerrailler 
avec l'administration : M. Ro- 
bert Fabre, de Villefranche- 
de-Rouergue, ci-devant pré- 
sident des radicaux de 
gauche. 


Chacun de ces iroïs élus 
a tiré de son observation de 
la vie quotidienne la convic- 
tion, solide et précise, que ja 
« Question », disparus depuis 
Louis XVI, paraït top souvent 
ressusciter, à Fépoque 
contemporaine, du fait de le 
muliltude des pouvoirs admi- 
nistratifs, qui sont la fortune 
de ce pays. 


H n'en est que plus éton- 
nant de constater que saulis 
quelques milliers de dossiers 
chaque année sont traités par 
les services du Médiateur. 
cing mille, plus précisément, 
sur lesquels, au dire même 
de M. Paquet, on compte 
« 35 1 à 38 Yo de réussite 
totale ou partielle ». 


S! ces cinq mille dossiers 
représentalent effectivement 
les seuls cas de tourments 
subis par Îles administrés, il 
y avrait lieu de penser que 
la France est un pays de 
rêve. Mais ce chiffre ne 
représente rien, chacun en 
tombera d'accord, quels que 
soient son âge, sa sensibilité 
politique, sa situation soclale 
OU Sa profession. 


Occupés  successivernent 
Pär trois hommes de bonne 
volonté, la fonction, créée par 
-une 10f du 3 janvier 1973, est 
autorisée à exister du moment 
qu'elle ne g&ne pas vraiment. 
Et si M. Fabre se flatte, à 
bon droit, de venir occuper un 
posfs indépendant, c'est aussi 
que ceite indépendance ne 
s'applique à peu près à rien. 


D'abord, parce que le gou- 
vernoment Fa voulu aïfnsi, 
voilà sept ans, et qu'il le veut 
toujours. Ensuite, parce qu'il 
existe une volonté manfteste 
que f'administration ne puisse 
étre mise en cause par fes 
citoyens. Trois texies de 
grande envergure règlent 
{fort bien) les relations entre 
les uns et les autres : la loi 
du 17 juillet 1978 prévoyant 
le liberté d'accès aux docu- 
ments administratifs, la Joï du 
11 Juillet 1979 sur la motive- 
tion des décisions administra- 
tives, la loi du 16 juillet 1980 
sur Fexécution des décisions 
de jusilce par Îes pouvoirs 
relevant de FEtat. 


Or il est notïoirse que ces 
textes ne sont pas appliqués. 
imagine<t-on, à (la lumière 
d'un tel fait, qu'un homme 
seul puisse susciter, pour 
l'administration, quoi qu'elle 
fasse, la moindre inquiétude 
réelle ? 


Lire page 6.) 


UN CHEF D'ÉCOLE A MONTAUBAN 


Jngres chez Ingres 


Montauban, la plus rose des vies 
roses, célèbre le bicentenaire de la 
raissance d'Ingres. Normal, ce der- 
nier y est né. Toutelois, il n'y a pas 
vécu. Sa seule malson, c'est 80h mu- 
sée. Le Tarn, lorsqu'il passes sous le 
Vieux Pont, semble faire uns cour- 
bette au dernier pied-à-tsrre du plus 


* JMustre des Montalbanais, sis dans 


l'ancien palais épiscopal. 

C'est un des grands monuments 
de Montauban. Trois cents ans 'agg 
ét les arètes de ses murs de brique 









DIMANCHE 


encore vives, comme si nui ne 
venait s'y frotter. Le soir, les cin- 
quanté mills Montalbanals ne sont 
plus que troës mills Les rues et 
la très étonnante ptaces Nationale, à 


le double voûte de brique rocs, . 


sont quasi désertes. Les gens de 
Montauban préférent hablter les pa- 
Villons de banlieue modernes plutôt 
que de restaurer, pour l'occuper, 
un patrimokne urbain d'une grande 
quaWté architecturale. 

Le Jour, sauf s’il y a marché, rien 
ne vient troubler ia quiétude de l'an 
cien Palais devenu musée, avec 5e 
collection de cinquante-quetre Hgres 
que s6 disputeralant tous l&s musées 
du monds et, pour l'anecdote, un vio- 
lon sur un feuteuil capitonné_… 

Le dimanche de notre visite, nous 
n'étions que trois 4 travers les salles 
aux heuts plafonds, avec des gar- 
diéens qu, à l'approche de Fheurs 
de clôture, avaient hâte de fermer 
des salles sans visiteurs. 


JACQUES MICHEL. 
{Lire la suile page 16.) 
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Le onde 
MOURIR 





Comment supporter 

cette < idée insupportable » 
qu'est très souvent, 
comme le reppelle 

une de nos lectrices, 

fa perspective 

de la disparition 

d'un être cher, 

alors pourtant que la mort 
est la seule certitude 

qui attend l’homme 

au bout de son destin P 
Thérèse Luciani 

entend au moins 

défendre le droit de chacun 
à «vivre sa mort». 
Jacques Colette se penche 
sur le cas de ceux 

qui décident d’en choisir 
le moment, 

et Christian Zimmer 

sur le + mécanisme 
sacrificiel > qui conduit, 

à travers 

le show-business, 

à la mise à mort 

des idoles. 

Gabriel Matzneff 

voit lui aussi 

une mise ä mort 

dans l'amour - 

et les tensions 

qu'il ensendre. 


L'amour 
ce cyanure 


par 
GABRIEL MATZNEFF 


OMEO et dJullette, Tristan 

et Iseuit, n'incarnént pas 

seulement la transgression 
des lois de la morale et de la 
soclété, ia lutte de la clan 
destinité contre l'institution, la 
fuite de la cage familiale : ils 
symbolisent aussi la nature 
tragique et fatale de la passion. 
Le filtre da Tristan et d'lsault 
est un filtre de mort autant que 
d'amour, et c'est la mort que, 
dans leur ultime baiser, Juliette 
vient chercher sur les lèvres 
de Jon amant. Cs n'est pas un 
hasard si le plus célèbre poème 
amoureux de Leopardl s'in 
titule : Amorg » Morte (amour 
et mort). : 


L'amour exprime la nostalgie 
de l'immortallté, mais dans le 
même temps l est porteur de 
l'alguillon de sa propre ruine. 
L'amour, c'est la soutirance : 
aimer un être, c'est souffrir à 
cause de Iul. Mails l'amour, 
c'est aussi la mise à mort : 
<Js J'ei tuée, je l'a! tuée, ma 
Carmen adoré.»  Niatzache 
tenait avec ralson ce cri de 
Don José pour le pius beau 
des cris de l'amour. La tension 
paroxystique de l'amour est 
incompatible avec l'organisation 
de la vie qauotidignne. C'est 
l'excès mème de nos passions 
qui les rend intolérables à [a 
société et invivables pour nous. 
L'amour-passion est un senti- 
ment qui sécrèto son Propre 
cyanure, qui enfante sa propre 
me : c'est un sentiment sui- 
cide. 


HN n'y a pas de sixième acte 
à Roméo et Jullelte, et c'est 
mieux ainsi. La vie est une 
aventure captivante, mais (la 
mort ne laisse pas d'avoir du 
bon. Selon Pyrrhon, Il est Indit- 
férent qu'on soit vivant ou 
mort. I1 est cependant des 
occasions où [a mort est pré- 
férable à la vie Agamèéde et 
Trophonios, qui avalent construit 
le temple d'Apollon FPythien, 
priérent le dieu de leur donnèr 
ce qu'il avait de mieux pour 
eux : Ile s'endormirent st ne 
se révellièrent plus. Quand la 
mort viendra frapper à notre 
porte, nous devrons Savoir 
l'accuelllfr comme une amie. 





LA LIBERTÉ QUI FAIT PEUR) La mise à mort 


par CHRISTIAN ZIMMER 


A mort. Nous savons blen 

qu'elle nous attend, là, au 

bout du chemin, et que nous 
devons l'affronter, chacun et 
seul. Qu'elle soit notre avenir le 
plus certain, nous n'almons pguére 
qu'on nous je rappelle, Et encore, 
s1 c'était à la manière de Greuse, 
avec des fleurs en pot et des pleu- 
rèuses à rubans. mais non, la 
mort nous attend dans un service 
d'hôpital, anonyme, objet de soins 
ni plus ni moins attentifs que 
œux qu'on donnernit à une 
machine — inutile Difficile de 
garder sa sérénité et de fadre 
des mots d'esprit avec des tuyaux 
dans le et d'autres dans 
le ‘derrière. Parce que c'est 
cela | eacharnement thérapeu- 
tique» : et on n'aime pas beau- 
COUD y DPENSEr. 


Se dire que maintenant, en 
pleine conscience, on prend une 
plume et on signe une déciaration 
disant qu'on ne veut pas de cette 
mort-là, de cette a survie-là » : 
tels nous fait peur. Et 6 nous 
elions le regretter? Question 
qu'on ne pose jamais lors des 
« dispositions testamentaires x. 
Et si, au moment de mourir, je 
préférais laisser mes biens aux 
gosses du bidonvilie plutôt qu'à la 
cousine Eugénie, ce ne pourrait 
être que l'effet d'une de ces aber- 
rations imprévisibles qui frappent 
les cerveaux les mieux construits. 
Mails que je predouille n'importe 
Quoi, on ÿ verra un sursaut de 
la volonté de vivre. 


Pourquoi? Parcœ qu'en fait 
nous avons peur des MObs; nous 
avons peur de choisir notre 
mort. On nous fait déjà naître 
dans des services où on nous 
sépare de notre mère et où on 
l'empèche de nous dorloter. Au 
nom de la science on fait VIVRE 
— on appellk cela VIVRE — des 
enfants dans des bulles de plas- 
tique, des scaphandres, et on 
s'émerveille ! On va faire naître 
un bébé dont la mère est morte : 
i aura chaleur et nourriture, mais 
les mouvements de sa mère, ses 
chants, ses sourires, son amour ? 


HA vivra — c'est cela, le grand 
mot. Nous sommes prèts à n'im- 
porte quelle lächeté pour mainte- 
air le plus longtemps pôssible 
notre précieuse vie. Nous ne fal- 
sons guère d'histoires quand il 





Leonardo Sciascia. 


Balthazar. 


Monde 


Au sommaire du numéro du 3 août 


— Les ramasseurs de galets. 
— Les enracinés de Carnoux. 
— Les citadins maudits de Prague. 

— l'inventaire philosophique de Vinceni Descombes. 
— [a défaite réussie de la guerre du Vietnam 


L'été du «Monde Dimanche » : 
— Une ville, un écrivain : 


— Jours d'été : le tapis vert des familles. 
— Trait libre : Nicole Claveloux. À 
— As-tu vu Montezuma? (chapitre 7), par 


— Ce fut une très belle apocalypse (7° épisode), 
par Gérard Mathieu, 

— Sports : la plongée sous-marine. 

— Une nouvelle de Dominique Douay. 


idées . 


par THÉRÈSE LUCIANI 


s'agit de la mort des autres : là, 
nous soromes « Objectifs 2 Et 
vous sommes fiers d'avoir « tout 
fait » pour prolonger la vie de 
vieillards que nous flanquons 
dans les sasiles et que nous n'al- 
lons jamais voir. Mais quan il 
s'agit de la mort, alors, le grand 
jeu : l'oxvpène, les piqûres, les 
perfusions. Qu'importe qu'il n'ait 
plus sa conscience, On vous dit 
qu'il ne souffre pas : alors? Un 
beau jour, on arrèêtera ses appa- 
reils pour les brancher sur un 
autre : chacun son tour. Mais 
2ous prendrons un air apitoyé et 
nous ne Chercherons pas à savoir. 


Ce qui nous gêne dans la pro- 
position de lol du sénateur Caïlla- 
vet (1), c'est qu'elle nous oblige 
à savoir et à choisir : en somme, 
à être libre, et nous n'aimons 


pas être libre Nous préferons 
laisser les autres décider pour 
nous Räâler, Ça oui, mais déclder 
1me bonne fois, en toute lucidité, 
que nous ne voulons pas être un 
légume et que nous préférons 
mourir. « On ne sail jamais, ei 
si la science me guérissail. 9» 
Alors, on nous sort les grands 
mois et on nous cite les cas par- 
ticuliers, Chacun de nous & son 
bon juif et son bon suicidé raté, 
qui est bien content de s'en être 
sorti Mais combien d'entre nous 
ont vécu dans les services d'hôrni- 
taux — je parle des salles com- 
munes, — combien en ont vu de 
ces ébtres qui n'étaient plus rien 
‘que souffrances, gémissements 
et humiliations, — et combien 5e 
Sont dit qu'ils ne voudront 
jamais devenir ces incurabjes et 
qu'ils le refuseront pour les 
leurs ? Les écoutons-nous, ceux 
qui préféreraient mourir ? 





Un relent de nazisme 





Euthanasie : le grand mot est 
lâché. On n'ose plus l'employer 
depuis qu'il a son relent de 
nazisme. Et on oublie Freud, qui 
a choisi de mourir plutôt que ne 
plus être Jui-même. Et on parle 
d'abus, de responsabilité médi- 
cale. 


I vaut mieux, sans doute, être 
transformé en marionnette san- 
glante comme Franco : là, les 
médetins se sont conduits en 
humanistes, Comme ces méde- 
cins argentins qui poussent si 
loin la conscience professionnelle 
qu'ils inquiètent leurs collègues 


Is n'ont pas à savoir, n'est-ce 
pas? ls font de la médecine 
comme d'autres, bientôt, iront 
falre du football — pas de la 
politique. . 


Je euls toujours émervelllée de 
ces strsauts de consience 
morale — défense de la dignité 
de l'homme, de la vie. Et tous 
ces arguments qui avalent déjà 
serv! au moment de Ie loi 
sur Finterruption de grossesse : 
ou croirait entendre « laissez-les 
vivre 2. 


@ «Bio» à toutes les sauces. 


@ L'industrie du gène. 
@ L’étonnante épopée des mormons. 





Les programmes éommentés 
de la télévision et de la radio 





















Agrigente, par 


En vente avec Le numéro daté dimanche-lundi : 3,50 F 


En fait, c'est la liberté qui 
fait peur. Ni les Erslises ni les 
Etats totalitaires ne peuvent 
accepter qu'un numéro Se rebifle. 
C'est « pour noire bien » qu'on 
nous maintient en vie. Pour 
notre bien, demain, qu'on prélé- 
vera SUET nQS COTPS NOS OrpATES ; 
pour notre bien que nos corps 
servent aux expériences : c'est 
sur les corps € insensibles » qu'on 
fait des expériences, qu'on place 
des sondes, c'est à eux qu'on 
inocule n'importe quelle saleté 
« Insensibles » : il ne faut jamais 
avoir entendu gémir où hurker 
des ëétres dans le coma pour 
croire qu'Es ne souffrent pas. 
Quand ils ne peuvent crier, ils 
s recroquevillent, se tassent, 
essaient de prendre moins de 
place, de s'échapper. 


Nous sommes prêts À tout pour 
sauver notre peau, notre pré- 
cieuse peau de Blanc bien nourri 
évidemment. Que d'autres k 
refusent, nous suggèrent, nous 
proposent même de pouvoir le 
faire, et on parle des « droits 
de l'homme +». 


Eh bien oui! I s'agit du droit 
de l'homme, de n'importe quel 
homme, de vous, de moi, de mon 
enfant, de refuser des « fraite- 
ments inhumains ou dégra- 
dants 2; du droit de mourir en 
humain, avec, sur notre main, 
celle de Ia tendresse pour nous 
aider à « passer 2. 


vous manqués, mais, La prochaîne 
fois, j'attends qu'ellk me délivre 
définitivement de mon corps 
d'infirme C'est cette mort-làa qué 
je veux Je veux mourir sans 
bruit, sans remue-ménace, entre 
mes enfants et mes chats. Je sais 
qu'elle me laissera le temps de 
regarder uxe dernière fois mon 
coin de ciel et de sourire. Savoir 
que rien ne sera dérangé, ni les 
broïits de ls maison, ni ceux du 
village, ni ceux des champs. Dans 
la terre que je me suis choisie, 
je me reposerai enfin. 


Et vous voudriez w'imposer 
des ordres brefs, l'affolement, les 
couloirs et le morgue ‘Vous 


. voulez ma mort? 


{1} Le sénateur Caïllsvet 
démocratique) a déposé er PA 


du en 1978, 

de lo! visant à limiter certaines 

pratiques de survie artificielle appll- 

quées 2: des cas de maladies incu- 
a BT 

te au cess es poursuites 


été repoussées 
Sénat en mal 1980. — (NDRL) . 


E cinéma américain, on le sait, 
excelle à dénoncer ce qui est 
sa raison d'ôtre, sa substance 

mème : l'industrie du spectacle. !l 
est devenu le plus impitoyable cri- 
tique de sa réussite, gräce précisé- 
ment aux armes que ceiïle-cl lu] a 
données. Mais il est rare qu'il ose 
aller jusqu'au bout. Mark Rydell l'au- 
rait-fl fait dans 7he Rose ? 

The Rose, en effet, ne s’en prend 
pas à l'argent, if ne s’insurge pas 
contre l'aliénation des foules, l'hys- 
térie collective, les iranses qui dé- 
chaïnent là violence. il nous donne 
à voir ce qui est l'aboutissement 
uliime, la vérité immémoriela de ce 
epectacle : le métanisme sacrificiel. 
Dès le premier plan, nous savons 
à quoi nous allons assister : au 
déroulement d'un meurtre rituel. 
L'idole des foules ne s'accomplit en 
tant qu'idoia que par-delàä la mort, 
par-delà sa mise à mort par la co 
lectivité. Rose, la chanteuse, apparaît 
eur [a passerelle de l'avion, trébuche: 
et tombes : le podium où eile va 
triompher, c'est l'autel sur lequel 
elle sera immolée. 


Il ne s'agit pas du vieux mythe 
romantique du pélican, du cœur da 
l'artiste jeté en pâture à la muititude. 
Mais ds queïque chose de beaucoup 
plus ancien, qui nous ramëne aux 
sources mêmes du spectacis, à ses 
origines perduss dans la nuit des 
temps, 11 n'y a pas. ainsi que le rap- 
pelait Antonin Artaud, de spectacle 





Le rite purificateur 





La même croyence, enfouie dans 
les profondeurs de l'inconscient, 
au rie purificateur explique le 
prestige dont Jouit encore Ia peine 
de mort. Le condamné devient, sous 
le couperèt de la gulliatine, cet 
objet d'exécration et d'amour qu'est 
la vedette du show-business. Incar- 
nation du mal maglquement 1flxé 
eur sa personne, il sauve la cité. 
Celle-ci ne peut aïmar que - ce 
qu'elle tus, et ne peut tuer que 
ce qu'elle aime. C'est cette demanda 
d'amour, présente aussi bien chez 
l'artiste vis-à-vis de Ia fouls que 
dans la foule vis-à-vis de son idoie, 
que manipule ie show-business : 





La fin voulue 


par JACQUES COLETTE (*) 


cælal qui décide d'y mettre 

fin, sa décision et son geste 
ébranlent les survivants Ado- 
lescent, à Prague ou etlleurs, 
artiste reconnu, homme poli- 
tique, peu importe Ce que, 
vivant, il a livré de lui-même à 
ses contemporains sera reçu 
transfiguré par la postérité : elle 
verra le tout de cette vie à tra- 
vers le filtre d'une mort voulue 
Et celui-ci jette sur les actes du 
vivant les lueurs étranges d'un 
ultime décret : la volonté de ne 
plus rien vouloir, de vouloir le 
rien. 

Devant ce désir insolite, tous 
les autres pâlissent. Du disparu, 
restent les considérations de 
œux qui paraissent encore — et 
une stèle. Triomphe de Ia vie sur 
les traces de ce qui fut une vie 
« …Les pauvres hisloires des 
hommes. et l'Histoire des 
hommes! … nous semblent fré- 
nétiques et déraisonnables— 3 
(Malraux, les Chênes qu'on abai, 
1971, page 59.) Oui comparées 
à ta volonté de posséder sa mort. 
Comme Kawabata, Mishime, 
Moreno, A Métraux, Monther- 
lant, comme tel prisonnier de 


Ou qu'ait été la vie de 


PSYCHOLOGIE EN MIETTES 
LE RENDEZ-VOUS 


A.S Neïll, le célèbre péda- 
Sogue écossais, termine l’auta- 
biographie Peau de manderine 
(c'était le eurnom que lui don- 
naïent ces élèves de Summer- 
hill qu'il écrivit à quatre-vingt- 
neuf ans, avant da mourir, par 
catte histoire, Un riche mar- 
chand oriental envois son servi- 
teur au märché pour qu'il y 
achète les provisions de le 
IoUurnés, Lorsque ce dernier 
revient, 11 est blanc comme un 
linge. « Maïtre, dit-il, j'ai croisé 
l'Ange de la mort au marché et 
HW m'a lancé un regard qui wa 





terrifié. Oh! maître, Imploretsil, 
prétezmoi Un Cheval aïlin que 
je lule à Samers. » 

Le marchand iui prête un 
cheval et se rend lui-mème au 
marché, où [} rencontre en effet 
l'Ange de la mort + Pourquoi, 
lui demande-H|, as-fu effrayé 
môn serviteur ? » « J'en suis 
désolé, 1ul répond l'Ange de ja 
mort, H est vref que je l'al re- 
gardé avec insistance, mais 
c'élait dens ma surprise de je 
voir [à, Car j'al rendez-vous 
avec jui ce soir & Samare. » 

ROLAND JACCARD. 


-gré et dans la vitalité même 


‘” 
. 


sans cruauté : le premier héros de 
théâtre est Prométhée el {8 drama- 
turgie première, c'est la miISe en 
gcène du supalice (1). Sadisme des 
masses ? Non. Les dieux sont ex:- 
geants, simplement. Et ils sont tou- 
jours Là : Je show-business contem- 
porain a renoué avec Îs @eacré ori- 
ginel. La violence, qu est au cœur 
de la civilisation moderns. ne e'ex- 
prime pas seulement dans [ss rap- 
ports de forces, mais sussi dans la 
religiosité, dans Ca formidable besoin 
d'irrationnel qui ce cache derrière :s 
matèrialisme, el qui en est mème 
le complément normal, inévitable. 


Le déploiement spectaculaire, js 
luxe, le tape-à-l'œil et la clinquant 
du show-business ne sont pas autre 
chose que l'envers de cette nudité, 
de ca dépouillement fondamental de 
la mort sans visage. Le parure 
(nécessaire) du supplics, du sacri- 
fice. Il faut plaire aux dieux. 1! 
faut que la victime soit belle, que 
ses oripeaux soient brillants. Qu'elle 
soit immolée avec suffisamment da 
faste pour qu'elle joue son rôte d'in- 
tercesseur, qu'elle remplisse sa fonc- 
tion expiatoire. Car Il y a justement 
tout ce matérialisme, tout ce sor- - 
dide et énorme trafic à se faire 
pardonner, toute cetils impureté 
essentiells de l'argent dont il 
importe de iaver la souiliure ; seule 
l'immolation de la victime choisie 
peut, sur ce chapitre, apaiser a 
communauté. 
































l'héroïne du film nes chante pas 
autre chose que son désespoir, son 
impossibilité de vivre, qui est aussi 
un extraordinaire appétit de vivre. 


The Rose nous décrit cetla mani- 
pulation. Il la décrit sous forme 
de spectacle. De Ia sorte, il vend 
da l2 mort en dénonçant les mar- 
chands de mort. Du moins est-ca 
bien de (a mort qu'il s'agit, non 
pas, Comme dans Que je spectacie 
commence, d'une mort-ersatz sous 
emballage de luxe. 





















































= NOR. 


DURS Et: 


{1} Volr Jean Duvignaud, Spse- 
ne et Société, Denoël-Cronthler, 


droit commun, comme d'innom- 
brables chrétiens, certains enten- 
dent témoigner, à leur manière, 
de leur sérénité, lorsqu'ils ont 
considéré qu'il était possible de 
se préparer à l'imprévisibtle, à ce 


le Sfabat Maïer doiorosa, à Char- 
tres, le 10 mal 1975. Cette sta- 
tion ne conjure pas In mort, 
chose impossible. 

Comme les héritiers, comme 
les chroniqueurs, cette mère fait 
partie de la postérité En ele 
parle la voix de la vie. Comment 
parier, en révanche de ce que 
fut le dernier souffle de celui 
qui ré f à vivre? Four lui, 
11 n'est plus ni foi mi espérance 
Sauf, peut-être et quand même, 
l'espérance d'une victoire jusque 
dans le désir se voulant désor- 
mais indicible, puisqu'il renonce 


tude n reste une € af/irmabon 
désespérée de la vie ». (Lacan, 
Ecrits, page 320.) Désesnoir mol- 


— voilà ce qui constitue le sui- 
cide et le différencie de la « zrort 
naturelle 3. 


S1 rien n'est naturel, tout peut 
l'être, jusqu'au désir de la soli- 
LE inbumsine. Point de sui- 
e Sans relent d'égoisme ou 
d'orgueïl — disait Visanson- 
Ponté (le Monde daté 2-3 juin 
1974). Mais Je suicide n'est pas 
toujours révolte absoine, même 
s'il est rarement sans désespoir 
à l'égard de l'humanité. 


En dehors de ces considéra- 
tions « théoriques x — ce qui ne 
veut pas dire sans cœur — il y 
a les jugements des religions, Jis 
sont aussi divers que ceux des 
individus. ‘Preuve du désarroi 
auquel nous voue le geste inqua- 
liiable. 


f#)  Aténché de 
C.N.ES. 


recnsrche au 
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Les autorités multiplient les règlements de compies politiques M. Billy Carter dément avoir été en possession 


première page) ne peut néammoins douter dois du Nord», Depuis trente ans ls Létabtisement progressé dun] de télégrammes diplomatiques le concernant 
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d 
. Sur ce point, le géhéral Chon a l'on voit celui-ci 8 à la bantise d'un nouveau déferle- Chon semble d'autant pro 
ont 

























gagné en popularité parmi les télévision, en civil, des Leux ment des troupes de M Kim E- bable qu'à la réserve C'est la semaine prochaine que press) dans une conversation 
gens simples. Fa | où théoriquement il n'a pas sa sung comme ce fut le cas en 1950. preuve les partengires de la Corée, les < awxlitions entre le nrésident et son frère. 
place : le 24 juillet, il rendait Une inquiétude habilement uti- s'ajoute la de la popu- | Publiques » de ln, cormmissl Les officiels américains crai- 
Ces 2 je Cons QU po VRbe, Der amas, QUE SINIETEn rue une PREPOUEe Mon : M ehoe de Eu je Morale chEgie CERSTINE Le gnaient, effet que Billy ne 
voir pour ambi victimes d'inon, -tifier poli n'y crain épurations, l comportement Carter. &’ visite 
lants. Certains vépuréss — des, normalement, aurait dû reve- ait eu, LE aucun a U L mise à ne Le Er en ra quast-officielle — et dont la 
par exemple — nir au président Chol signe d penser QUE principales figures de la politique, | % lundi 4 août 8 La commission pompe impressionna vivement le 
De. des : étant des gens ie le entendait envahir le Sud 3% fermeture des aniverz | —.€t rendre aussitôt public — un piste de Plains — aux ou- 
pre = té, 0e RL enr RS DS MR Tue ES nt tene css ieere Done conter RS r verbales Où _AtRreS 00e 
j Füurges ugsi l'occasion PT . Séoul, à commencer juillet a am; part prise contumier. se serait 
ind à règiements de comptes Rés Amérieams, ne se hasarde fée par La milliaies à ao0s MIE « La démocralie ne doit nlus Blanche à cette ténébreuse his- condutt en Libye de façon iré- 
NE En permettant | faire le momdre on 1 Blen être un prélerie & manij ë toire. Le même jour Cle lendemain prochable, au grand 
s FE jeunes qui ont souvent leur ce que. sera Ie dans deux que La situation internationale mais devenir un thème d’études », | au pins tard), M Carter donnera des diplomates américains en 
MÉ  ÈE ioniseur 10. -, :- ie carrière bloquée par des sups- mols Une première indication ne laisse guère prévoir de deste- nous dit M. Rhee, nouveau minis- | Une conférence de télé- poste à 
Poe F = ce - , rieurs concassionnaires, le géné. SeTa sans doute fournie lorsque bilisation de la Corée, que ne tre de l'éducation. Philosophe de visée pour répondre à toutes Les C'est peut-être lui en 
LÉ lens. msn sax RE : Ti Chon est en train de mettre de le les grandes lignes grande puis- <ormation et, sans doute, un| duéstions relabres à ce brûlant exprimer 54 satisf. on, et tacher 
SAONE SERRE Fr: es. en place à tous les niveaux de le réforme sance, Îl règne, néanmoins, à homme de bonne volonté, î tente} Sujet ainsi de l'encourager sur le vois 
ue. M, Hi ae - nu 3. Fit l'aäministration des éléments qui en cours. Le nouvelle Constitu- Séoul, une nouvelle psychose de réorganiser %es universités. de la discrétion seyant à un pro- 
# ibbtres sn en :_: un +. tout intérst à et tion. sera le fondement d'un d'attaque du Nord Billy Carter M_ Carter 
D ER MDRTÉTS “ON, TS :.- È : eme . fidèles 40 régime présidentiel, mals 1 y a qui n'en n'est plus à une contre- avait mentionné les câbles 
: Saltamgil en D Fr.  -- : pen On ane que chef de Certes, dans un pays divisé qui, Confiance relafiv diction est revenu sur les an département dhtnt. T nest 
me gg. d'a 4 | Su Ce nouveau régime, quel est-il ? Le à pointe | tres de £a capi- lance relarive d faites À son domi- pas certain que le président les 
ps . _…. Fa PH es Pour l'instant, la Corée du Sud à universel. De toute cons es POUE nor existence ef la pesan- des investisseurs étran cile en janvier à lPinspecieur du ait Ils lui-même, et il est plus 
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ébntg (“+ 7: président Chol: l’autre, dominé serait au candidat soutenu par J'on ne peui nier que les Coréens Four la première fois de l'his-| étrangers au ministère de la jus- celui-ci s'en était vanté en jan- 
D. Sa les l'armée. du Sud ne souhaïtent en rlen une toire de la Corée, la politique | tice venu le convaincre, en vain, vier lars de son entretien avec les 
MbE_T 4 DOSR-Qé ot me “4  E  .-- Par militaires, est, appelé réunification sous la houlette de ‘nterfère profondément, dans le j 
Ne ; ee" va ee rs « Consell la sécurité nado- - de se faire « enregistrer » comme émissaires de ashington. Il est 
Pa: Hu FOR Gt tue - ni nales. À la tête du comité per- . Epcoayans. Cale Alf, une nonvalle fonctionnement de l'économie, au | représentant des intérêts libyens vrai qu'il n'a pas craint de leur 
mes SR vent 2. Sn tre PRE Où 0 GI de GE L'ufilisation D us en enr Diveau a je ne ré 1 pee mentir pee ER 
D PRO RE EE ME Tan général Chon. Les dix-neuf com- tout à dé Nord, cherchent revendications salariés, ses teurs .qu it en mant n'avoir rien touché 
Re ven De oc - ii Missions du conseil «coiffents les 0e la menace communiste &æ ne te n A Le HAN de sont rss possession des télégrammes 2 diplo- Libye pour ses bons offices alors 
bi à de Er de ve différents ministères C'est au come au où 46 & ee RE ESS VEE 5 tiques concern voyage que précédent, fl avait 
mA Maman ge d'à en da conseil que œ remet I 7.s un décalage dans les de eme ee one ne | doubs ee co quil n EVo 20000 dolce reque de se com 
mn sh € | a étranger De oois riprestion, Dersonne .poué qu'accentuer Les craintes des d'hul — se peut cependant qu'il manditeires. Mensonge qui pour- 
| don ete nue goirvernemen . ce pays Gepuis la finalement, eg l'exception des bailleurs de fonds. ait été queskon de ces rait donner lieu à poursuite pour 
ED SL 21 : les sanglantes se sousle. UE Les Amérie Actuellement, les banquiers ne LE Se, a a ne Pa eur les sgnis 
PR TRE 1 à cains, comme les autres diploma- paraissent pes inquisis ét main- : " 
os “ EE a “à a D 
A Ne fun régime qui, Péoit dents, ls préférent = e 
nee DaQulage vil es ati prélet À court terme qu néent | [es droits de l'homme sont bafoués 
unes cup Rnnns PE sinon plus de celui bterme, demandant des taux 
FR Een porifitatsut s'il poire fonctionner. “Éans pass. bétte stiinde et € ie au Guatemala el au Salvador 
” di RENE Ê : ne doute, ashington, semble-t-on depuis les événemen se ; : . 
Tree — : âbsarbé À prépérer l'élection Kwangiu } sue no mements del affirment les membres d'une mission d'enquête francaise 
FR gra : 2". ou .. Afghanistan les droits de l'homme Et les de certains d'entre eux sur la| Les droits de l'homme ‘sont garde nationale et des organisa- 
Bones. . Fhgmasat e/ : - 1: ; autorités coréennes en tirent ‘stabilité sociale, alors que, préci-| « bafoués au Guulemnala eï au tions paramilitaires, qui, sons le 
Cia. GANDI ARGÉMERR M ie: 7 - , Le 6 iéti 7 ni tend partie. Il reste que le départe- sément, ils en évoquent, auprès| Saioador, où règne une véritable prétexte d'une chasse aux = 
WE HR AN Dave à Ou à se Lu ; S OvI ques n0 pas u e U ment d'Etat exerce un cerbain des Coréens, les risques de la] situation guerre», ont déclaré léros, « firent au hasurd sur fem 
on à à ME ‘ ‘ : : nombre de pressions sur Séoul situation poli Dour exiger des | 14 Charles Josselin, député socia- mes, enjanis et vieillarüs ?. 
LM en IS 2 lu fin des J Ï , ét l'on peut se demander si les taux d'intérêt Elevés. Séoul a | liste à l'Assemblée européenne, et mille Re se _trouveraient 
, D GÉREN T nn.  .: | ee k eux O1YRRIqQues Américains ne sont pas en train, pratiquement réussi à s'assurer| M° Jean-Paul , AyOCat à la ainsi à le frontière hondurienne. 
#3 nie di depan Quai se Rs Us À RE en sous-main, de jouer la «cartes les 8 milliards de dollars néces-| cour d'appel de is, rentrés En ce qui concemme le Guate- 
eds. tar | a Ion leur lle Hensi | RS ED M saÿres pour combler le déficit de | jeudi 81 juillet d'une mission d’en- Zm6la, MM. Josselin et Lévy onÿ 
SPORE as pour Cer nouvelle 0 we mn panes fe Sun la balance commeroisie et, hono-| quête de jours, en Améri- dénoncé « une volonté d'éliminer 
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es 4, Me L'intensifiontion de l'effort de zones dissidentes el auralent tement reste dans ls limites pt de  Fédérati et Lévy étaient au 
WP pes: PA 00 guerre soviétique en Afghanistan atteint la frontière de la province |. À acceptables pour le Fonds moné- D D Se de cours de leur mission par le 
FR on +. — l'on n'attendait pas avant d'Easmraedjat . Cela dit, tous les partenaires joie jmternational, puisque la 
nes : la fn des Jeux olympiques == et-. L de la Corée, à charge de l2 dette ne dépasse] P0mme (PIDS), MM Joel Cite à J'hôpital Claude-Ber- 
vs. qui a débuté au cours de la der- De source diplomatique, à New- D'OR: PAM Pantone pas 12 % des rentrées en devises. et Lévy ont estimé que « le d7OË vard de Paris, dont le retour à 
[73 HANEre n nière semaine de duillet se Delhi, on falé enfin état d'une | l2 sfabilisation du pays, quel à l'imiégrié phy 0 prévu pour le début de 
EE CE DT Frein se concentre pour le moment dans tentative de eoulèvement mi- | que soit le régime. A Tokyo, on Les milieux économiques étran-.| 4 Mouvements, égalité devant 
trois provinces : celles de Ghazni, taire qui aurait été écrasée auz | est très clair sur ce point. Quant gers maintiennent leur confiance la fustice, la non 
de Wardack et de . C'est environs de Rahoul Deux unités | aux Européens, après avoir mani- à la Corée pour plusieurs raisons : éthnique, religieuse et nolfique © AU SALVADOR, de violents 
dans celle Gbazni que la 14° di- stationnées près de la de | testé, avec mesure, leur inquié- d'abord les banques étrangères| € 1m Hberté syndicale métient combats o $ depais quel- 
vision efghane £s'est, selon pln- Pal-i-Charid, où ont assas- | tude à la sulte de linculpation sont trop engagées our se retirer, do ques jours à forces armées des 
sinés et torturés tout le monde a ce que « Depuis le mois nuier, ODi- "ETOUpeS Selon 


ts de M. 
vernement central Dans les régime, se préparalent à renver- | l'opposition démocratique, inculpé l'économie reparte, En üu s| Üs rapporté, 4600 assüssinais ‘de Sesponsabies de la Croix-Rou 
de ser le gouvernement de M. Babrek | Ge tentative d'insurrecilon eb ds 1e situation et difficile, du strict civils et de mülitaires ont été dé- Dre d'une centaine de victimes 
faire face À une auGace croissante Kernel quand Jeu cou au- ÿ ils se sont refran- point de vue ue, elle ne! nombrés par l'université catholi- æœuraient déjà été dénombrées. 
des maguisards islamiques, qui Ia été té ; le 16 juillet, Les me mm mt paraît pas tragique. que son | que de San-Saïrador, tandis qu'au L'armée aurait investi des 


























sont également infftrés à Kaboul. forces non-t dans les déficit commercial s'aggrave, la| Gugtemala la esse annonce Willags proches de la fron- 
Des voyageurs arrivés de la capi- venues contre eux On ignore qui aires intérieures cn Ars Corée n'en a pas moins réussi à michiiennement la découverte de tière du Honduras, 
tas parent de la porrsuite d'une commandait les putschistes, mais | POUr pouvoir continuer sans - en résorber une partie , | 40 cadavres qui portent générale- f 
intense activité dans ce ces rumeurs de complot cireulent | Cultés leurs affaires avec la entre-temps, la note pétrol ment des marques de torture et €t enfants. Dans Îa 
Sen _. au moment ou l'on parle de plus | Corée. Selon Le porte-parole avait une nouvelle fois augmenté. | Ja «signature », au couteau d'or- mioistre de la défense, le gén 
Dans la province de Werdack, en plus de la lutte sans merci] allemand, lors de Jeurs entre- ganitations varamillaires d'ez- £ Garcia, a mini- 
de nombreux récits font état du que se livrent les deux factions | tiens à Bonn en juillet, M Fran- La seconde raison qui permet | {éme droite. » misé, jeudi 51 juillet, ces affron- 
bombardement par Pavlation so- du parti au pouvaær. C'est quel-| Sois-Poncet eb son homologue aux banquiers d'être optimistes) ji vant qu'au Salvador edes terments, les qualifiant de « sporue 
viétique de villages tenus par les ques, jours cette tentetive | Allemand ont évoqué le sort de tient aux potentialités de ce pays. médecins et es blessés ont été diques ». 11 a, d'autre part, jugé 
: cent cinquante « que Karmal Babrak| M Kim La France n'a pas dé- L'économie éraverse une phase de | ge dens les sames son6 fondement» les informn- 
civils auraient été tués à Karha- à remanié son gouvernement, | Æenti ©@s Propos, mais n'a rien transition qui suppose des réajus- Poneton a MM Josselin #% tions faisant état de la « présence 
Zem et Hassan- réduisant l'influence du groupe| fait de plus tout tements : résorber les surcapaci- 2 «le peuple de rebelles préts à 
gouverne- eu t de son pro-| l monde souhaite un habill tés nées des visions mégelomanes | in AI DAS le te atiaguer San-Saivador ». Deux 
mentales poursui ë depuis 7e Li] _— D = De MOTORS Le PH madñère pas Pr ut den le rs 
< " . eu 
un mois leur pénétration dans (AF.P., UPI) table D He ft meur produiés Éoujours CLS vues 4 POPpoei- pées dans la cap par 
Le procès intenté à M Kim Po mots, le ruée tion ». isires de libération (LP), qui 
Dae-Jung, qui vise, en priorité, à ment des la perte de Selon ML. Josselin et Lévy, les ont invité la population à se eou- 
| éliminer de la scène le seule per- compétitivité due aux hausses des | autorités lever contre le régime. 
E ‘ | eonnalité populaire, même si on ts de la main-d'œuvre, qui sont | pratiquer une politique de 
Chine lui reprocher cætaine à l'origine des difficultés - | regroupement » des paysans dans e AU GUA cinq mit- 
à a — peut Hi um Jes : tout cela peut être résolu. | des camps epour les mettre à ‘aires ont été tués jeudi 31 juillet 
| LES : _ DEN OU an pensent les financiers. Pagri » des Enérinéros. ait, d'a L n Hours de 
res, : . outre, détourn è nt-ils soigné, ans falent capitale, leur véhic AYAIY 
a Oo " è à Une délégation du dalaï lama responsabilité des émeutes. PHILIPPE PONS. les AE de l'armée, de la été détruit par une bombe. 
= 4 RS À . ° «: " re | . . 
SU abrège son séjour au Tibet A TRAVERS LE MONDE : 
Fou ET - RA M ruguay 
4 # “ . Nr: “ e 4 . 
es A à la demande des autorités Rs 
re + ne dr Se LE MATHÉMATICIEN 
ï are. Lhaws (AFP). — Une délé. Cbine. Een aïfement, dans mn El Salvador Guinée-Bissau Ouganda JOSELUIS MASSERA 
. Sala qui vient de faire un eur avaient dit que «leur noyage| @ LES FORCES DE SECURITE @ PROCES D’OPPOSANTS AU ATTAQUES PARTISANS 
° voyage à" au ‘Tibet, a ren- se à une vislle iou- ont lancé mardi 29 juillet un REGIME, — Le procès des O DE TTANCIEN PRESIDENT EST TOUJOURS DÉTENU 
…* contré au cours de sa tournée de ristique et à renconirer des assaut contre une Inaison d'in membres di commando IDI AMIN DADA ‘— Les 
+ is mois un tel enthougiasme parents ei des amis (…) Mais faubourg de la capliale où d'opposants arrêtés en novem= équipes de Médecins du| Le Comité des mathémati- 
dans la population qu'elle a pro- s ne se sond pas bien conduits, étaient réunis des dirigeants bre 1978 (le Monde du monde et de l'ordre de Malte | ciens (1), qui mène depuis cing 
h ne lembertas . autorités Leurs paroles ei leurs actes des forces populaires de Hbé- 2 novembre 1918), s'est en Ouganda ont dû, en raison ans une CMnpuEnE MIRAUS ROUX 
& dont elle était pourtant n'éfaiené dans Fesprit de ration Six de ces dirigeants, ouvert, jeudi 31 juillet, devant & linsécurité grandissante, | obtenir la du mathé- 
| l'invitée Celles-ci ont décidé Punité de l'uni/icotion quatre hommes et deux fem- Le tribunal. militaire de Gui- évacuer temporairement leurs| maticien uruguayen José Luis 
… d'abréger d'environ une semaine de notre mère-patrie ei de la mes, ont été tués, selon 2m née-Bissau. Ce commando, points implantation del Massera, nous signale que ce 
| le séjour à Lhassa de la délé- construction d'un  Tibel uni, porte-parole de la garde natic- imfiltré en Guinée-Bissau par . Namaïu et de Moroto, annonce dernier est toujours détenu et 
prospère et civiisés. nale. Trois soldats été la frontière nord (Sénégal), um communiqué de Médecins | que son procès pourrait s'ouvrir 
à Lhassa, la Lea délégation que préside blessés an cours de l'attaque étaît dirigé par MM Malam du monde rendu publle jeudi] bientôt devant le tribumal mili- 
capitale du Tibet, une foule nOM- jf Tewing Doris, représentant et un certam nombre de mem- Sanhs, Rafael Barbosa, tous 31 juillet, à Paris. Selon ce! taire suprême de Montevideo. Des 
breuse en à une eztraordi- ny dalaï à’ Genève, - qui DR SON Ares a rene deux du Parti é, un convoi de! avocats français sont donc prêts 
a écouté un dis- jevnit demeurer à Lhassa jus la fui dans le paye, africain Ge l'indépendance de ravitaillement de l'ONU a été] à se rendre en Uruguay afin de 
qu'au 6 août, est rentrée L neuf hommes et :me institu- Guinée-Bissau <eë du Cap- récemment & par un! l'assister si possible, 
M Phunisog Wangyal, temment à Pékin, où elle doit trice ont été rekrouvés morts Vert PAIG.C). — (AF.P.) millier de « et onciens| Agé de 
; de la délégation. qui a déclaré fee nn jours 'et avoir des| ‘Jens la tués par . soldats d'Amins dans le sec-| 1,48 /9e S0ixante-cinq ans Jose 
: «Bien des CROSS Entretions dirie belles. — J Haïti teur de Namalu, causant des re er 
- avec plusieurs octobre 1975, et 1 a été condamné 
à que nous avOnS DES TOUS ON ‘ gt morts eb des blessés dans des 
,N attristés, Les conditions üe pe Grèce @ LA PEINE DE MORT a été conditions iniques à 
a notamment sont déplorables.» Il [La dSlégation, conduite par requise le jeudi 31 juillet con- vingt ans de prison. Ancien mem 
_-s a conclu allocution ces. . AL Tsering Dorjee, était La ixoisième tre quatre Haïtiens jugés pour . bre du Parlement, il était aussl 
: a conci OT P Oinists Je Dieu. €e ce genre à séjoumer su ‘Tlet| @ L'ATTACHE DE L'AMBAS- a complot contre la sûreté de R.D.A. l'an des dirigeants du COM 
- roi Puissent ses espoirs gt ses GrPuis septembre 197 Un nonvean SADE DE TURQUIE 4 l'Etat » par le tribunal de Port- muniste us son 
3 s: buts se réaliser.» Dans la foule, Etoube d’envoyés äu Gala lama a ébé tué, sa au-Prince. S LE RAPATRIEMENT EN arrestation, des milliers de scien- 
: les femmes ont fondu en Jarmes. Oevait arriver ces jours-ci à PExin, de ses en- sont accusés d'avoir introduit À ont a d'ob- 
Les jeunes Tibétains ont joint les (Ces diltrérents émissaires ont pour fants blessés, le jeudi 51 juillet dans le pays des armes à feu URSS. d'unités armées so-| tenir 
rsins, geste traditionnel de res- mission d'enquêter sur 1a situation par et des explosifs des bandes viétiques stationnées en Aïle- de Montevideo étant comme dans 
pect, tandis que d'autres ont sa- * Politique et religieuse de le popu- un membre de l'armée secrète ues appelant la popu- magne de l'Est est achevé, a | tant d'autres ças re 
S Les autorités tibétaines ont rapports établis par leuxs soins que Depuis 1975, six diplomates régime président Duvalier. Mass. L'URSS. avait annoncé tionale. Le Comité entend en tout 
: rénei À cofte manifestation en le « Dieu-roi », établi en Indo| (turcs Ont trouvé le mort et La défense = pinidé l'incom- . je & octobre 18179 de retrait de état de cause relancer son action 
; accusant la délégation du dalaï depuis les troubles de 1959 su Tibet, | deux ont été blessés dans d#-  pétence du tribunal et a mis ile soldats, mi auprès des organisations interna- 
- lama d'avoir fait des déclara- Gdéciders de son retour dans son |  féren Burope, au en doute les charges re vingt mille sû mille chärs | tlonales humanitaires, 
- tions eb eu des activités mettant Hays, auquel fes autorités de Pékin coure d'ettentats contre les quatre aceusés, doné et de certains équipements | _____ 
| en cause le statut &u Tibet en ont paru depuis quelque temps par des organisations candes Jon aurait _ siationnés en RDA! 41) c/o Michel.Broué, 9, rue Bré- 
tant que partie intégrante de la l'encourager] . arméniennes. — fA.F.P.) (AF.P.) — (AF.P.) ain. 75014 Paris 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA 











Le Maroc dément avoir hombardé 
des installations militaires en Mauritanie 


Le Maroc a opposé le jeudi 31 juillet un -démenti catégo- 
rique » aux accusations de Nouakchott selon lesquelles son 
aviation aurait bombardé mardi les installations militaires en 
Mauritanie l«le Monde» du 31 juillet). Tandis qu'un commu- 
niqué publié à Nouskchott dénonce les - manœuvres perfides > 
de Rabat visant à déstabiliser le régime mauritanien, la presse 

érienne accuse le Maroc d'une -nouvelle escalade” dans 
Je conflit du Sahara occidental. 


DÉMISSION DU MINISTRE 
DE LA JUSTICE 
Jérusalem fA.F.P.}, — Le mi- 

tre israélien de 


la justice. 
M. Chmouel Tamir, annoncé 
jeudi soir 31 juillet 4 


Plusieurs centaines de prisonniers palestiniens 
font la grève de la faim 


De notre correspondant 


— sælon l'un de leurs avocats — 
ue Do oO E — Ali 
e. 

Mohemed Al-Jaafari et Moha-| 20. 
med Khalawa n'ont Pas survécu 
(le Monde des 24,26 et 26 julllei), 
i Ishak Maghara, 
uarante - cinq 


un 
de Jérusalem, q 
ans, membre du F.P.L.P. condam- 
né à quinze ans de prison, esi 
dans un état grave. 


La 
nt 
testations parmi les populations 
fee territoires oconpée ‘en Cis- 
dans Ia bande de 









a 
la télévision 
Li venait de remettre sa démtis- 
au premier ministre, M. Be- 


De notre correspondant 


nes. 
A lFheure actuelle, plusieurs cen- 
talnes de palestiniens bombard 
de la faim en guise Guera et de Nouadhibou du mardi 

camarades 29 juillkt. On apprenait effet, 

Jeudi 31 juillet, que Nonekchott 
avait renoncé à sa première ver- 
sion du + Cette 
fois-ci, selon les informations 


font le 
de solidarité avec leurs cam 
de Nafkha Les autorités péniten- 


tiaires t que le mouve- 
ment a s'étende à d'au- 
tres qui abritent trois 
mille 

inte à 


Pour « 
sécurité de l'Etat » mais qui sont 
leurs 


par 
spen au sa Là rc première fois, à visiter la prison 
« » 
STE L'Poion Gels ete. 
rence ee femmes à 


gères marocain, = 

jeu d'attirer d'abord l'attention 
de son interlocuteur, selon 
l'agence officielle merocaine 
sur les contradictions 


Tamir, soulignant qu'il 
vait sa « fidélité à l'un comme 
l'autre ». « Je reste dans la coali- 

TT 
au ACTOR des travaillistes », a- 
t-il note. 

Le geste de M Tamir est com- 
ments différemment dans les mi- 
lieux travaillistes, où l'on ÿ voit 
ee « la DRPDREON d la Pr 
propos gration du gouvernement Begin, 

TP LE NUE Dan se ei 
: oshe nm ét CE 
{Intérim.) M. Weit:man s. 


N 

n'aurait été ni La Guers, située 
sur la côte atlantique en face de 
Nouadhibou, ni le de 





Le iocalité de Boulanonar est 
surtout connue à titre de station 
de pompage, car elle fournit l'eau 
à Nouadhlibou, située à une cen- 
taine de kilomètres au sud. Les 
Mauritaniens y ont amené jeudi 
un convoi de journalistes, qui 


* Paris et Bonn jugent 
< coufraire au droit international > 








nus S ; CR sy r 
Fa ces de Halita © Uon la loi israélienne sur Jérusalem suralent pu observer des cratères, metre les relations fraternélle 
qu ue SN dam + OU. e : jetées “er cu FR maroains _ entre les detsr Pays 9. : 
a jonm enne com interna o * 
texto ot la dait IL fall trés fol l'en eet in ne : RS ct maHor@e | “Quoi qu'il en soit de la véracité Cette mise au point de l'agence 
cellules mesurent 3 éternelle d'Israël » a euscité de sentiments profonds des À , | de cette deuxième version, elle MAP diffusée jeudi soir montre 
6 mêtres de long et| vives protestations dans de nom- des musulmans et des chrétiens.» | Contredit en tout cas formelk- en tous cas que les ne 
Ds de Défae| Hu Guns, Ceie qu en 6 À MOSCOU, agence Tan »| met M Enemnque de M Ve oen pas envers ir hs 
l'air parvient dans les cellules | #4 | son ", . é den at de Te. Ds tanie à Rabat, venu lui demander ROLAND DELCOUR. 
DCR A és rs pt dans les tandis que la Pravtda de ce ven- 
plafon portes sont blindées | mes : « L'adoption de cette loi est qualifie le vote Enes- 
et ne laissent pratiquement pas re droit interna set d’ « acte Hlégal » et de e nou- 
passer d'air. Les prisonniers affir-| ef oux résolutions de FONU.» nelle cunezion à _- 
ment qu'il est parfois difficile de Le communiqué du Quai d'Or- 
en La res br ee | ERY Ajoute : € Le nt 
La tumière du jour ne| français cette décision La mission de M. Thom 
parvient pas dans les cellules | ynüütémie qui dans un 
En l'absence de chaises et de| ensemble de mesures visant à re- M ‘Thorn (Luxembours), pour- 
tables, les Rs press mettre en cause le siatut de Jéru- suivant sa mission d'information, 
services de santé sons eeion 1e ation decaité des actions EP is s Vanuatu 
prisonniers, médiocres. contribuent à accroître lo dans le conflit du Proche-O 





La situation demeure tendue 
". à Espiritu-Santo 


rique 

ton 
Re 
$ 


& 
p 
4 
8 








un pa- 
laré jeudi © 
« La CORRE PTE donne une 
nouvelle preuv niransigeance 
de lEtai hébreu qui fait ji de 
l'opinion publique mondicle et 


DIPLOMATIE 


que 
teurs nucléaires 


de l'OL.P., 2 été 
le 


LUttorai de La 
résident 


de Firak. » 


Alors que les fonctionnaires es 
deux anciennes puissances de 
tatelle ont commencé de quitter 
Je nouvel Etat, la situation au 
Veruaiu — ancien minium 
franco-britannique des Nouvelles- 
Hébrides — dem incertalne. 


correspondant 

Noël Féraud, et des incidents ont 
EE dans l'ile voisine de 
Mal (connue aussi sous le 
nom de lo). 


Jeudi, M. Olivier Sitrn, qui re- 
présentait le gouvernement fran- 
ve aux fêtes de l'indépendance 

Port-Vila, e lancé un appel aux 
ressottissants françale au 
Vanuatu pour qu'ils aident au 
développement de le 





La visite de M. François-Poncel à Budapest 


SELON M. KADAR, L'URSS. NE VISE PAS LE CONTROLE DU GOLFE 
De notre envoyé spécial 


deux côtés, ne sont pas à la hau- 
teur des liens confiants entre les 
deux pays. : 

Mise à part la signature d'une 
conveution d'entraide judiciaire, 
c'est là le seul résultat concret de 





_ RO ne GO M D nu me mem ee ee mms ee 


Somire à D crise stars n 

Monde du le août}. 

sue le sec nd ee _ se 
a, 

et une rencontre avec M Aczel, 

vice- M. Fran- 


cols-Poncel a été jeudi - fica 
M Kadar, qui à rendu là semaine à 


dernière visite à j 
Crimée M Brejney en 


Attendue avec 
re intérét du côté 


ier fait part 
de sn conviction de ve l'in- 
terreniti œ q 


Ê soviétique, 
8 des mobifs de securite, ne visait 
le contrôl 


pas e du Golfe et ne 
menaçait pas les intérêts occiden- 


4 


_——-. 


LONDRES, MOSCOU ET WASHINGTON 
FONT ÉTAT DE «PROGRÈS CONSIDÉRABLES » 
VERS L'INTERDICTION TOTALE DES ESSAIS NUCHÉAIRES 


t Genère (Nations unies) 


tent à 
traité, 


Les trois puissances 
mises d'accord sur le 
ee me totale 


Etats-Unis, 


avant de rédiger un 


._£e a 
des essais, ; 


COMpTrIS souter- 
Taines qui, jusqu'à présent, 
BERNARD GUETTA: | Elles sont Guel ocotenees an 


par les. 
conventues d'éta- 


1 En outre, ellés sont en 
sur les mesures de vérification. 
tr È brise 
moyens 
nationaux (satellites, etc.)}, mais 
Hterne- 


le recours à un eystème 
tional d'échanges des données 


une inspection place 
pourra être demandée pour détere 
miner si l'événement est 
aucléaire ou non Le refus de le 


viüet pays, dont les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et lU-R.SS., cber 
Tauront ratifié Les négociations 
reprendront en ‘octobre. 





de dollars australiens pour la 
constraction d'une école à Espi- 


dans l'ar- 
redi, 


la e Houvels- Guinée 
particulier à Espiritu-Santo, mi 


cette société coutumière. L'ordre 
d'enlever ces fetilles, et donc de 
violer Ia coutume, ayant été 





Tunisie 


LES DERNIERS CONDAMNÉS 
POUR DÉLIT D'OPINION 
POURRAIENT ÊTRE 
PROCHAINEMENT LIBÉRÉS 


ondant.) 
Tunis. — ny a de 
Tunisie 





versaire de M. Bourguihs, assure- 
t-on de source proche du gouver- 
nement. 

L'élargissement des premiers 
condamnés avait débuté voici un 
an à cette même date et s'était 
acéël ces mois fie 
Moruie du 31 juillet). sous l'im- 
pulsion du premier ministre, Mo- 
mination, le D arr, Sévert tue 
à éer dans le pays uD Climat 


lution des quatre 

dination du parti de Tunis-ville, 

Grafsa, Bizerte et 

Le communiqué diffusé par le 
1 cette décision 


parti que a 
pour but «de garantir le bon dé- 
roulement» des congrès qui doi- 


tique à peine vailée 
direction —. l'ère. des élections 
falsifiées et Pressions esi ré- 


volué. 
MICHEL DEURÉ, 





République 
Sud-Africaine 


ARRESTATION 
D'UN DIRIGEANT SYNDICAL 
À JOHANNESBURG 


Johannesburg fA.FP.J. — Le 
dirigeant du 


I ur 
| e L2 Im 
. ee qui e 


4e août, sapprend-on vendredi 
“us porte-parole de la 
e cœ x 
AE que M. Mari, c de file 
du Black Municipality W 
Union (B.MW.U.), avait été in- 
Lé par tro en 


, 5 tatd, iqué que 

ML Mavi était détenu au titre de 
section 22 du Generul Law 
Amerdment Act, qui autorise les 
auborités *à détenir quelqu'un 
PORC QRPOUR JOUDS ns 0 





Zimbabwe 


DES MANIFESTANTS 
ABATTENT LA STATUE 
DE CECIL RHODES 
À SAUSBURY 


ique qui & | 
, lundi, u 
ds Cine ses Die, UE 


La LIGUE INTERNATIONALE DES 
-DROIFS DE L'HOMME % à 


une em les personnes 
disparues en République de Guinée 













































ee IVe Congrès 
s'est tenu à Paris.-du 20 au 25 _ 
cent trente 
de vingt- pays ont tent à 
exprimer 1 
la vioïiation des droits de l'homme 
en URSS. æ : 
contre la ue les 
Faoniée Tonéignes LOS 
sidence de }”, o 
&IURSS, 
Les (dont 84 Fran- 
72 et même 2 Po- 
onais, 1 Te et 3 You- 
préoccu- 










République 
Sud-Africaine 
ARREGTA TT L'Assemilée n'a pas cherché 

D'UN DHPIGEANT 40 


10- 
à DOHANNIT2:2: ge 
Fe Le nt - dns 






peer 
DES MAN TITINT 


roc" 


ABATTEN" -: © : 


DE US. si gauche, set AC Van Miert, le 


en L 3 

.{ 

hi: ‘ 
MR sa“ 


A 
* 





_, ‘Usion soviétique | 
Trois cent trente biologistes de vingt-trois pays! | Mme 
protestent contre les violations | 

= des droits de l'homme 





de même que les professeurs 
Lvov, et Scehwarts ont 
adressé au dent de lAca- 
démie des des 

D'autre pari, Tatiana 
Ocsi Fova, le 27 mai pour 
sométique (elle est Ton 

» 

membres. du de = 
lance de l'application en URSS. 
des , D'& pas 


{Lire page 8 l'article de notre 

ht Daniel Vernet, sur 

les « oubliés de Folympisme +.) 
MmocT que 


bel et bien 
l'affaire des Etats. 
L'Assemblée 
est sans doute plus nettement 
de voire en délibé- 
en 


J1 est tout autant dans l'ordre 


des choses que l'Assemblée euro- 


ce que font les 
coonération 


ôn politique 2 organisé 
des auditions " c'est 
l'Af: va de soi 
cette Assemblée, qui aspire 
PE € I die Com 
r0pe que celui 
uté en perte de 
vitesse, entend sur des 


Elle n'a toutefois pas toujours 
& manière convaincante. 

En janvier, le vote de la résolution 
ghanistan, 


t-en guerre » prise les groupes 
majoritaires lors En débat sur 
Tiran n'a pas laissé non plus une 
impression favorable 


fa 
* D reste les nombreuses inter- 
ventions sur les droits de l'homme 


bafoués en Tchécoslovaquie, au . 


Chi, à Cuba, au San Salvador. 
Guinée, Nicaragua, en 


À 1 9} au 
du notamment. « En 
MED de de Pomme D. 


Parlement derait agir foçon 
peut amir: 18 mapleston des 
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EUROPE 





Grande-Bretagne 


Thatcher dresse un bilan optimiste 
de sa politique économique 


.De notre correspondant 


Londres. — S'adressant au groupe 
parlementaire conservateur À l'occe- 
sion de le fin de la session de Ja 
Chambre des communes, Mme Mar- 
garst Thatcher a affirmé, [a jeudi 
31 julhet, que son gouvernement étalt 
en passe de gagner sa baiaifle contre 
l'inflation et Jouissait d'un « soutien 
messf » tant dans le pays qu'à 
l'étranger. Elle s'est toutefois décla- 
rée préoccupés per le niveau du 
chômage (le plus haut depuis 1836) 
et par les prassions qu'exercent les 
entreprises nationalisées pour dépas- 
eser les limitations budgétaires que 
leur impose le gouvernement. 


Per 333 voix contre ‘274, (es 
Communes avalent approuvé, mardi, 
4a politique économique du gouverne- 
ment en rejeter une motion de cen- 
eure déposée par les travaillistes. 


À une semalne de la côture de la 
session de printemps, on étalt en 
droit d'espérer que le « ronron » 
parlementaire se transformerait pour 
l'occasion en feu d'artifice oratoire 
entre M. Cailaghan et Mme Thaïcher. 
Dans le passé, les deux leaders ont 
parois su nous régaler da jeurs 
Jouies d’'espril Hélas | le débat fut à 
limage du voie : sans surprise. 
M. Callaghan l'avait ouvert en accu- 
sent le cabinet conservateur de 
< démoraliser » le pays par sa poll- 
tique d'austérité. « Le Gouvernement 
ne doit pes tenter de résoudre les 

de Ja nation sur Js dos 
de 25 millions de chômeurs », at-il 
déclaré, en insistant tout particulié- 
rement sur la détérioration de la 


européenne 


pre es de position en diminue 
efficacité », a expliqué 

ment, à la session d'avril, M Haa- 
gerup (libéral, Danemerk), résu- 
mant ainsi une opinion assez lar- 
. Est-il conceva- 


n té d’ CRTHaÎNS as- 
pects de la PAC afin de ia rendre 
moins coûteuse était désormais à 


situation de l'emploi dans son Pays 
de Galles natal. 

Mme Thaïcher, dans une réponses 
de quaranta minutes, a repoussé 6n 

* bloc les critiques et les conseils de 
M. Callaghan Puis, elle a contre- 
attaqué en annonçant un train de 
mesures d'un coût global de 40 mil 
tions de livres (environ 400 millions 
de francs) destiné à créer des 
emplois dans [es régions les plus 
touchées par ls chômage, dont le 
Pays de Galles si cher au leader 
travailliste. 

La plus importante des mesures 
envisagées est la création de sept 
grandes zones industrielles, dans 
lesquelles es entreprises benéfi- 
cieralent de délaxes et de facilités 
administratives. En outre, l'Etat 
financera, à concurrence de 25 mit- 
lions de livres (environ 250 millions 
de francs), la construction d'une 
usine de tachnologie de pointe au 
Pays de Galles. Enfin, la compagnie 
Dunlop recevra une aide gouver- 
nementals de 6 millions de livres 
tenviron 60 millions de francs) pour 
moderniser trois de ses usines de 
pneumatiques. Cependant, Mme The- 
icher 2 pris soln de préciser que 
ces concessions ne remaîtalent nul- 
lement en cause la politique écono- 
mique du gouvernement et que la 
lutte contre l'inflation restait sa 
préoccupation majeurs. Elle a répété 
qu*, dans la situation actuelle, il 
n'existait pas de solution de 
rechange à un contrôle de la masse 
monétaire et des dépenses publiques. 


(ntérim.]} 


dépenses. 
On oublie trop souvent que la 
euro en de- 
mandant à l'Assemblée de falre 
usage de ses res bud- 
pee Rerr tique 
’economik qu'elle nisaït 


dans les secteurs 
” l'avait incité à agir dans ce sens. 


Et puis, comme le soulignait, en 
décembre, M mann (RFA. 
président du groupe libéral} 
trs du Pariement oni 


semblée : ainsi, 

qu'il y soit fait référence à la 
nécessité d'une politique globale 
des matières grasses. 


Après la crise budgétaire 


l'idée le plan de la PAC 
& r ée et biais 
budget. Lors de l'ultime muit de 
négociations en blée et 
2 consefl, celui-ci sæ 


mu em Qt — 


écouverte an moment rtun 
d'une vois mediane, e, de- 
POurTa encore servir 


La Chambre des lords ordonne 
à la sodété de télévision Granada 
de dévoiler le nom d'un de ses informateurs 


Londres. — Une fois de plus, Le débat sur la liberté de la presse 
est à l'ordre du jour en Grande-Bretagne, Le 4 février dernier, en 
production 


pleine 
télévisée Granada — l'une des quinze 
grammes de la Chaine privée I.T.V. — consacrait une émission aux 


problèmes de la British Steel Corporation {B.S.C.), société nationa- 
Hsée de la sidérurgie 


De notre correspondant 


S'apptüyant sûr des informations 
confidentielles fournies par un 
employé de la BS.C. Granada 
affirmaît que les mauvais résul- 
tats de l'entreprise étaient dus en 
partie à une gestion déficiente. 
Les auteurs de l'émission ajou- 


talent que la B.S.C. était prête à 
accorder à es us ne 
augmentation de salaire qui aurai 
peut-être is d'éviter les trois 


mois de grève, mais que le gouver- 
spi s'était oppose À cette 
o 


Le nationalsée 
intentait aussitôt un procès à 
pour qu'elle révèle ses 

sources. Le trib À donné 


una) ayant 
raison à BS.C, Gran it 
appel (le Monde daté 11-12 mai). 

boutée, la société de télévision 
s'est tournée t vers la 
Chambre des lords, qui fait fonc- 
tion de cour d'appel supréme. La 
plus haute juridiction de Grande- 
Bretagne & confirmé, mercredi 
30 juillet, les deux premiers juge- 
ments et a donné une e à 
Granada pour dévoiler l'identité 
de son informateur. En cas de 
refus les responsables de La 
société sont passibles de lourdes 
peines d'amende et même de pri- 
Son. I est peu probablk que les 
auteurs de l'émission acceptent de 


l'énergie, la monnaie : cœæ sont là 
des sujets dont l'Assemblée s'est 
peu préoccupée, et mal Le débat 


qu'impose le bon sens L* i 
été évoquée plus fréquem- 
ment au COUrs mais 


avec, comme É 
la dispute sans fin entre les 
inconditionnels du nucléaire et 
cœux qui le sont moins. 


L'aventr ? L'Assemblée: par- 
viendra-t-elle à s'insérer ntile- 
ment dans ka vaste né 


la réorganisation 
nauté, de ses finances, de son 
agriculture ? « La baïgille conti- 
nuera pour le budget 1981. L'épui- 
serment vraisemblable des res- 
sources propres dema de 
nouvelles coupes dans la section 
garantie du FEOGA. », annonce 
une déciaration publiée en juil- 
let par MM. Lange et Dankert. 
Faut-il envisager un second rejet 
du budset ? Eu-ce le manière 12 


vail non négligeable accompli 
en 1977? Rien n'est moin, sur 
D'autres voies existent. Personne 
ne peut contéster à l'Assemblée 
a droit de pas politique. 


) va s'efforcer 
i n de la 


COLTS. 
PHILIPPE LEMAITRE, 


Prochain article : 


L'EUROPE DES PARTIS 
par Patrick Jarreau 





Portnnal 





(P.D.C.- 


élections 
cembre 1979. — [AF.P.) 


révéler leurs sources, et Granada 
envisage délä de porter l'affare 
devant la Cour européenne des 
droits de l'homme 

Les journaux ont condamné 14 
décision des lords légistes avec 
la quasi - unanimité dont ïs 
nent fait preuve, en novembre 


je rnementa]l de réforme de 
la loi sur la presse. M. IL 
chef du 


Sunday Times, a qualifié le juge- 
ment de « mauvais et regret- 
table ». M. Evans craint qu'il ne 
conduise à un « renforcement des 
interdictions, déja considérables, 
auxquelles la presse brilennique 
se trouve confrontée ». 


a Cette décision est restrictive, 
ionnüire et clairement 
contraire à l'intérét du public », 


affirme le Times (indépendant). 
Ce jugemen t « ne peut que rendre 
plus difficile le travail des jour- 
nallstes », observe le Day Etr- 
presse (conservateur), tandis que 
le Daily Mail 
regrette cette décision, « particu- 
lièrement peu libérale ». Antici- 
pant sur es suites de ce qui, 
er plusieurs commentateurs, 
pe, : 


ue l'entreprise cœeîte 
sante son «plafond de tirage » 
sur les fonds publics {cash Hmii) 
et qu'elle devra recevoir un sur- 
croît d'aides publiques pour 
continuer ses activités. 


L'intérêt général 


Les milieux de la presse ne sont 
évidemment pes les seuls À réagir. 


ordis. La commission des affaires 
gallolses de la des pa 
munes; ée par M. Zeo Abse 


difficultés de 


gestion. En rendant 
public le document de la BSC. . 
déclaré : 


M Abs «a notamment 
eJe pense que la k 
par les lors est une sérieuse 
attaque à Fencontre de In liberté 
de la presse. » La commission 

affaires 


É nous les blie- 
Tongs », a-t-il POUrSUuIvi « per- 
sonne, a-t-il précisé, ne pourra 


ner à un 
commission de révéler quelle est 
sa source d'information. » 


siège landonien de l'agence Reuter 
e 

ont décidé d'observer l'évolu- 

uon des négociations entaméess 

mardi direction et les 


(Intérim.) 


ne 


ns. = —— = 
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Le Monde 


: ÉMOTION AU MARAIS 
APRÈS LA MORT D'UN JEUNE JUIF À ANVERS 





« Cette fois, nous nous défendrons > 


Les enfants du quartier du 
Marais, à Pers, vont s'acheter 
des fallafels au « roi du falla- 
te! chaud », Les adolescents 
sont partis en vacances : « Faifes 
du solidariat dans une ville da 
développement. » Ce sont les 
jours d'ét& Les boutiques 
cachères entrebäilléee rue des 
Rosiers, ls calme à l'ombre des 
devantures et l'odeur des patis- 
serles au miel. On s'eñndormirait 
presque derrière Îe comptoir 
sans le drame, Ja flaque de sang, 
la mort de David, Parisien de 
quinze ens déchiqueté per la 
grenade d'un terroriste sur un 
trottoir d'Anvers [/e Monde des 
29, 30 at 31 juillet). 

L'antisémitisne apporte ‘ ses 
peurs et ses mauvais sommeils. 
«Cetis lois, nous nous défen- 
drons. Nous ne ferons pas 
comme ceux d'entre nous qui, 
en 184), erboralent leur médaille 
de guerre et qui ont été les 
prenHers à tres envoyés dans 
les camps de la mort », affirme 
Yoram, le coiffeur de ia rue 
Ferdinand-Duval. Dans [a bou- 
tique fraîche, tous l'approuvent. 
Coïffé ‘d'une klpa, en blouse 
blanche, Yoram parle comme un 
docteur de la Torah. Foi et 
paraboles. = Les Juifs souffrent, 
explique-t-il, Mais d'un mal nait 
un bien. C'est comme l'ar brui, 
on doit fe travailler pour en sor- 


tr une belle pièce de collection. - 


I faut frapper, ef plus on frappe 
sur lo peuple fuif, plus H est 
beau. Non, ce n'est pas du 
masochisme, mais l'œuvre de 
Dieu, de ja Providence. » 


Plus loin, les libratres de 

« la Puce à l'orelile » ne tlennent 
pas le même discours : « Après 
tout, nous n'avons pas 6té es 
seuls à souitrir. Mais, depuis 
quelques annéêes on constate une 
recrudescence de l'antisämitisme. 
En même temos, on obsarve chez 
les juifs un regain de religiosité.. 
Les éditeurs publient de plus en 
plus d'ouvrages sur je judaïsme. 
C'était icf une lbrairle militante. 
On nous demandait des flvres 
théoriques politiques. A présent, 
les mêmes clients veulent des 
grammaires yiddish. l{s cherchent 
leurs racines, un peu comme les 
"Corses ou las Bretons. Evidem- 
. ment, cette quéle d'une identité 
provoque des rejeis, Cer on 
accepie mai Ja différence. » Cer- 
talns ont des craintes réelles : 
d'autres craignent seulement que 


l'inquiétude ne grandisse le péril. 
…{{ faut se mélier de l'escalade, 
nos jeunes sont prêts à en 
découdre.» Une femme qui 
feuilletie ur roman de l'été 
assure que s) elle devait habiter 
le quartier “elle malirail un 
couteau dans son cabas ». 


Le marchand de journaux de 
la rue des Ecouttes estime, de 
son côlé, que - /as choses ont 
bien changé ». « Ce n'est plus 
comme au temps des Crolx de 
ieu. Je m'en souviens, je suis 
né ici. Quand, le mois dernier, 
fes néo-nazis soni venus, Fa ont 
dû déialer. M&me des amis de 
Seltaville m'ont téléphoné tout 
da suite pour me donner un coup 
de main si besoin était. e « O JD. 
[Organisation juive de détensel 
veille! -, peut-on lire sur les 
murs environnants. »# La familfe 
da David est très orthodoxes. 
Pour. l'instant, ils sonf enfermés 
dans leur dignité et laur cha- 
grin, mais, ici, il y aura certal- 
nement des réactions », conclut 
le marchand de journaux 


. 
Deuil 


Le parfumeur de la rue das 
Rosiers, M. Leiderbarger, un ami 
de la famille, connaissait bien 
l'enfant, + Pas un enfant, un 
jeune homme déj, fin, Inlelll- 
gent, profondément raligiaux.… » 
Sa voix se brise puis, sans 
colère, il ajoute : = J'ai été 
Jà-bas, oui, là-bas — il montre 
des tatouages à son bras — puis 
je suis entré dans la Résistance. 
J'ai au le pouvoir de régler mes 
comptes, de fuer mes tortion- 
nalras. Je n'ai pas pu le faire. 
Quelle cruaulé f » 


David. qui habltalt dans 1e neu- 
vième arrondissement, Accompa- 
gnalt son frère à l'école talmu- 
dique. li parcourait toutes Îles 
rues du quartier, Il Connaissait 
les commerçants, Yoram lui cou- 
paîit les cheveux: les fallafels 
chauds sautaient.au bout de ses 
doigts. 


«Quand un juif est assassiné, 
tous les juifs sont en deuil, dit 
un trés vieil homme. Les gens 
n'ont pas da mémoire. ! laut 
&tre vigilant. L'antisémitisme peut 
renaïtre à tout moment. Et si ie 
suis ancore vivant, c'&st parce 
que je n'ai Jamala oublié. » 


CHRISTIAN COLOMBANI. 





Après les incidents racistes en Seine-Saint-Denis 





Justice à deux vitesses 


Deux poids, deux mesures: . 
en juin dernier, au moment . 


des incidents Tucisies en 
Seine-Suini-Denis et de ia Tu. 
meur & laquelle ils avaient 
donné lieu ile Monde daté 
£-9 juin}, Ia police devait ar- 
Téler & Aulneÿ-Sous-Bois, à 
huit jours d'intervalle el pour 
des jJaits comparables — le 
port d'armes inlerdit — deux 
mililants dexzirêéme droils 
puis sir immigrés d'origine 
algérienne. Les deux premiers 
sont aujourd'hui en liberté, 
les siz quires en prison. 

Les deux militants de la 
Fédération d'action nationale 
européenne (FANE), mouve- 
ment d'ertrème droite, 
MM. Cordonnier et Tronh- 
Loc, furent arrëlés le 4 juin 
ét condamnes, le mercredi 
11 juin, à quatre mois de nri- 
son anec sursis Dar le fribu- 
ñnal de Bobigny. Ils avaient 
affirmé, au cours de l'insiruc- 
tion, avoir effectivement voulu 
ccasser du nord-aÿjricain x. 
Les six jeunes Algériens, ügés 
de dix-sept & vingt-deux ans, 
qui ont été arrétés au volant 

deux voitures contenant 
des pioches, des couteaux et 
un pistolet de calibre 6,35, 
sont inculpés de détention 


© Quaüitre maitres des requêtes 
au Consefl d'Elat ont èté nommés 
conseillers d'Etat. sur proposition 
du garde des sceaux Il s'agit de 
Mmes Françoise Dulery et Nicole 
Questiaux et de MM. Michel Fo- 
mey et Jacques Bontet. 

Un cinquième conséeiller d'Etat 
a été nommé : il s'agit de M Paul 
Gardent, directeur général des 
Charbonnages de France. : 


EL Paul Gûrdent, né le 10 jau- 


Pour 
DE 
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d'armes et écrouës depuis le 
J4 juin. Ils ont expliqué la 
présence de ces armes par la 
hécessité de.se défendre con- 
tre les attentats racistes. Il 
s'agit de Mesouhi Müiiud 
{ningli-deur ans), Mezouhi 
Nordine {vingt ans}, Khelihkai 
Bouolen (vingt ans). Berra- 
bab Djamel (dix-neuf ans) 


el de deux mineurs (1). 


Le juge d'instruction, 
M. Duno, avait ordonné la 
mise en liberté conditionnelle 
Pour cinq d'entre eux, mais 
la chambre d'accusation « 
infirmé cet arrét pour deux 
raisons : d'une part, lR ver- 
sion différente des six incul- 
Dés sur l'endroit où se silunit, 
dans la voiture, le pistolet 
dont un seul, semble-t-il, 
connaissait l'existence ; d'au- 
tre port. le rnpport qui a été 
demandé sur l'utilisation qui 
auraif pu éëtre faile dans 
d'autres circonstances du pis- 


‘iolet en question gt qui n'a 


pas encore été remis, — N.B. 





(1) Un comité de défense, 
aoimé uootammeut par des Imi- 
Utants maolstesa appelle à une 
menjfostation le dimancha 
3 août, à 10 à 930, devant le 
marché d'Aulnay 3000. 


let 1921 À Grevoble. est ancien élève 
&s l'Ecols polytechnique (1999) et 
ingénieur des mines Il a été colla- 
borateur de M. Louvel, au ministére 
de l'industrie et du commerce 
(1950-1952), et devint directeur géné- 
ral des Houlllëres Nord - Pas-de- 
Calais (1983) puls directeur général 
des nt de France à partir 
du Ie mai 19 M. Gardent A en 
outre élé élu président du consell 
d'administration de l'Agence natio- 
nale, pour l'amélioration des condi- 
tions de travall en 1974.] 









société 


M. Robert Fabre accepte d'être médiateur | La gendarmerie assurera la protection extérieure 


M. Robert Fabre, député non inscrit de l'Aveyron, maire de 
Viliefranche-de-Rouergue, ancien président du MRCG., mouve- 
ment avec lequel il a rompu, a accepté jeudi 31 juillet au cours 
d'un entretien avec M. Giscard d'Estaing l'offre de celui-ci de 
succéder à M. Aimé Paquet au poste de médiateur. Le décret de 
nomination Sera pris au début du mois de septembre. 


Une élection législative partielle dans l'Aveyron 


M Fabre devra se démettre de 
son mandat législatif qui est 
incompatible avec la fonetion de 
médiâteur mais il continuera 
d'administrer sa commune. Il ne 
sera pas remplacé à l'Assemblée 
par son suppléant car la nomi- 
nation au poste de médiateur ne 
figure pas dans la loi organique 
relative au remplacement des 
députés. Une élection légisiative 
partielle devra donc être orga- 
nisée dans un délais de trois mols 
à partir de la nomination offi- 
cielle de M Fabre à ses futures 
fonctions. 

Aprés son entretien à l'Elysée, 
M Fabre a indiqué qu'il avait 
accepté l'offre de M. Giscard 
d'Estaing pour deux raisons. 

D'une part, parce que « la pro- 
posilion du président ve dans Le 


sens de ses ejjorts pour modijier 
la nature des rapports entre l'op- 
position ei la majorité et rejoint 
l'idée que je me Jais des detoirs 
d'un elu & savoir dépasser les 
positions partisanes au lieu de 
s'enjermer dans une Opposilion 
négalire n, et, d'autre part, parce 
qu'il s'agit d'une fonction « /oïa- 
lement indépendante ». Il & 
ajouté : « Si le président de ln 
République, qui & jait un geste 
politique en me faisant celle pro- 
position, avait choisi quelqu'un 
de la majorité on aurait dit : 
c'est toujours la mêmz chose. 11 
choisit un homme de l'opposition, 
et je dire qu'un Certain 
nombre de ceux Qui vont me Cri- 
tiguer sercient peut-être parmi 
ceux qui auraient accepté si On 
eur acait fait —la mème ojfre. » 


La voie médiane 


Sa nomination au poste de miéë- 
diateur pourrûit représenter, pour 
M. Robert Fabre, la fin d'une car- 
rière polliique qu'il avait mise en 
sommeil depuis La rupiure de 
la gauche et l'échec de l'opposi- 
lion aux élections législatives de 
mars 1976. 

Artisan de la scission du parti 
radical valoisien, fondaleur à 
l'automne 1972 et président du 


| Mouvement de la gauche radirele 


socinliste devenu en 1973 Mouve- 
ment des radicaux de gauche, si- 
gnaiaire du prograrime Commun 
de gouvernement, M. Robert Fa- 
bre a out prerdu, Ou presque. 
Exclu du mouvement des radicaur 
de gauche en septembre 1978, à 
est renié pür ses anciens amis, 
à l'ezception de ceux qui ont re- 
joint le parti radicui valoisien 
membre de:lU.D.F. Depuis le 
14 septembre 1977, il a bruyam- 
ment «claqué la porte» des ne- 
gociations au sommet entire les 
parienaires de l'union de la gau- 
che pürte qu'il refusait d'ellonger 
la liste des nationalisations, 
M. Fabre a été déshèrité par une 
jamiülle désunie. Il siégeaié à l'As- 
semblee nalionule, sur les bancs 
des députés non inscrils, le groupe 
socialiste lui ayant retiré son 
CRT NUERRR Le $8 septembre 


Sa fonction de médiateur le 
contraint & abandonner 50n man- 
dat nn 5 a 
exerçuii sans inÉerru 
1962. Elu conseiller D Enéral de ce 
département en 1965, il ne s'est 
pas représenté lors de le dernière 
consullalion, en mars 1979. Abseni 
de la campagne des élections 
européennes, au printemps 1979, 
fl n'assume plus qu'un seul man- 








Les réactions 


@ POUR M ROGER-GERARD 
SCHWARTZENBERG, vice-pré- 
sident du MRG.: « S'il s'agit 
véritablement d'être le médiateur 
entre l'administration et les 
citauens, Robert Fabre peut réus- 
sir. Mais s'il s'agissait, d'aventure, 
de servir de médiaieur entre IE 
pouvoir et la gauche, sa mission 
serait vouée à la gauche, tant la 
politique Giscard-Barre incarne 
oué conservaiisre le DIus arro- 

. 


@ DANS « L'EUMANTTE x, 
Magali Jauffret écrit : « L'infor- 
luné Robert Fabre a donc accenté 
ce nouveau hochet nprésidenitel, 
Le transjuge des radicaux de 
gauche n'en esi pus & son premier 
strapontin giscardien. (….) 

x M. Fabre juge que « la propo- 
» silion du président tu dans 
» sens de ses efforts pour modi- 
» fier la naiure des rapports 


. » entre l'opposition et la majo- 


» rite ». L'ancien président du 
M.R.G. peul être rassuré : sa nou- 
selle vocation d’entremetteur ne 
ue Fe de le mettre au ch6- 
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Part avec Soyouz-37 








dat rlectif, celui de maire de 
Vrlle/ranche - de -Rouergue, vite 
où, pharmacien ei radical par 
tradition et conviction Jamiliales, 
fl est né el s'est installé. 


Malgré les viscissitudes de ses 
relations avec la gauche, M. Fa- 
bre a toujours affirmé Qu'il reste 
un homme d'opposition — ü a 
volé quatre des sept motions de 
censure déposées par les socialis- 
tes lors de la session d'automne 
1979 et de la session extraordi- 
naire qui a suivi en janvier 1980 
— décidé à jaire évoluer le style 
des relntions entre celle-ci et le 
pouvoir. IL a élé le premier des 
lcaders de la gauche à accepter, 
en 1975, l'invilation au dinlogue 
Lincée par M. éry Giscard 
d'Elaing. Trois ans plus tard, Le 
président de la République lui g 
conjié une mission aur l'emploi 
dont les résultats lui ont valu les 
sarcasmes de l'opposition de gau- 
che et du RP.RK. 

« Il ne faut pas confondre 
concertation ou dialogue avec 
ouverture et surtout pas avec ral- 
Hement ». dit-il. La concertation 
avec la gauche, M. Fabre se l'est 
interdite. Le dialogue. il ne le 
pratique plus puère qu'avec le 
pouvoir. Ses anciens amis ne 


mAanquent pas d'arguments pour 
confondre Ce comportement avec 
un rallienment. 


Trois anciens membres 
de la municipalité 
condamnés 

pour diffamation envers 
le maire de Saint-Étienne 


Poursulivis en diffamation par 
M. J h Sangueldoce, maire 
tP-C.) 

MM 


Salnt-Etienne, 

Christian Bail, conseiller 
général ÇUD.F.) de Ja Loire, 
François Dubanchet, sénateur 
(OD.F.) de la Loire et Claude 
Faure. tous troie anciens membres 
de la municipalité de M. Michel 
Duralour, député (U.D-F.) de Ja 
Loire, ont été condamnés, Je 
mercredi 30 juillet, par le tribu- 
rl correctionneJ de Saint- 
Etienne à 1000 francs d'amende 


jugement dans trois journaux 
locaux. 

MM. Bail, Dubanchet et Faure 
étaient poureuvis pour avoir écrit 
et publié un tract lors de la cam- 
pagne pour les élections canto- 
nales de mars 1979. dans jequel 
le maire actuel] était accusé de 
corruption et de trafic d'in- 
fluence, en ces termes : « Les 


véhicules et le personnel de La 
ville de Saint-Etienne, payés par 
nos impôts, sont utilisés à des 
fins partisanes 
communisle et 
Saint-Etienne. » 


par Le rli 
te be da 





L'ÉOUAPAGE SOVIÉTO-VIETNAMIEN 
EST REVENU SUR TERRE AVEC SOYOUZ-36 


Moscou 1Tass, AFP,). — Le cos 
monaute soviétique Victor Gorbatko 
et con collérue vietnamien Pham 
Tuan ont regagné ia Terre Le feudl 
31 juillet. ls sont revenus à bon 
du- vaisseau Soyouz-36, laissant le 
Soyouz-37, qui les avait amenés, à 
Leonid Popov et Valerl Rioumige, 
quil continuent dans Sabout-& Leur 
+*ol de longue durée, commencé le 
D avril Soyonr-36 s’est posé en dou- 
ceux, à 17 b. 15 (heure française), 
dans le Kazakhstan, À 180 liomè- 
tres au sud-est de ia ville de Dijez- 
kazpane. Au cours de La semaine en 
orbite, l'équipage soviéto-victnamien 


\ à étudié le profil, thermique du tour 


Cristal et a fait croître Lun mono 
cristal de Phosphare de galllum, nn 
alliage semlcondueteur. T1 na aus 
ufilisé un appareil construit par des 
spécialistes bulgares pour mesurer 


comment évolue la transparence des 
huvblots de Saliout-6 sous l'influence 
du rayonnement cosmique. 





© Rectificatif : Les élections 
au CNRS. — Une sautée 
dans certaines de nos éditions du 
18 juillet nous faisait abbribuer 


diencs tlonnelle x dans cer- 
tatnes disciplines scientlfiques 
{médecine, droit, sclences écono- 


miques) au Centre national de la 
recherche scientifique (C.N.RS.), 
En fait, comme cela & êté rectifié 
dans nos dernières éditions, ce 
sont les syndicats autonomes qui 
sont majoritaires dans ces disci- 








des centrales nucléaires de l'EDE. 


La gendarmerie nationale aura la charge de la Protection erté- 
rieure des centrales nucléaires de l'E-D.F, sans, pour autant, Créer 
des unités spécialisées dans cette mission. C’est progressivement que 
sera mis en place ce système de défense rapprochce des « points 
sensibles » que sont de lelles installations, puisque le disposili] prévu 
sera déployé à partir de cette année et achevé vers 1530. 


Selon des Informations de 
source officielle, l'accord entre ]a 
gendarmerie et la direction de 
l'EDF. prévoit un renforcement 
des effectifs des compagnies et 
des brigades de la gendarmerie, 
qui ont, ou auront, 1me centrale 
nucléaire dans les limites géogra- 
phiques de leurs compétences ter- 
ritoriales dites de surveillance 
générale. 

XU existe, en principe, une com- 
pasnie de gendarmerie au chef- 
lieu de chaque arrondissement et 
une brigade par canton. Mais 
æules seront renforcées d'une 
vingtaine de gendarmes les com- 
pégnles qui auront en charge une 
centrale nucléaire. 

Les gendarmes qui viendront 
renforcer la compagnie ne seront 
pas mis à la disposition de l'E D.F. 
pour constituer un Corps spé- 
cialisé relevant de l'autorité de 
cette administration. Selon la di- 
rettion de 14 gendarmerie natlo- 
nale, ces sous-officiers continue- 
ront de participer aux missions 
régulières et classiques de sur- 
veillance générale qui relévent de 
leur arme (police judiciaire, po- 
lice administrative et police mii- 
taire). et 11 leur sera confiées éga- 
lement la protection et la garde 
statique extra-muros des centra- 
ks nucléaires de l'ED.F. Il n'y 
aura donc pas, comme le redou- 
talent certains gendarmes, une 
gendarmerie spécialisée de l'ED-F. 
— à l'instar de la gendarmerie 
maritime, de Ja gendarmerie de 
l'air, de la gendarmerie des trans- 
ports aériens ou de ka gendarme- 
rie de l'armement qui existent 
dejà, — mais une mission per- 
manente de protection nucléaire. 


Des cellules d'infervenfion 
radiologique 


D'ores et déjà, cependant, des 
gendarmes d'active se sont in- 
quiétés de cette décision de ren- 
forcer les unités territoriales pro- 
ches d'installations nucléaires de 
YED-F. Is estiment, en règle gé- 
nérale, que des charges nouvelles 
pêseront sur le travail défä confié 
aux brigades, et que cette mesure 
crée un précédent discutable si 


Faïfts ef jugements 





Deux policiers 
inculpés de violences 
ont éte relaxés 

Deux policiers: M. Mustapha 
Laraich et M Jacques Cretenet, 
inculpés de «violences policières 


légitimes» (art 186 du code 
pénal) ont été relaxés, mercredi 


30 juillet, au bénéfice du doute, 
sixieme 


par ja chambre correc- 
tionnelle de Lyon. Les faits qui 
leur étalent reprochés remontent 
au 11 juillet 1978. 


: Ce jour-lè, un jeune Maghré- 
bin, Agé de dix-sept ans, est 
interpellé dans des circonstances 
peu claires: À témoignages 
sont contradictoires et les faits 
reprochés au M nee 


_— ou ra, . a 
n'ont toujours É ugés. 
19 juillet, un Éncntens gignale 


au parquet les viclences — attes- 
tées par un certificat médical — 


dont a été l'ohjet le feune 
homme. Le 16 novembre 1979 


les deux pollciers sont. inculnés. 


Le trlbunai a finalement estimé 
qu'il était impossible de détermi- 
ner si les blessures étaient le ré- 
sultat de l'arrestation et dues à 
la rébellion du jeune Maghrébin, 
où si elle avalent été faites après 
l'arrestation. - 
ct Spip ce 
nmrie, & ué que _ 
l'intention d'inter- 


Lord Kagan 
a été extradé 


Lord Joseph Kagan, homme 
d'affaires britannique ägé de 
soixante-cinqg ans, qui avait fui 
la Grande-Bretagne il y a quinze 

a été extradé de France ke 
jeudi 24 juillet La chambre 
d'accusation de la cour d'appel de 
Paris avait jugé recevable, le 

demande d'extradition 


par le gouvernement 
britannique depuls le 11 avril à 
l'encontre de lord Kagan, acousé 
de vol, faux en écritures, abus de 
confiance et de biens sociaux, 
infraction à la 1 tion des 
AE ed 
e n'& pes éte 
chambre d'accusa- 


destiné à la teinture de textiles et 
dissimulé ces opérations en fals!. 
flant la facture à Ia société 

Textiles Limited (RTL), 
dont {1 était le principal action- 
neire - Kagan avait 


“.: 


d'autres services publics choisis- 
sent d'imiter l'ED-F, 

Les forces de l'ordre public ont 
été, au titre de consultants, 
associées à la conception des 
plans de prévention contre les 
actes de malvetliance, et }es sabo- 
tages éventuels contre des ins- 
tallations nucléaires civies. 

Une telle prévention se traduit 
par des mesures de protection 
physique extérieure fcôtures et 
gardiennage, canditions d'acres, 
ete), et par des ImesUre6 plus 
ponctuelles destinées à contre- 
carrer l'efficacité de sabotages 
possibles. Mais cette protection ne 
sæ limite pas aux seules instalia- 
bons et concerne aussi les matltè- 
res nucléaires ou les mesures à 
prendre eu Cas d'accident. 

.C'est ainsi qu'un dispositif 
légisiatif et réglementaire, as 
sorti de pénalités en cas d’infrac- 
tion, est actuellement institue, 
Pour l'essentiel, il reprend et 
étend au domaine civil les dispo- 
sitions du contrôle gouvernemen- 
tal déjà en vigueur au titre de la 
défense, en créant un regime 
d'autoriasations, de contrôle 
comptable et de protection physi- 
que des matières nucléaires trans- 


po 
D'autre part, M. Christian Bon- 
net, ministre de l'intérieur, a 
décidé de constituer seize cellules 
mobiles d'intervention radiologi- 
ue (C.MLIR.), qui agiront en ren- 
ort avec ÎI°s sapeurs-pompiers 
lors d'accidents ou d'incidents 
‘dans une centrale 


ctives. 

Selon le bulletin d'information 
du ministère de l'intérieur puhlié 
jeudi 31 juillet à Paris, ces cel- 
lules mobiles d'intervention seront 
constituées à l'échelon de chaque 
zone de défense — LL en existe en 
France — ainsi qu'au sein des 
unités d'instruction de la Sécurité 
civile, du bataillon de marins- 
pompiers de Marseille, et de le 
brigade de sapeurs-pomplisrs de 
Paris. La formation des person- 
nels sera assurée, lors de sessions 
d'une durée de trois semaines. par 
l'Institut national des sciences et 
techniques nucléaires en coilabo- 
ration avec le Commissariat à 
l'énergie atomique. 


M. Fratoni annonce 
son intention 
de revenir en France 


Nice — M Jean-Dorninique 
Fratoni, ex-PD.G. du casino 
Ruhl de Nice contre lequel un 
mandat d'arrét a été lancé le 
7 mars dernier, 2 l'intention de 

enir en France « dans deux ou 
trois m0is » lorsqu'il sera « com- 
Plètement guëris et que son dos- 
sier serm usdéfinilirement ter- 
miné ». C'est ce qu'il a déclaré à 
Radio-Monte-Carlo dans une in- 


terview recuelllie «quelque part 
à l'étranger» et diffusée le jeudi 
31 juillet. 


M. Fraton!, au 
pour infraction à la réglementsa- 
tion sur les relations financières 
avec l'étranger et fraude fiscale, 
a affirmé qu'il n'aëfait pas en 
fuite car lorsque ce mandat a été 
délivré félais absent de Nice et 
à pre en me me Jaire 
soigner. me jallait me reposer 
longtemps avant de subir cerlai- 
nes opérations ». 

L'ez-PD.G. du Rahl a égale- 
ment repris le théme d'une « ma- 
chinction » montée contre «sa 
propre mnersonner et contesté 
qu'il y eu la moindre dissimu- 
lation d'argent dans son établls- 
sement. IL « enfin estimé 
qu'Agnës Leroux, la fille de l'ex- 
PDG. du Palaks de Va Médi- 
terranée disparue depuis 12 fin 
d'octobre 1577, avait probablement 
Le une fugue. x». — (CorTesn. 






UN SUICIDE 


Un ouvrie  saus emplol 
BL. Ahmed Æaddauche, trente 
huit .aus, d'origine algérienne, 
s'est suicidé muard} 29 juillet 
ans sôon pavillon 6, rne des Per- 
venches à Beanvals (O!se) devant 
sa femme et trois de ses donze 
cafants 

Un htüissier était venu signi- 
fler k OL Haddouche d'oruon- 
, tance de non coucillation ren- 

due à 1x sulte d'une procédure 
. de divorce engagée par sa 
femme. Au terme de cétte ordon- 
nauce, SL EHnddonthe devait éga- 
me quitter le Gomicile conja- 


Aprés avoir menacé lhuissier 
avec Son pistolet 22 long rifie, 
M baddouche x retourné son 
artue Contre ln! se bletsant grlé- 
vement. Il est mort pen après 
son sdmiesion à lPhôpita} 44 
Beauvais A plusieure reprises, 
femme, Mme Djouher Kazzouz, 
trente-cing ans, avait porté 
plante eoutre lul pour « coups 
cé blessures » 
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La nouvelle carte des formations universitaires 


Nous continuons ci-dessous {a publication 

de La liste des universités habilitées à délivrer. 

à partir de La prochäine année DÉE 
Elle comprend les 


des diplômes - nationaux. - 


babilitations qui viennent d'être décidées et 
celles qui, n'étant pus soumises 
lement cette année, se trouvent encore en 
sursis (ces mntrersts apparaissent en italique). 


À. ronouvel- 


Maigré Flabsence d'informatious officielles, 
eous pubbons, au risque de lacunes et d'er- 
. rours, là liste 
créées sauf pour les doctorats de truisibme 


des formations supprimées € 


© Nos premières listes sont parues dans nos 
numéros des 30, 31 jitillet et du 1* août. 


Lettres modernes et classiques 


LETTRES MODERNES En, 


ET CLASSIQUES . 


w Licences préparées à la ren- 
- Marseille -L' 


LITTÉRATURE GÉNÉRALE 


ET COMPARÉE 


@ Licences préparées à la Ten- 
trés né mopriées PRE Fax 





Aroiens, 
Brest, Caen, 


tiers, Strasbours- Toulouse-Il, 
Tours, Paris-X # 
la ren- 


© Maïtrises préparées à 
irée 1980 : Paris-LIT, Parie-XZ. 
Est : Tours. | 


© Lettres, ppton . Hbraie, 
‘1380 : Mulhouse. 


LETTRES CLASSIQUES 


7 @ Licences préparées à la 


Dijon, Grenoble nr Lille - ri 
Metz, Monipellier-IIf, Nancy-IT, 
N antes, | N: ice, [4 Reims, 


Paris-IV, Paris- 
Est supprimée: Paris-VIL . 
DER DU LANGAGE 


Licences prqere à la 
rer À 1980 : nr semer qs - L 
Grenoble - TL, 

M 2 Monveier TL, Noncy- 


ZI, Rennes - 
Paris -1II1, Paris -V, Paris - - VIT, 


SELON TROIS | SÉTONS SYNDICALES 
<Un véritable gâchis > pour l'École 


général de 
ton nationale (SGEN- 
CF.D.T) et du Syndicat 
national enseignement 


des hauies études en sciences socinles 


or renforterait or ir 
' Prétend, s'attaquer. 


auquel on 


Ces .mezures, qui s'inscrivent 
dans une: RNNRe DRE 
aggravent l t des 
sciences humaines en refusan 


6 

l'habilitation aux forma- 

tions de DEA. d'être 
. abouti- 

t à numerus clausus de 

fait dans les tés préser- 
vées, dont les capacités d'accueil 
he peuvent étendues, et à 


recherche tre- 

dans le monde entier: 

qui ne salt que les maîtres les 
plus réputés y enseignent ? 


Cinq habilifations en 1980 


e Licence de 


1980 : Mulhouse. 

© Maîtrises rées à la 

rentrée 1950: Aix-Mayseille-L 
= III, Grenoble "= 

Lyon-II, Montpellier-Il1], Nan- 

cy-II, KRennes- 

Puris -IIr, Paris-V, Paris-Vil], 


Paris-VII], Paris-X. 
Sont es : Besençon, 
Nice, Toulouse-IT. 


. ARTS PLASTIQUES 


e préparées & la 
rentrée : Aix - Marseille - 
Bordeaux - III, Strasbourg - IT, 
Paris-I, VIL 

Sont : Idlle - UE, 
Rennes-It. 

© Mauîtrises préparées à la 
rentrée 1 Aix - ï 1, 
re Paris-I, Paris-VIIL 

s = _ 
MUSIQUE 
préparées & Le 
rentrée 1980 : Aix - -1 


® _: PTÉPe 
rentrée 1950 =: Aix - Marseille- ZT, 
Rouen,  Strasbourg-Il, * 
D IL. Tours, Paris-IV, Paris- 


MUSICOLOGIE 


©. Maîtrise préparée à la ren- 
trée 1980 : Strasbourg-IL 
Est supprimée : Poiltlers. 


MÉDECINE 





SPORTS 
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VOILE 


‘Éric Tabarly bat le record de la traversée de l'Atlantique 


" Le navigateur français Eric Tabarly, parti 
de New-York mardi 22 juillet peu après 3 b. 30 

Cbeure française), en compagnis de trois équi- 
piers (Eric Bouris, Georges Calvet et le camé- 
raman Dominique Pipatl, 2 doublé le Cap 
Lizerd, à la pointe sud-ouest de l'Angleterre, 
avec son hydrofoil Paul Ricard, vendredi 
17 soût à 8 h57. En 10 jours 5 heures 14 mi- 
putes et 20 secondes, il à donc battu le record 
de Ia traversée de l'Océan athlantique, établi 


En battant avec _—— un 
Dore igteux : de 
ans et re avait 

mnt à innombrables assauts, 
re og à l'etten- 
con meéllleur 


104 nœuds, Mesurant 
de long, il avait à son bord un 
équipage de cinquante marins 
professionnels, commandés par le 
capitaine Charlie Barr. 

Avec son trimaran de 16,50 mè- 
trois éguipiers (les te 


Des chercheurs japonais ont mis au point 


une nouvelle méthode de production d' interféron| =" 


Tokyo (AF.P.). — Un groupe de chercheurs de l'institut japonais 
du cancer dirigé par le docteur Padatsugu Tanigushi a annoncé, le 
mercred! 30 juillet, la mise au point d'une nouvelle méthode de pro- 
duction d'intertéron. Le Dr Tanigushi a précisé que son procédé per- 
meftait d'extraire d'un même bacille du côlon jusqu'à cent molécuies 
de:cette substance. Selon lul, le bacille pourral, en taf, produire 
queique dix mille molécules, et les recherches continuent pour amé- 


iiorer le procédé d'extraction. 


La méthode japonelse aurait d'autre part l'avantage supplémen- 
taire d'obtenir un intertéron identique à celui produit dans le corps 
humain au niveau des gènes. Elle pourrait, selon le Dr Tanigushi, être 
la prélude à la production en masse de ceîte substance. 


UN VÉRITABLE € MÉDICAMENT- MIRACLE > 


L'interféron est une protéine syrr- 
thétisée par l'organisme lorsque 
celui-ci ést soumis à Une agression 
virale. Découverte en 1957 à Lon- 
dres par Alicks Traas et John Lir 
denmann, cette substances n'a cessé 
depuis de passionner les biochimls- 
tes, les biviogistes {Immunologistes, 
virologistes et généticiens) mals 
aussi les médecins. On est, en effet, 
parvenu à mettre en évidence cer- 
taînes de ses propriétés concemant 
l'inhibition de la croissance des cel- 
lules et la régulation de Ia défense 
immunitaire. L'interféron devait ainsi 
progressivement apparaître comme 
un véritable « médicament miracle » 





A compter du 1° août 





LES PRIX DE JOURNÉE 
À L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
SONT MAJORÉS 


L'Assistance publique de Paris 
(A. P.) vient . décider de majorer 
— à dater du 1 août — ses prix 


11,03 % appliquée au 17 De 1986 
et portera le ivtal de la majoration 
à LU %. ‘ 

On explique au siège de l'Assis- 


42 % Dar rapport aux prévisions. 
Cette balse qui est l'an des 
objectifs visés par laëministration, 
entraîne cependant une moins- 
valve, qui ne peut étre eompensée 
que partiellement par des réductions 
dans la consommation des crédits 
On précis enfin à j’Assistance 
pubilque que la hansse du 1% août 


capable d'agir, en particulier, ds 
manière très efficace sur les cellules 
cancéreuses. Il représentait d'autre 


part le principal espoir en matière. 


de thérapeutique médicamenteuse 
contre les affections virales. Malheu 
reussment, on devait se heurter à 
des difficultés essentielles Concer- 
nant sa production. 


Dernièrement (le Monde du 19 
janvier et du 6 février}, à partir 
des techniques de manipulations 
génétiques, une équipe sclentifr- 
que, dirigée par le docteur Charles 
Welssmann et travaillant au sein 
d'une socièté Internationales (Biogen 
SA), annonçait svolr obtenu la 
synthèse par une bactérie — Esche- 
rischia coll — au patrimoine géné- 
tique transformé, des molécules 
d'interféron. Aucun élément n'avait 
cependant &té fourmi sur le rende- 
ment at le degré de pureté de la 
substance. 

L'annonce faite à Tokyo par une 
équipe, de institut faponals du 
cancer représente très vraisembla- 
blement une amélioration technolo- 
glque de ce principe. Elle apporte 
d'ores et déjà de nouveaux éléments 
dans un dossier où l'aspect 
scientifique de ces travaux esl 
intimement lié à d'énormes intérëts 
financiers La production stable, 
continue, en grande proportion et 
totalement purifiée de molécules 
d'interféron constituerait en effet une 
source de bénéfices prodigieuse à 
l'équipe qui, la première, seralt par- 
veaus à déposer les breveté. On 
estime actuellement à 22 milliards 
de dollars Je coût de !s ivre dr 
terféron. — J.-Y. N 





« AU CARRÉ D'AGNEAU » 
CHEZ ALBERT 


12%, av. dn Maine - Fermé Iundi 


Tél. 3220-21-69 et 3320-05-19 
OUVERT EN AOUT 
Ses demoiselles en brochette 
Son homerë 


Son célèbre d'agneau 
Sa cave, l'une des mellléures de Paris 


Depuis 1905... 


laires, donnent des résultats 
exceptionnels lorsqu'ils très 


cas du Paul-Ricard, qui a béné- 
ficié d'améliorations depuis sa 
mise à l'eau au printemps de 1978. 


Il est bon de rappeler qu'à plu- 
ET 


RE d'autre re part, 
ne Re 


a ont permis d a 
fois très vite & régulière- 
ment, sans crier gare. Prenant un 
très discret, il n'a pas 
qe l'erreur de ses prédéces- 
dont les mérites 
e “es chances de succès étaient 
proclamés prématurémen 
inconsidérément sur les ondes 
radiophoniques des 
New-York. Eric Taharl 
d'être tout prés des = britan- 
niques pour faire parler de lul 
On 2 ainsi appris qu'il avait réus- 
si à couvrir 557 milles en vingt- 
quatre Den alors que f'Atlantic 
n'avait atteint que 341 milles Et, 
surtout, son trimaran n'a jamais 


de la plus mauvaise journée. 
ble sur le plan tech- 
OrmMance 


nique, d'Eric 
Tabarly ap tout aussi mar- 
te sur : 
plus belle ches. 








en 1905 par la goëlette Atlantic, commandée 
par l'Américain 
4 heures 1 minute et 7 secondes. 

Les navigateurs les plus chevronnés, tels le 
Canadien Michael Birch ou les Français Alain 
Colas, Olivier de Kersauson et Alaîn Gliksman 
s'étaient attaqués sans succès à ce record. La 
dernière tentative remontait au mois de mars 
1978 où Birth, Kersauson et Gliksman s'étaient 
attaques simultanément & co record. 


Charlie Barr, en 12 jours 


devancé de peu Tabarly. Au prin- 
temps ces deux na 


YVES ANDRÉ. 


TRANSATLANTIQUE 
ET PÉRIPHÉRIQUE 


Le Paul Ricard est un sacré 


érebles 
entrent en en te M. Pabord le 


Bénéficiant pendant une 
un De ones lAHen- 
sions qui on er 
tique, Tabariy a g'en s0u- 
Denir ces heures, 


était assuré — ce qui 
n'esi guère RE 


de sotrante-quinze ans 
est bel et bien battu. Gréce 
à un grand Marin et à un 
excellent bateru. : 

BRUNO DETHOMAS. 





DES TEXTES RASSEMBLÉS PAR JACQUES STERNBERG 


La mer rêvée 


I est bien difficile de photo- 
graphier une vague. Nombre de 


A quelques rarissimes photo- 
graphies près — un mur d'eau 





PARACHUTISME 
Championnat de France 


SEPTIÈME VICTOIRE 
POUR MARJOLAINE DE PURY 





a été titibuée pour l'éprenve de 
voltige, consistant une Sr 


de six figures, effectuées 
chite libre à Li d'une alti- 
tude de 2000 mètres. 


ts ont pu être appré- 
ciées le j sur les écrans 
de t les 
dive 


à également 

& combiné 3 (voltige pi us préci- 
sion d'atterrissage). a donc 
été sélectionnée pour ce cham- 
plonnats du monde qui auront 
fr tas aise de para- 
re Ca eu adhé- 
pa, Aux, cnmpée trois A 

Bifréren Fes dinpiines. —LY. 
‘étimi r Jeudi 51 a - 
iné 8 er 
. North Cora Ne lg Hop 


shire) lAméri 
Teltschen, par 6-35, 





dont la. 

obiective, Tinstantané 

L la photo. Au Heu de 

A R£ . Les 
dessinateurs et 


SION Da É mr le Tous dons 
TGp couvent, " 
rénée. 

Réver la. mer, c'est bien Ce 
qu'ont jai 


de Fi sur Fobjec- 
tif. Du moins en ce Qui CON 
mer. 
N.-J. B. 


% «Rêver La mer. Gravenrs et Ulus- 
trateurs du dix-neuvième sibecle 2, 
Jacques Sternberg, Ed. Voiles Galli- 
mard. 





Les ÆKditions du il Por 
série 
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Tes J.O©. de Moscou 


Moscou. — « Napoléon» a gagné la ba- 
taille de Moscou. Par le fer, ses troupes 
ont fait fléchir les Russes, dont le dernier 
carré a été battu jeudi matin 31 juillet 
sur les bords de la Moscova. En clair, 
après les fleurettistes masculins et fémi- 
uins, les épéistes français ont triomphë 
de ieurs adversaires soviétiques en demi- 
finale avant de s'adjuger un troisième 


Le triomphe 
de < Napoléon > 


De notre envoyé spécial 


titre par équipes aux dépens des Polonais. 
Et « Napoléon», c'est le surnom que les 
. escrimeurs nationaux donnent avec une 
certaine tendresse à leur directeur tech- 
nique national, Jacques Donnadieu parce 
qu'il est räblé et autoritaire. 
Conseiller technique régional, puis en- 
traineur national, il avait été nommé 
directeur technique national en 1973. 
IL avoue volontier qu'il a commenté 
par manger son pain noir. En 1977, 
à Buenos-Aires, l'escrime française 
paraissait ne plus exister. «Pour mai- 
triser la situation et avoir une vue 
‘claire des problèmes, dit-il, il faut en- 
viron deux ans. Ensuite, seulement, on 
peut élaborer et appliquer un program- 
me ». Ce programme fut relativement 
simple: en finir avec le dilettantisme, 
augmenter le nombre des pratiquants et 


disposer de techniciens de grande valeur. 

Réaliser le premier point était Capital 
pour la perennité des armes françaises. 
L'évolution du sport de haute compétition 
était telle que le travail technique n'était 
plus suffisant pour conserver un rang 
international. Dans la lignée des Magnan 
et Noël, il fallut donc convaincre les escri- 
meurs de s'entrainer non plus deux à 
trois heures par e, mais bien deux 
à trois heures par jour. Un tel travail, 
peu imaginable il y a encore une dizaine 
d'anvées, à porté ses fruits. 

Ainsi, Philippe Riboud, Philippe Boisse, 
Patrick Picot et Hubert Gardas, les quatre 
épéistes qui se sont ouvert le chemin de 
la médaille d'or par équipes en dominant 
nettement {neuf victoires à trois) les So- 
viétiques, grands favoris du tournoi, ont 
été regroupés ces douze derniers mois à 
l'institut national des sports et de l'édu- 
cation physique de Vincennes. Qutre la 
leçon quotidienne avec le maitre d'armes 
qui est à l'escrime ce que sont les 
gammes au piano, ils ont suivi un pro- 
gramme de musculation, adapté notaru- 
ment au niveau des jambes, et ils ont 
effectué des combats dans le vide comme 
le font les boxeurs afin de pouvoir main- 
texir sans essoufflement leur rythme car- 
diaque à un niveau élevé (169 à 180 pul- 
sations-minute) pendant les assauts. 

Jacques Donnadieu s'est également 
attaché à augmenter le nombre des pra- 
tiquants. L'escrime est un sport de tra- 
dition aristocratique. Il s'est efforcé d'ou- 
vrir les salles d'armes afin que les 
enfants puissent s'y sentir plus à l'aise. 
Dans ce but, il a fait modifier les fleu- 
rets et les épées dont se servent les 
minimes. Dans l'ensemble, ces efforts ont 


été payants, puisque, de 1573 à 1980, le 
nombre des licenciés de la Fédération 
française d'escrime a quasiment doublé, 
passant de treize mille à vingt-cinq mille, 
La prépondérance dans le recrutemèent et 
la formation ayant été rendue au club, 
cela a permis aux cadres techniques de 
faire passer des tests et de sélectionner 
des éléments de grande valeur mondiale 
en dépit de la faible popularité dont 


jouit l'escrime par rapport à certains 


autres sports de combat. 

Enfin, la formation de quelque six cents 
maitres d'armes, qui sont le levain de la 
pâte, à été particulièrement soignée. « Si 
toutes les fédérations avaient eu le même 
souci que nous pour la formation de 
leurs cadres, elles auraient aussi des 
résultats aujourd'hui», dit Jacques Don- 
nadieu, sans ménagement pour ses 
confrères. 

Etait-il pour autant prévisible que les 
escrimeurs français feraient, à Moscou, 
un tel score, quatre médailles d'or (Pas- 
cale Trinquet et les trois équipes), une 
médaille d'argent (Pascal Joiyot) et une 
médaille de bronze (Philippe Riboud), ce 
qu'aucune nation n'avait réalisé aux Jeux 
olympiques depuis ia participation des 
pays de l'Est ? Quelques semaines avant 
les Jeux, Jacques Donuadieu avait dit que 
ses escrimeurs pourraient gagner entre 
deux et cinq médailles, sans en préciser 
le métal. Les résultats ont dépassé ses 
espérances. C'est que, en dépit des défail- 
lances de Flament au fleuret et, dans 
une moindre mesure, de Riboud à l'épée, 
il s'est créé dans l'équipe une extraordi- 
naire dynamique du succès que les 
Soviétiques, champions du monde dans 
les trois armes à Melbourne, «'ont pu 
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endiguer. En fait, la réussite (rançaiss 
en escrime est de mème ampleur que 
celle des Allemands de l'Est en aviron. 

« Napoléon » n'ira donc pas à Sainte- 
Hélène. Les trente-quatre médailles 
gagnées sous sa bannière en sept ans 
cousues au revers de sa vareuse, il va 
plus simplement prendre en main le 
sport de haut niveau à l'INSEP aux 
cotés de Robert Bobin Sans doute je 
meilleur souvenir de sa carriers res- 
tera-t-il la dernière touche en or de 
Philippe Riboud, jeudi soir, contre ie 
Polonais S 

Déconcertant le grand Philippe : impa- 
vide ou explosif dans la mème fraction 
de seconde. Le matin, il avait fait plus 
que sa part de travail contre les Sovié- 
tiques. Mais le soir, il était repris par 
le doute comme lorsque, deux jours 
auparavant, il laissa échapper le titre 
olympique d'une simple touche. Or 
c'était & lui de conclure. Le Polonais l'a 
un peu malmené au début de l'assaut. 
Mais il est revenu à 3-3, puis il a pris le 
meilleur, 4-3. Encore vingt-deux secondes 
au tableau électronique : Rïboud s'arrête, 
lère les bras au ciel dans l'attitude du 
torero qui va porter l'estocade, Le temps 
suspend son vol. Puis Riboud repart. les 
bras ballants, comme M Hulot après 
s'être étiré et pique simplement Strzalka 
sans faire de phrases. Huit victoires à 
quatre pour les Français et une quatrième 
médaille d'or sans « Marseillaise >». Le 
sport appartient aux sportifs Nous 
n'avons pas à nous prononcer sur des 
questions politiques : on à gagné. C'était 
la meilleure preuve à donner», conclut 
« Napoléon ». 

ALAIN GIRAUDO, 





Les oubliés de l'olympisme 


De notre correspondant 





N'est pas Yifter qui veut 

















































Moscou. — Amitié entre les 
peuples, fraternité des athié- 


; 
: 
: 
Ù 





pisme ou d'Helsinki 
José Murajo, au nom de la 
op eo sportifs français 
n 


On connait les noms de 
certains détenus; de très 
nombreux sont ignorés du 
grand public. Amnesty Inter- 
national estime à quaire 
cents le nombre des dissi- 
dents arrêtés depuis cinq ans, 
justement uis la signaîiure 
de l'acte final d'Relsinki. 
Cest Anatoli Chicharan- 

né à treize 


ski, ans 
de prison en duillet 1978; 
Youri Orlon, du groupe de 





on refuse le droit d'émigrer 
en Israël, comme Vladimir 
Slepak el Ida Nudsl, qui 
purent une peine de reléga- 
‘ don; Malvz Landa, auire 
animatrice du groupe Hel- 
sinki, que l'on a menacée de 
rendre responsuble de fous 
Les actes terroristes qui pour- 





de lapplication 





et à l'exil Ü y & un peu plus 
d'un mois. Tatiana VeHkenouu, 
qui offrait son aide à tlaules 
les victimes de la répression ; 
le père Yakounine, membre 
du comité de défense des 
croyanis, qui atterdent Îious 
deux depuis plusieurs mois de 
passer en jugement, Nicolas 
Roudenko et Oleg Tikhi, 
membres du groupe ukrainien 


tiques : Alexandre Podrabinek, 
militant du groupe conire 
l'utilisation de la psychiatrie 
à des fins politiques, qui vient 


pour avoir eu l'intention de 
détourner un avion: les dé- 
fenseurs ukrainiens, armé- 
niens et baltes des droits de 
l'homme: enfin Andrei 
Sakharov, envoyée en exil à 
Gorki au mois de janvier 
dernier, el qui se trouve de 
plus en plus isolé, seule st 
Jemme ayant pratiquement le 
droit de vivre &G ses côtés. 


DANIEL VERNET, 





Jont la grève de la jaim 
depuis le début des J.OQ.; 
Mme Dini Grossmann, 
artiste, MM. Volodia Bro- 
deskL, médecin, et Igor Vino- 
gradov. ingénieur, sont déjà 
fort affaibllis. Quelques Fran- 
çcais leur ont rendu visite à 
la fin de juillet. Les inte- 

æ voient refuser le 


Moscou. — N'est pas Ylfter qui 
veut. Fibert Bayi l'aura appris à ses 
dépens dans un 3000 mètres steeple 
essez exceptionnel. Ce Tenzanien 
àgé de vingl-sapt ans, maigre comme 
un Ethiopien, avait opté pour la soii- 
tude du coureur de fond. Tous der- 
rière, lui devant. L'idée est hono- 
rable, le principe louable, mais la 
réalisation parfois délicate. Et ce 


foulée facile, -ie soutfle paisibie, 
presque Îe sourire aux lèvres, ‘le 
Tanzanien semblait Jà appartenir à 


Derrière, hormis un petit Espagnol, 
Francisco Sanchez, prêt à mourir 
d'orguail, tous les autras avaient 
laissé fller. Tous. même le meilleur 
d'entre eux, le Polonais Bronisiaw 
Malinowskl, relégué à 85Q mètres. 
Pourtant ce n'est pas n'importe qui 
Malinowaki. Ce Polonais moustachu, 
aui s'étalt eigné sur la ligne de 
départ en souvenir de Wojtyla ou de 
la Vierge noire, on ne sait, fut en 
d'autres temps recordman du monde. 
Et aussi vice-champion olympique à 


6 crut pourtant battu. Toutes le3 cho- 
rales polonalses massées dans les 
tribunes 1e crurent aussi lorsque 
l'avance du prodigée Filbert atieignit 
80 mètres. 

Malinowski est un vieux renard 
des lartans. C'étalt lui, en réalité, 
qui menait la course, pas l'autre, 


De notre envoyé spécial 


mètres). Elles sont tellement rares |a3 


perdu: ne pas succomber à là ten- 

tation devant tant de terrain à re- 

prendre. 

devant tant de terrain à reprendre. 
C'est métre par mètre, foules par 

foulée, sans sprinter, en accéiérant 

simplement que le Polonais est re- 


Encore qu'un départ en fanfare 
puisse être parfois une arrivée sous 


ment de dessin animé, l'homme par- 
lant accroché à Son engin, on ne 
peut pas dire que tours de farce 
des *« supermen », mis en cage gril- 
lagéa par sécurité, soulèvent l'an- 
thouslasmea des toules. La discipline 
est trop technique, trop ausière pour 
susciter l'émotion. 

A 17 heures, donc, Yuri Sadikh, un 
Soviétique de 186 mètre et de 
110 klios, grand, blond, moustachu et 
rose, tournait, tournelt el, dans un 
cri sagvaga, lançalt l'engin. Le pre- 


était à l'agonis, bien prés de som- 
brer au passage de la rivière et da 
refuser la dernière haie. 

Bronislaw Malinowski, fou de Jaïe, 
était champion olympique dans un 
temps exceptionnel — 8 min. 9 sec. 
7/100, — un temps à peine intérieur 


dalt à 681,80 mètres, record du 
monde. Et tout était dit : ni son 


géants blonds 5e firent de gros 
« poutous » Pour fêter ca tir groupé. 

Mais I! peut arriver aussi que, 
quand tout semble dit, rlen n'est dit 
Ainsi le saut en longueur féminin, 
troisième finale de cette journée un 
peu languissante, Une seule femme 
après cinq essais avait franchi le 
= mur » des 7 mètres. Une boule da 
musclés nommés Tatiana Skacnko, 
une petite Soviétique vive et déter- 
minée qui avait réuesi ay troisième 
essal 7,01 mètres. Un saut à peine 


aihiètes féminines à avoir dépassé 
cette limite symbolique des 7 mètres 
que j'atfaire paraissait entendue, la 
concurrence soumise. 

Ce sera le mérite d'une belle Polo- 
naïse que d'avoir, sous Îles projec- 
teurs, relancé le concours et indirec- 
tement provoqué la plus grande série 
Jamais vus an saut féminin. A son 


rojils et pertes tous de surveillance de l'application , : venu vers Île jointain dos vert. À au record du monde {8 min. 5 sec. 14m n 
Dubé de Lomme, cœur des accords d'Helnki | uinpie spalesade que d'almmes 600 mèbres de l'arrivée, .il avait em 4/100) du Kényan Rono, absent à Sixième essai, Anna Wiodarczyck, 
qui ne peuvent pas assister condamnés en 1977 & dix ans qu'un 3000 mètres stegple dure blen  ©°'® 50 mètres de retard. À 400 mè- Moscou. Et Filbert Bayi avait sur le "ayant plus rien à perdre, Se lança 
aux Jeux ni même les regar- de camp Ge iravail à régime 3 kilomètres tres, à peine la moïñlé. Aux 200 mè- -podium la mine triste de ceux qui à Corps perdu : 6 m. 8 et l'espoir 
der à la télévision parce qu'ils sévère, suivis de cinq ans de é tres, il sautait l'avant-dernière haie méditent, mais un peu tard, le bon d'une médialls d'argent. L'espoir a 
sont en prison, dans des Télégafon; le biologiste Yvan: Aux ordres du starter, le bon Fil et en tête. Filbert Bayi l'orguellleux Jean de La Fontaine. cecl de dangereux qu'il peut être, 
. camps de travail on en exil Kovalieu, qui purge depuis bert avali filé comme il avalt eu | commé uns épidémies Où comme la 
pour avoir Cru: d'une , ŒUÉTE plusieurs années une peine de tous les mauvais esprits de Tanzanie DA “dissidence, contagieux. Tatiana Kol- 
manière aux idéaux de l'olym- camp DOur activités antisovié- aux trousses. Sanë se retourner, la Marteau expéthtif pakovs, une autre Soviélique fine 


et élancée, reprit goût au déraispn- 
nable. 1 lui avalt fallu cinq essais 
pour atteindre 6 m, 84. HN lui sullis 


è la médaille de bronze et l'autre 
recondulie aux oubliettes. 

C'est ainsi. L'audace parfois donnes 
des alles aux battus et las va-tout 


‘ peuvent engendrer des records ou 


des succès inespérés. C'est là tout 
ce qu'on peut souhailer, ce vendredi, 
au Françals Marajo, dans une finale 
A anglaise = du 1500 mètres. Sebas- 
tlan Coe a gagné sa série. Steve 
Ovett la sienne. Plus qu'un pro- 
Programme, c'est là une invitalon et 





LES RÉSULTATS 


Athlétisme 





MASCULINES 


Bretagte, l'Italle et Trlaldad-et- 
Tobago. 
SAUT EN HAUTEUR 


Hockey sur gazon 
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olympiques et taires de être arrèlé alors qu'il termi- cette race de coureurs aïlés qui les hymnes. Le concours du marteau Compagnon Sergei Litvinov dépos- du sixième pour voler jusqu'à 7 m. 06 . TR 
la pétition du 1e fuillet cle Ait une peine de ans de rendent tous les autres derrière lour- fut en ce sans expéditif. Commencé sédé de ce record du monde (80.32 et Jusqu'au tive, Et puisqu'il n'y ET 
Monde du 3 juillet}, doit ex- Télégetion: son frère Kyrû, dauds, besogneux, un peu ridicules, à 17 heures plle Fini à 17 h. 10 mètres) el réussissant lui aussi à le avait pas de raison que ce qui pe. 
poser samedi à M. Popon, pre- Qi e5t ER prison. | en somme humains. Flbert avalait secondes. On sait ce qu'est ls mar dépasser au premier essai — 80.54 réussit aux unes ne lui convienne as 
RROÉERTERERS à he I jaut cier aussi trois les haies et la rivière. Les autres les  teau, ce boulet de 7.282 kilos avec mètres, — rl son autre compatriote pas, l'Allemande de l'Est Brigitte Lun 
HAS de a NAS on CD LE SRE sautaient Voilà toute la nuancé. fil et polgnés, et au bout de la pol- Yuri Tamm, 78,96 mètres, ne purent Wujack osa et réussit 7 m. 04 On = 
URSS, des es français eh — Sortir P ours ske, Celle qui fit qu'à 1 kilomètre dU gnée un homme-touple qui tourne, revenir. Quant aux autres. Sur l8 Imagine les têtes des deux appren- ne 
et leur “position ur les droi Your Fodoron. con dome 2e à départ le champlon olymplque sem- journe avant d'expédier l'engin vers podium ce fut donc pour cette troïka  ties sorcières, la première Soviétique Roots 

de l'homme et l'Afghanistan. douze ans de comp en 1970 blait déjà avoir un nom. la lune. Sauf à Imaglner un dénous- des gro bras la fête, et les trois et la belle Polonaise, l'une réduite - Lu 


Ÿ.; | 


des accorüs d'Helsi (sept : ar : , une promesses. 
ans de camp, suivis de cinq Montréal. Autant dire qu'il n'était mier trou sacrilége eur la pelouse inférieur au record du monde de sa - 3 
ans d'en): les Juifs aurquels © Trois juifs d'URSS. pas venu pour être encore batiu. On  éolgnée du stade Lénine venañ d'être  compsiriote Vania Bardauskene (7,09 PIERRE GEORGES. : . 
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raient avoir lieu à Moscou > : . EL lul surtout qui tenait ls fuyard en 3 000 EPREUVE FEMININE Ds: A 
pendant les Jeux, alors autre parts Grigor Gelnle laisse comme avec un immense élas-| nue … 1 Malinowi (Pol), été dima dela rame AD  pinale, — 1 be es. lo 
qu'elle est en exil au KuzaKh-  ivé de vingt ans, a été arrêté tique. Le Polonals ne chassalt pas] 8 min. 9 sec. 7: 2 Baÿi (Tant), EPR 2 Tchécoslovaquie, 7 points: % | re si 
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tetes en é- secrets d'Etat. Son visa d'émi- progressivement, Ensuite pour se| 8 min. 19 sec. 58. Dimov (URSS). Se RS, Quote, 08 EL 5 5, "+ 
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Nelkcpelor, condamné au camp années de prison. grand coureur est là : ne pas céder a | Al:80 je (resort Qu onde: Cv He eu RS DETRES Le Français Delvingt a été battu 
la panique devant Lant de terrain! 81,66 m.; 2 JLitvinov (U.R.S.8.). engagées, Sie _ a OR She DORE 00 PA ” Lun 
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Cam aux résultats ges 
Jeux de Moscou, les performan 
des Américaïîns et des Améri- 
cames leur auraient valu. pour 
instant huit médailles d'or, dix 
d'argent et cinq de bronse. 
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carte V 


DOME MeRrE 





e Boxe (finales), football (ft- 
nale) : de J4 EL à 20 h. (A 2). 

e Judo (finale) : de 18 1. à 
19 . C(TF 1). 

e Résumé de Ia journée : de 
23 }. 20 à 0 h. © {A 2). 
DIMANCHE 3 AOÛT 
e Résumé : de 18 b. 30 à 18 à 
US NRA 


Francs, !n Bulgarie, la 


la 
Pologne, lg Grande-Bretagne, 
Brédl 6t le Nigérin me le 


RELAIS 4 FOIS 440 METRES 


Premier de sa sérls en 3 min 
5 sec. 4, le relais françals combosé 
de Fellice, Frolssrt, Dubols et 
Demarthon, s'est qualifié pour la 
finale Qui réunira Ll'Unton sovié- 
tique, le Bresil, lg K_D.A. la Tohito- 
slovaquis, la France, Ja Grènde- 





quadruplace, 
82 séris sn 3 rain. 4 sec. 77, s'est 
qualifiés pour la finale. L'équipe 


française Sat com de E 
Dés Does Pen PAU 
Escrime 


ÉPÉE PAR ÉQUIPES 


Finde. — 1. Frenca 1 
8 victoires, Picot, 2 ALORS 
2 vict, Gardes, 1 vict); 2. Polo- 
gne: 3. URSS. | 





(Houg.) 
PLUS DE 1 KILOS 


Finale, — 1 Andler (URSS. ; 
2. Balls (Hong.) ; 3. Sancraic! oi), 


Sports équesires 


DRESSAGE PAR EQUIPES 


Finale, — 1, URSS. 4383 pts : 
2. Bul ? ; Roumasnis, 
Saigearie 3380 pts; 3. 
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NOUVELLE-CALÉDONIE : 
la fin des Caldochs 


Bouraïlh (Nouvelle-Calédonfe). = Cette’ * 


gravité, soudain | Cette beauté sombre 
de Ja «grande terre» calédonienne où 
des caravanes de montagnes viennent 
s'effondrer dans la mer; ces ravins 
emmèlés et ces brumss qui s'effilochent 
Sur je co! de Ia Pirogue. On dirait 
cette Te traversée d'orages miets et 
de tressaillements très profonds. Oui, 
quelle gravité ! James Cook, jadis, en 
frissonna, qui n'était pourtant point un 


tendre. :lci vibre à coup sûr la note 


ia plus tragique d'Océanie. Ne 

point futile en débarquant à [a Ton- 
toute, ce n'est pas un leu d’espiè- 
glerie ou de bavardages. Voyez un peu 
l'histoire + Ells saigne encore d'an- 


<ciennes révoltes et de vieilles injus- 


tices: elle parle à voix basse des 
fusillés canaques, des proscrits de 
Kabylie, des complaintes de la chiourme 
et des exilés de la Commune. C'est 
une Île de cicatrices et de colères : 
un grand doigt coupé qui flotte sur 


J'océan, pointé vers des souvenirs têtus. 


J'ai vite quitté Nouméa toute reton- 
tissante de querelles. C'est, depüis plus 
d'un siècle, le penchant naturel de cette 
ville vouée au nickel! et à la dispute. 
La politique y est tonitruante. Elle 
balance toujours vers on ne sait quelle 
catastrophe, et les journaux usent le 
plus souvent de .sojennité _patriotique 
dans le ton dss anciennes colonies. 


Partons vite. On n'est tout de même. 


pas venu si loin pour examiner des 
manigancés gaullistes ou giscardiannes ! 
L'essentiel du débat se ramène, d'air 
leurs, à peu de mois. inquiété par Îles 
durcissements progressifs des mouve- 
ments mélanésiens réclamant l'indépen- 
dance, le régime giscardien —— comme 
aux Antilles ou à la Réunion — tient 


- le pari de «décrisper. là même où 


les gaullistes voulaient < maintenir» un 
œil tourné vers ls drapeau Affichant 
des remords un peu ostentatoires, on 
entreprend maintenant de rendre aux 
Canaques une partis des terres qu'on 
leur avait volées tout en débloquant 
des crédits pour promouvoir, dans .les 
tribus, üne renaissance culturelle qu'on 


jugeait-hier encore. « subversive ». O'est 


habile, généreux et tardif. Les Blancs 


crient à la trahison de l'Empire, les : 


noirs flairent une manœuvre — et les 
deux communautés n'en finissent pas 
de se mesurer du regard. On oscille 
entre l'apalsement et l'explosion. La 
vois est étrolte pour la vaillance soli- 
taire d'un secrétaire d'Etat : peut-on 
décoloniser «au centre»? . 


Je tâche donc Nouméa pour filer dare- 
dare vers le nord. Si deux camps sont 
affrontés, allons voir successivement 
ce que, ax fond des choses, Ils incar- 
nent Car on ne peut s'y tromper : sur 
cette grande Île de l'autre côté de la 
Terre, aux antipodes exacts de la 
France, chaque mot ouvre un abîme 


de mémoire. C'est bien là-bas qu'au 


délà des tactiques d'élections et des 


calouls d'énarques, derrière les crlalk 


leries, un grand bascuiement de l'his- 
toire achève de se produire. il n'est pas 


négligeable. C'est la dernière et loin-' 


taine agonie de l'idée coloniale, la fin 


3, 
< 


. AUX gendarmes pour réprimer 


SAMEDI 2 AOUT 


15 h, entrés du 
ovic. 
e Hôtel de Sully», 15 h., 6è, rue 
L'Toatitut de Frances, 15 à. 
« 
1 os Lous-Bolly ( z 
des monuments historiques). 
«Cimetière du Nord», 14 h. 90, 


d'une aventure qui tint l'Occident ras- 
semblé plusieurs siècles, l'évanouisse- 
ment d'une absolue certitude que tous 
partagérent, du missionnaire au colon, 
du prolétaire à l'intellectuel gussdiste. 


* Que croyez-vous qu'ils firent, en 1878, 


les'Communards de Paris emprisonnés 
dans !Tie des Pins quand éclate l'insur- 
rection canaque ? !ls prétèrent la main 
les 
« sauvages » x, 


Lè-bas, vers Bourailh, à 200 kilomë- 


.tres ‘de Nouméa, survit le «pays cal- 


doch». La terre de css cow-boys mal 
aimés, prolétaires de l'Empire et pous- 
seurs de bétails. Une mythologie un peu 
«australienne » entoure leur histoire. 
Reléguée au second plen par l'aven- 
ture du nickel et l'industrialisation 
calédontenne, elle sesurgit maintenant 
qu'il est question des terres. Stations 
immenses parcourues à cheval, win- 
chester et cavalcades dans les creoks 
(rivières), vieux Dodge garé près des 
fennes à véranda, soirée du samedi 
dans les safoons rustiques, philosophie 
du Coup de poing et du cambouis. 
Les Caldochs se disent durs et solides 
comme lea terre qu'ils cuitivent En 
rajoutent-ils un peu? Ce sont en tout 
cas. les colons d'une montagne qui ne 
tentait pas grand monde à Paris, qui 
n'avait ni Ia douceur solaire des 
vignobles algériens nl la fraîcheur des 
plantations d’indochine. Ahl ïl fallut 
forcer la main .st la publicité pour 
pousser quelques Français vers la 
Nouvaile-Calédonie. On s'étonne qu'ils 
ne veuillent plus en partir ! Courons voir 
ces irascibles. Ts touchent, aujoürd'hui, 
leur carabine quand on perle de 
« réforme foncière ». 


Passé Dumbes, la route hésite entre 
lagon et montagne. Elle frôle lei des 
pentes austères qu'escaladent en com- 
pagnies dispersées les  « niaoulis » 
calédoniens, ces arbres nains aux 
troncs blafards et torturés. Là, elle 
plonge vers la mer et les palétuviers 


qui s’avancent dans les vagues comme : 


une armés de mille-pattes. On coupe, 
par le milieu, ces villages - un peu 
abstraits qu’on trouve dans les pays de 
conquête =: un bistrot, la gendarmerie, 
le perron d'une église. et de grands 
vides mouchetés d'émbre. C'est ailleurs, 
dans la «brouss6», que ss disperse 
la vie. Je me récite, d'une pencarte à 
l'autre, une fitanie de noms ruguaux 
comme le pays : plaine aux Callloux, 
baie Saint-Vincent, Ouinane, col du 
Bonhomme. On longe parfois l'immen- 


- sité d'une. station clôturée net avec, 
. au débouché d'un chemin menant à 


une lointaine baraque, un bidon de fer 
pour le courrier. Tout est sec et soli- 
taire, Un décor où, d’instinct, On parte- 
rait à voix basse. . 

‘On voit bien, dans les bu£ss de 
chaleur au-dessus du bitume, que des 
tas de fantômes vous ouvrent la route. 
Colons irlandais ou allemands, venus 
«tonter leur chance + entre deux postes 
militaires ; bagnards du Second Empire 
déberqués de l’phigénie pour défricher 
les premières concessions en 88 « mOrs- 
Hisant»:; révoltés de Kabylie pris les 


LS Buell - Matmaieon 2, 1 EL 3, 
cBois Préau et T de Rueli a, 


teau, Mme Zu- 


Conti, Mme Nb. 


Caisse nationale 


.boïvent leur 


. «Les felences françaises», 11 à, 
Crand Falals (Visages de Paris), 


DIMANCHE 3 AOÛT 
<Le Sénats, 10 h. 30, 15, rue de 
Vaugirard, Mme Legrégeoin. 
<La Conciergerie », 14 h. 45, 1, quai 
de l'Horloge, Mme Vermeersch. 
& Sully 
Voages », 15 h., 62, rus Saint-Antoine 
Mme Garnler-Ahl 
nals des monuments historiques). 
« L'île Saint-Louis », 15 h. 15, 


armes à !la main, jetés sur la < grande 
terre» et qu'on voyait, songeurs et 
fiévreux, frissonner dans leur burnous. 
Puis vinrent les grands du 
négoce bordelais, créanciers intrak 
tables, habiles À rafer les bénéfices 
de la «mise en valeur»; poussant les 
gueux à la faillite, échangeant les traites 
contre un peu de pacotille, agrandis- 
sant bientôt leurs domaines et gouver- 
nant à Nouméa. Derrière encore arri- 
vèrent les révoltés lyriques de la 
Commune, vaincus par M. Thiers et 
lancés, enthaïnés à fond de cale, vers 
la Nouvelle-Calédonie, pour y méditer 
sur [a cruauté d'une république. Ils 
étalent quatre mille « blasphémateurs et 
libertins » - déportés sur une île où 
régnaient les missions. Ils ont dit dans 
leurs poèmes, eux qui n'avaient vu que 
Ménilmontant, la tristesse des « niaoulis 
gérmissant sous [es cyclones (2). » 


Impossible de chasser toutes ces 
ombres qui courent sur la route de 
Bouraïih. L'histoire triomphe parfois de 
la géographie, elle habite si fort cer- 
tains paysages qu'elle en expuise le 
présent. J'ai roulé ainsi quelques heures, 
cerné par un passé si procha — 
cent ans! — qu'on le touche encore 
du doigt A Eouralih,. un village de 
western avec terrasses en bois et pous- 
sière dans les fossés, de grands bruits 
sortaient du Café. J'y suis entré. 


Un comptoir de planches posé sur 
un sol en ciment, le son trop aigu 
d'un transistor, un seuil sans porte où 
le soleil'tombe comme une guillotine. 
Trols Caldochs, en maillot de corps, 
bière en parlant de 
chasse aux cerfs. Ce sont les paysans 
de chez nous avec quelque chose de 
plus noueux, de plus obstiné. Ils ont 
un accent lourd et lent qui noie un 
peu les mots dans un chuintement 
paresseux. De qui sont-ils, les descen- 
dents ? Chacun, Ici, serre les poings 
quand un z'oreilfe (métropolitain) vient 
parler des bagnards d'autrefois avec 
on ne sait quel sous-entendu dans la 
voix. Voilà trop longtemps qu'on rabâche 
cette histoire aux Caldochs On les 
comprend 1 Va-t-on fouiller la généalogie 
des gens du Périgord noir ? 


Près du comptoir, deux ouvriers 


mélanésiens titubent en regardant par 
terre: saouls et absents, personnages 


“d'un mauvais cliché rhodésien ou texan. 


Les regards s'attardent un moment sur 
l'«étranger», vite détournés dans un 
imperceptible haussement  d'épaules. 
Que peut-il Comprendre à ja vie de 
brousse et aux histoires de Canaques ? 
A.moins de 200 mètres, le village s'ar- 
rête net avec le hanger d'un marché 
minuscule, et la montagne reprend. 
Râpeuse et brûlante. J'écoute un mo- 
ment encore des récits ponctués de 
jurons et d'éclats de voix. Il y est 
question dé calibre, de cochons sau- 
vages et de roussettes qu'on va tirer 
quand Ja nuit tombe. Sûr qu'on ne 
rendre pas facilement les terres, dans 
ce fief de la « Caldoche », où voici trois 
générations qu'on les travaille sans 
ménager Sa SUGur. 


PARIS EN VISITES—— | JOURNAL OFFICIEL— 
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jours d'été 


Chaque décolonisation laisse alns! 
derrière elle quelques perdants, punis 
par l'histoire de n'avoir pas changé ; 
d'avoir joué ur existence sur une phi- 
losophie qui était offlcielle mais devient 
— subltement — «archaïque ». Quand 
un jeune ministre vient clamer qu'il faut 
«réparer les iorts causés I y a cent 
ans», les broussards de Bourailh ont 
le sentiment très profond d'une injus- 
tice. Facile à moquer quand on habite 
Paris et qu'on regarde avec un peu 
de dédain ces’ « attardés » qui se 
cramponnent aux anclennes terres 
des concessions gouvernementales. La 
bêtise coloniale est insondable et ses 
crimes inouïs, certes, mais j'avoue ne 
plus ricaner en rencontrant ceux qui y 
avalent cru, Je sais qu'ils n'étalont pas” 
les seuls. On change sans trop de 
douleur de philosophie quand ïl ne 
s'agit que de mots sur le papier. Une 
demi-heure devant un comptoir de 
Bourailh, et voilà que l’on en vient à 
comprendre, un peu, ceux-là mêmes qui 
ont tort. 


Maïs c'est avec un colon moins car 
caturai que j'ai rendez-vous. Jean-Pierre 
Haïfa, maire de Bourailh et propriétaire 
d'une centaine d'hectares de pâätures, 
affiche une opinion plus mesurée. II 
incarne, sur place, 9 pragmatisme 
giscardien. Ce n'est pas rien! « Oui, 


" c'est vrai, nous avons des torts. [l faut 


reftraper Îe temps perdu. + Longue 
balade en voiture sur ie pouriour de 
la commune. Désignant telle ou tells 
propriété, hochant la tête, mon interlo- 
cuteur énumère les rendements de 
viande à l'hectare avec uns sévérité 
très «technique». Il faut moderniser 
l'élevage, n'est-ce pas, éliminer les 
terres en friche, rationaliser l'exploi- 
tation ! Une des grandes familles de 
Nouméa possède 1400 hectares sur la 
commune. « Mais c'est une catastrophe, 
dit Jean-Pierre Haïfa Regardez-moi ce 
gâchis, ils font à peine 25 kiüos à 
Fhectare. » . we 


Partout, j'entendirai ainsi les colons, 
petits ou moyens, pester contre les 
grands domaines mal cultivés par quel- 
ques richissimes habitants de Nouméa 
Ballande, Pentecôte, Lafleur… Des gens 
d'une autre race. Sans vrais liens avec 
la terre. Trop riches, trop loins, trop 
malins. Leur vraie fortune est depuis. 
longtemps à Fabri en Australie. Si cer- 
tains colons concèdent qu'il faut «ren- 
dre des terres », c'est celle des « gros » 
qu'ils désignent, évidemment. Mon guide, 
quant à lui, fait visiter son domaine 
avec la fierté d'un producteur à la 
page. Et convaincu que sa « légitimité » 
est Iinattaquable. « D'accord, il faut 
redistribuer des terres, mais pas à tort 
et à travers tout de même, sans Cer- 
tftude qu'elles seront cultivées. » 


Salt-l} pourtant que ca n'est point 
forcément pour les cultiver avec science 
et sagesse que les Canaques réclament 
aujourd'hui les terres qu’on leur a prises 
Jadis ? Comprend-il que la blessure 
est d'une autre sorte? Et puis, un 
voleur ou ses descendants sont-ils 
fondés à poser des conditions à leurs 
victimes ? Là est toute l'ambiguïté de 
la réforme annoncée par la France. On 
rendra seulement ce qui n'est pas 
utilisé et contre une promesse de mise 
en valeur. Le: résultat est clair : à 
Bourgilh, toutes les propriétés, hier 
négligées, sont labourées en toute hâte 
par des régisseurs envoyés de Nouméa. 


Nous parlons en longeant d'intermt- 
nables clôtures de gaïac, ces piquets 
.solldes que l'on va tailler dans la mon- 


samedi 
LC 





N-CLAUDE GUILLEBAUD 


tagne. La méme conviction « réformiste » 
qu'il affiche au sujst de la réforme 
foncière, Jean-Pierre Haïfe la manifeste 
dans 568 rapports avec les Mélané- 
siens et les six tribus qui dépendent 
de sa Commune. Je résume 3: tout vient 
de ce que l'on n'a pes été prévoyant 
Qu'on leur construlse des écoles, des 
routes, des adductions d'eau; qu'on 
aide les jeunes Canaques à acheter 
un pavillon près du village! Alors, 
sûrement, les indépendantistes du Palfka 
(Parti indépendentiste) seront lächés 
par leurs troupes. <{J y a des excités 
dans chaque camp, c'est sûr, alouts-t-i1. 
Mais avec un pou d'intellfgence on 
évitera l'affrontement. » 

Cette «bonne volonté» hâtive n'est 
sans doute pas feinte. M. le maire 
montre le chantier d'un Jotissement — 
le premier en date — avec de grands 
soupirs optimistes. < Plusieurs Méle- 
nésiens ont déjà souscrit. » Là, campé 
dans !l& gadoue, près d'un géomètre 
qui aligne les futurs trottoirs, il paraît 
sincère. Après tout, ce n'est pas la 
première foïs qu'on espère régler la 
question coloniale en améliorant le 
tout-à-l'égout dans les quartiers « ind} 
gènes » ! : 


Mais où sont-ils justement ? Où sont 
les tribus de Bourailh ? 

On pique vers la montagne par une 
route étrohe au milieu des pâturages. 
lci et 1à, des familles s’affairent au 
= détiquetags - du bétail. Rude labeur 
qu'on renouvelle toutes les trois 
semaines, rassemblant les bêtes dans 
l'aboiement des chiens pour les asper- 
ger à grands jets d'inscticide Les 
fermes modestes sort celles des « petits 
Blancs qui, eux, n'ont pas fait for- 
tune. Ils descendent des premiers 
«colons libres», à qui lon donnait 
25 hectares et un peu de matériel à 
rembourser en plusieurs années: é6le- 
veurs dont les troupeaux dévastaient 
pourtant les cultures canaques, accu- 
lant les tribus à Ia famine ou à la 
révolte. Jean-Pierre Haïfa, à son volant, 
me parle toujours du goudronnage des 
routes quil mènent aux. tribus et qu'il 


. vient de promouvoir. Nous stoppons 


bientôt, à 27 kilomètres de Bourailh, 
au-dessus d’une vallée étroite entourée 
de sommets. C'est la tribu de Souiru. 


Trois cents Mélanésions, coincés depuis 


un slêcle dans un coin de montagne 
incultivable, réfoulés loin de Ia côte, 
éjectés du paysage. Mon guide est un 
peu géné : « Ou, c'est vrai, À n'y a 
pas beaucoup de terrain plat Ici, Mais 
Félargis le chemin d'accès: voyez le 
bulldozer... » 

Je savais, comme tout le monde, 
qu'on avait repoussé les Mélanésions 
vers les montagnes. Il n'empéche. Voir 
de ses yeux une injustice aussi vivante 
est un choc. Pire que déplacé ou volé, 
un peuple a bien été effacé de l'hort- 
zon ; nié, gommé de la réalité en etten- 
dant son extinction qu'on Jugeait proche. 
Haïfa : « La plupert des gens de Bou- 
rellh ne sont jamais venus à Bouiru. 
C'est Join, vous comprenez. ils savent 
à peine que le tribu existe. » 

Je crois qu'ils le sauront demain! 


Lundi : 
NOUVELLE-CALÉDOMNE : 
< CA SENT BLARK !> 








Célestins . 
porte cn poune Rachel #, quai us —— sr . 


: : Samuel 2, rue de Condé Camus). 
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Saïnt- Julien - ln - ES Ealpétrière et son 
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«Le Marais, 15 D. 101 rue SBaint- 
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Jean-Claude 
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INFORMATIONS « SERVICES >» 


MODE 


LES COLLECTIONS 


Le style de l’époque 


Suite des collections: les couturiers interrogent les 
besoins de leur temps et s'efforcent d'y rénondre. 


Chez HANAE MORI on 
retrouve uns aynthèse de la mode 
acceptée sur le plan interna- 


tlonal. PersonneHe et féminine, : 


elle joue avec les tissus mascu- 
lins pour ie jour, traitée en 
tailleurs pour femmes-cadres : 
vestes strictes, gilets, chemisiers 
et petites cravates, mais [upes 
en forme et longues houppe- 
landes moelleuses pour arrondir 
les angles. Eile travaillé mer- 
vellleusement la mousssline en 
robes-thieaux imprimées à La 
japonalse et en pétales de fleurs 
ombrés qu'ells assemble en 
robes à danser à brefailes, cou- 
vertes de Jaquettes « cocon » 
brodées de pallistes dans le 
mème tissu. 

PER SPOCK, ke Norvégien de 
la hauts couture, a trouvé son 
style ant-gaspi. Il Interprète, en 
très beaux manteaux, la robe de 
chambre à la Voltaire, en sole 
inprimée et matelassée. De 
grandes vestes trols-Quarts, à 
peine pincées aux reins, sont 
finies de bandes de velours rus- 
tiques et s'ouvrent sur des 


ensembles de veaté en tricot : 


Jacquart et Jupes en contraste, 
Spook renouvelle avec bonheur 
l'aspect des grandes Jupes de 
taffetas fongues en les talllant 
en culottes avec des hauts à 
collerettes plissées. 

CARVEN annonce ‘une collec 
tion réaliste : celle que, sans 
encombre, on peut plier dans 
une valise. La taille est cein- 
turée our les telHeurs à basques 





mélant le twoad, [s pied de 
poulie ou {e prince de Galles à 
la flenelle unie. Les redingotes 
à la rusee s'arrétent aux sept 


. huitièmes des Jupes assorties. Et 


pour le soir, il y a des robes 
d'hôtesse formant des housses 
chatoyantes de soie aux déco 
letés ourlés de vison, alternant 
avec des modèles de velours 
noir. 


Mme GREY nous séduit tou- 
icurs. Ses capes, que l'on s'ar- 
rache de Paris à Tokyo, ont des 
pilures qui s’anflent à la marche, 
en moelleux alpagas double- 
face Ses robes d'après-midl . 
aHongent le buste à partir d'en 
piècements arrondis au haut du 
bras. Beaucoup de robss de 
diner aont droites, Iégérement 
marquées à la lalfle, en tons 
sourds, an rose « bonne mine », 
male aussi en bleu profond. 
L'une des robes les plus spac- 
taculaires de ia salson, Inévi- 
tablement en velours noir, sug- 
aëre une sculpture abstraite per 
le travail de son bustier. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


« DE D'OR »= A JEAN-LOUIS 
SCHERRER : le neuvième « Dé 
d'or - de la couture “a été 
décerné à JEAN-LOUIS SCHER- 
RER, pour la créativité de sa 
collection, par un jury de jour- 
nalistes spéclalisés. Ce trophée, 
parrainé par Héléna Rubinstein, 
est attribué par notre confrère 
le Quotidien de Paris. 


(Croquis de MARCQ.) 


GRÉÈS : robe du soir à bustier sculpté en velours noir d'Hurel, 
& grande jupe longue. Portée avec des bijoux boule dorés et une 
colffure À natte de Laurent Gaudefroy. 


fait en 90 et 140, 6h moderne 

et en style (Louis XV, Louis XVI, 
, Ste.) et en 15 finitions 
diflérentes tious bois, i2ques, 


etc.) Prix à parur 5.040 F 








BREF 
FORMATION 
PERMANENTE 


MANAGEMENT. — Le chambre de 
commerce at d'Industrla de Paris 
organise, dès le mois d'octobre 
1980, des stages rémunérés d'ana- 
lyste-progremmeur de gestion, de 
formation commerciale (deux ses- 
slons}), sur ie vle de l'entreprise 
et la recherche d'emplois. Réser- 
vés aux diplômés d'enselgnement 
supérieur. 

X%x CPM-Centre Malesherbes, 
168, bonlevarf Malesherbes, 75017 
Paris. TéL : 766-51-34, poste 482, 


TOURISME 


LES CIRCUITS DE LA DEMEURE 
HISTORIQUE — La Demeures 
historique, assoclation des pro- 
priétaires de monuments histo- 
riques privés, vient de résditer 
son dépliant « Routes de beauté » 
(trols cents châteaux, abbayes, 
musées, jardins, etc, à visiter}, 
Sept nouveaux cirouits touristi- 
ques, en Champagne, eôn Nor- 
mandie, dans la vallées du Loir, 
en Pulsaye, en Saintonge, en 
Béam, ën Bourbonnals, viennem 
s'ajouter aux seize « routes » 
existant déjà on 1977. La carte 
« Parts et demeures 1879 = (quatre 
cent solxante-dix demeures privées 
ouvertes ay Public, aävec leur 
&ituatlon et les conditions de 
visite} eat encore disponible 
contre 6,50 F en timbres. 

k Dans les bureaux du tourisme 
françals et étranger, on à ln 
- Demeure histotique, 57, quai de Ia 
Touruelle, ‘5885 Paris, contre 
3,50 F en timbres, 


MÉTÉOROLOGIE 


ÆEvolntion probable du temps en 
France entre le vendredi 1 août 
& 0 heure et le samedi 2? août 
à 24 heures: 


La France restera en bordure da 
L circulation cyclonique qui per- 
giste gur Le proche océan autaur de 
la dépression quasi stationnaire de 
l'ouest de l'Irlande. Les disconél- 
vultés qui pourront affecter notre 
paye auront un caractère Oragellx 
discontinué dans un champ de 
pression royen. 

Samedi, uR temps orâgeux persis- 
ter sur la France. Il sera caractérisé 


discontintiés Qui 


vent l'apparition du gsnlellL Cepen- 


dant, des cellules orageusas seront 
observées çà et li Les orages gaem- 
blent se localiser surtout sur 1108 
réglons orientales le matin et de 
la Bretagne au Bassin aquitaln le 
soir sauge pouvolr les exclure sur lea 
autres régions. . 

Le vendredl 1 août, 4 8 heures, 
14 pression atmosphérique rèdulte 
au niveau de La mer était, à Paris, 
ds 1018 millibers, soit 763,68 mlli- 
mètres de mercure 

Températures (le premier chlifre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 51 jaiiet; le 
second, le minimum de la noi du 
31 juillet au 1® août) : Ajaccio. 
deux. 20 ot 18: Sourges 26 et 19: 

eUXx, et H : 
Brest, 20 EL Caen, 2 et 13; 


teno 

Lyon, 26 et 13: Marseille, 37 et 20; 
Nancy, 233 et 12: Nantes, 3 et 15: 
Nice, 25 et 20: Paris-Le Bourget, 26 
et 15; Pau, 39 eb 15: Perpignan, 
28 et 18: Rennes, 23 et 14: Stras- 
bourg. 25 et 13: Tours, 46 et 15; 
Toulouse, 33 et 15: Palnte-à-Pitre, 
31 et 28. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 30 et 21 degré; Amsterdam. 
23 et 15: Athènes. 33 et 25; Berdn, 
13 eb 15: Bonn, % et 11: Bruxelles, 
25 et 15; Le Caire, 33 et 23: files 


6 et 14: Londres, 22 et 13; Madrid, 
35 et 16: Moscou, 224 at 14: Nairobi. 
25 (max) ; New-York, 30 et 24: 
Paima-de-Mujorque, 33 ef 22: Rome, 
28 et 21: Stockholm, 27 et l4: 
Téhéran, 38 at 29. 


PROBABILITES POUE LE DIMAN- 
CHE 3 AOUT. 


Sur l'ensemble du pays, le temps 
restera chaud 24 dagrés & 28 
en cours d'après-midi, assez nets 


aquitain et, dans l'après-midi, de ln 
région paristenne au Massif Central 
et aux Pyrénées. Les vents seront 
généralement falbles sauf Par raïales 
sous les Orages. 


(Denrens établis Pre L 
su echnique spécial 
Météorologie nationale.) 





JEUX 


Les <visions> des «voisins> où l'anagramme 


Problème n° 15 


A l'aide des définitions ci-des- 
d'anagrammes de” t huit 

" e sept ol 
lettres, Pour faciliter le se 
« Œdipes », nous mdiquons la pre- 
mière lettre de chaque mot. 


fin : 
LA) Barre de fer qui va au feu: 





< DE SCARABÉE A OMBRELLE » 


SCARABEE. — 2. Besacier 
besace 


& Cabernet (ce cépage est 
cultivé dans de . 
ts français ; on distingue le 


pour composer une troupe de ses 
Vassaux; cette bannière étalt 
carrée alors que celle des simples 
barons eb chevaliers, appelée 


PanrriOon, æ FT; Fr pointes. 
Lorsqu'un her er était fait. 
it simplement 


nt Un ne 

UETIEe son pannon, 

sas. derenait Danniere De là 
” FL, 

aie de men Panne, 

dans un sens élargi, sienifie « être 








étrangère. 


sociales. : 


.. 
pu —— — 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


réservée à nos lecteurs résident à l'étronger 
Au sommaire de chaque numéro : 
* Les principoux faits de l'actuolité française et 


* Un choix des crticles de synthèse et de commentaires, 
*X Les grandes enquêtes politiques, économiques, 


* Une chronologie des événeménts. 


. * Renselgnements et tarifs : 
rue des Ttaliens. — 78477 PARIS CEDEX 09, 
. . Téléphone : 2460-72-23 nn 


Solution du problème n° 14 


élevé Isélever] à une dignité su- 
bœufs peuples Nord, 
puis des Romains et des Méro- 


le mot est usité presque 
uniquement dans l'expression 
« vieille baderne » de la même fa- 
cou que l'on dit «un pauvre 
hère» et non «un hèrez; l'ori- 
gine du mot baderne est encore 
contestée. L'Académie mentionne 
le terme dans la sixième édition 
de son Dictionnaire [1835 au 
sans de : «terme de marine 


Grosse tresse 
lement à garnir les EE 


qu'on veut Drlaerver du frotte- 
ment eb de l'humidité». Cette. 


tresse, constituée de fils de 
torons [assemblage de fils tor- 
dus], était donc un avieux cor- 


pour A partir de à, les 
marins SUN < baderne » 
une € ou un Sdividu 





la reconquête de la p 


dent le plus souvent de mauvaises Sud-Américains; 8B) Sorte 
affaires, — 5A) Plutôt flou: 5B) d'huile — 94) Accompagne une 
Revers interdit sur les courts de grappe; 9B) Ventes de choses 
Garros. 6A) Enduire saitites, — 10A) Vieux Toscan : 

$ 










ceptian ç'est étendue ei en est 
venue à désigner des individus 


1 
us roue clair », ee sale 3 ; 
étymolo É eme tenu 
est LOURNtE à cette FOURS pr 


Cds EU ne om SA ÉTAGE 
lersnt eee tonte) Ge MERE 
Is ë t la Re- 


entre guillemets: nom donné à 





les chrétiens sur les 
Arabës] en reprenant le ville de 
siège Tant Tan Jean ë Eh 
Re ayant fait vœu de ne 8A ETOILES 
que la vie n'aurait etat) 88[M | [111 
fort long, La benche pere Li 

peu de cou 
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Idyllen ou la douceur de vivre 


_par ERK POUPLIER om . 


L cel ni pose chontans à - 


«I C'est premier vers ‘du 
chant patriotique du Da- 
-nemark, qui est un hymne À 
la beauté de son paysage. 
Nous ne pouvons pas chanter 
‘notre grandeur, mais nous pou- 
‘vons célébrer nos paysages. Nos 
poètes ont rendu hommagg À 
notre nes, à nos maisons à 
toit de-chaume, aux iorëts de 
hètres, aux nuits clalres d'été 
et à idyllen (mot danois difficile- 
ment traduisibla en français ex- 
primant un sentiment de dou 
our, de charme, de. ravissement 
à ka vus de certalns aspects da 
Ja nature et certains villages pit- 
toresques)}. 


Du point de vue géographique, 
ke Danemark est un petit pays 


Si petit que, dans mon enfance, 


fl m'en souvient, je pouvais le. 
en entier à bicyclettes 
avec un camarade, Mais che- 
que région a une personnalité 
qui lul est propre: voyager au 
6 c'est visiter toute 
une succession de pays Bilipu- 
tiens parce Que la traversée du 
royaumes insulaire se fait tantôt 
per des ponts longs de plu 
cles kilomètres, tantôt eur des 
bacs ou autres embarcations. Vu 
du monde, {& Danemark est ps- 
At: vu avec lo cœuw, il est 
grand. - 


En comparaïson, le ie 


françaïs est vaste et 

Les paysages du sud da la 
France ‘sont majestueux et jies 
villages sont pitiloresques. Au 
Danemark, c'est avant tout les 
aspects Hdiyiliques qui retion- 
nent l'attention du visiteur. Le 
Danemark .est plein de charme 
et de poésie dont on ne trouve 
pas l'équivalant en Europe. .En 
vérité, c'est tout le pays qui 
devrait être déclaré site protégé 


droits : privilégiés 


Mon rôve est de réuni Un 


‘Jour un groups de touristes fran- 
* ÇGmis et de leur foire visiter le 
petit pays danois, leur présenter 
une cascade de écyiler et en- 
suite observer leurs réactions. 
L=s Français ne Connalssant pas 
le Danemark. [ls savent tout au 
plus que c'est un Etat, membre 
de peu d'importance du Marché 


commun, ot que notre Jolle reine . 


est mariée & Un beau comte 
français. Depuis dix ans que 
je suis on France, je n'ai vu 
que deux ou trais fois des 
images-éclæirs de mon pays à 
la télévision, quelques sscondes 
seulement et tou]ours des repor- 
tages sans IntérBt, pris un jour 
d'hiver, brumeux et froid. La 
télévision française ns s'est ]e- 
mals intéressés à J'enchante- 
ment de la nature danoise, elle 
fgnore son existence, 1m charme 
romantique qui ferait pourtant 
l'étonnement des téléspectateurs, 

IL est vral que nous avons, 
nous, ‘négligé de faire suffisam- 
mem note publicité. Nous ne 
-pouvons pas nous le parmeïtrs, 
cer nous savons pertinemment 


qu'il est très malalsé d'attinsr : 


une foule de Français dans un 
pays qui ne feur est pas fami- 
Hor. D'ailleurs, {es Français ne 


RE EE 


propre . pays s] riche en 
matelas, La langue auss] faït 
obstacie. Très .peu de Français 
maîltrisent l'anglais et rares sont 
les OCanoïs qui partent je fran- 
çais, Comment, dans css condi- 
tlons, pouvons-nous apprendre à 
nous connaître ? Des milliers de 
touristes allemands, anglais et 
américains 92 rendent chaqua 
année au Danemark et pour les 
Américains notre Jdy] est de- 
venu una réalité en soi. 


L Des îles par centaines 


Je commencersi par monirer 
à mon groupe français le ravis- 
sement de Fionie: La Flonie est 
la troisième grande Tle du Dane- 
mark et c'est Ici que naquit, en 
4805, le conteur- Hans Christian 
Andersen, el. moi-même en 
1926 On s'y promène entré les 
arbres fruitiers en fleur, Îles 
maisons en colombage toutes 
jaclinées, les fermes blenchies 
à la chaux et à la _ charpente 
goudronnée, les châteaux 


romantiques et les hou 


bionnières. Toute le Fionie du 
Sud est un immenss jardin 
fleuri, doté d'une fertilité fés- 
rique. C'est un tebieau d'Inti- 
mité champôtre blen loin des 


ët jé parviens & arracher mes 


amis français à l'idylle, de Flo-.. 


nie, je voudrais leur falre quit- 
ter l'Île de Hans Christian Ander- 
sen (non sans avoir d'abord vi- 
aité ln maison natale du poète 


à Odense, véritable sanctuaire : 


national) et les emmener jusqu'à 


la presque du Jutland, où le 


paysage est tamôt doux et gra- 
cieux, tantôt désertique et sau- 
vage. Maïs pour que la tran- 
sion ne soit pas trop brutale, 
nous allons pass quelques 
Jours dans l'une des plus belles 


régions autour de Silkeborg, ré-- 


Ici, nous ferons également de 


r'aipinismei Le point js plus 
élevé du Dimemark, 147 mètres | 


Le Danemark n'a jamais mtoint ado de plusieurs livrès SU 
les Hautes cimes ni par 509 he la Francs. 


toire ni par sa géographie. Mais 
nous sommes s! Impressionnés 
par ce sommat que nous l'avons 
baptisé risn moins que « mon- 
tagne céleste ». 


Je conduirai mon groups jus- : 


qu'à la bruyère de Hjer, un 
très grand domaine protégé, 
avec de vastes coteaux da 
bruyère, des iorûts et de très 
beaux lacs: puis, nous arrivons 
dans les Diursland, autre endroit 
trèe particulior avec son mer- 
velleux pays de coteaux de 


moraine avec un point culminant. 


que les Danois une fois de plus, 
par un phénomène de compen- 

* sation, ont qualifié da mon 
tagne. 

Mais malntenant assez paré 
de idyt. Il faudra que, momen- 
tanément, nous nous en élol- 
gnions et que nous prenions la 
direction du nord-ouest où 
nous traverserons un pays Ma&- 
‘ récageux — qui possède una 
réserve Ornithologique de 
renommés Internationale et qui 
peut se vanter d'avoir la plus 
riche avifauns de l'Europe du 
Nord — pour arriver ensulle 
dans un désert avec des dunes 
mouvantes. Que l'on puisse, au 
Danemark, faire une promenade 
dens le désert, cela suscita 
toujours l'étonnement chez le 
touriste. Hl ne manque au tableau 
que les bédoulns, les chameaux 
— at un mirage. | 

Nous retrouvons notre idyi 
dans la petite vills ds Skagen 
avec ses maisons de cou'eur 
Jaune et ses toits en tuiles 
rouges, tout à fait différent de 
l'enchantement de Fionis. La 
ville de Skagen se trouve sur 
le cap de Skagen Unique et 
charmant à la fols, H s'ellonge 
dans la mer pour séparer :e 
Skagerak du Kattegat Cet en- 

droit respire l'art et la culture. 


C'est Ici que se déploya jadis * 


une riche vis artistique autour 


de quelques-uns de nos grands 
pelntres : P.S. Krosyer et les 
époux Michas! et Anna Ancher. 


(Lire le suite page 12.) 
"y Journaliste écrivain, 


et pes seulement quelques en 
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Fe Monde 


> € cn 
2 EL 


étions des milliers de cyclards à 
nous infiltrer au fin fond des 
îles en maillot de corps sinon de 
bain, L'eau, d'une propreté que 
je pensais no jamais revoir, était 
chaude sur ces innombrables pla- 
ges de sable à découvrir au dé- 
tour d'étroits chemins és 
flanqués de hautes haies, En une 


Vacances  européen- 
pes : nous avons conti 
nué dans « le Monde 
du tourisme et des loi- = 
sirs > du 26 juillet avec = 
lEspagne un € tour » = 
d'Europe au cours du- =: 
quel nous proposons : 
chaque semaine à nos: 
lecteurs des . formules = 
originales de séjours. 
E Pour chacune de nos éta- = 
5 pes, nous avons demandé = 
à un observateur du pays = 
d'aider les visiteurs fran- 
€ çais à aller au-delà des = 
ichés et de préjugés. 


il 


Fini. 


MILANO TR TURN INTÉQATUT EE mu 


Ë 
Ë 
ER 


TOURISME 


Le: Danemark esi 
PE LED 


et le “méridionai des 
le pins peits pis 0e La plus _ 
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Danemark 5 
Prat dus ls villes. 
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OCÉANIE 


LE TOUR DU MONDE 
Du 27 septembre au 28 octobre : 
BIO - SANTIAGO = ILE DE 
PAQUES - TAHITI - MOOREA 


RANGIROA - NOUVELLE 
ZELANDE - SINGAPOUR 


Pris : 17.400 F 


LA CROIX DU SUD 


SRE UN NE LP LL 
PORTE TEST 


DA CE 


Mmions : d'habitents dorè 








Re cure 


Broholm, faut-fl réciter le guide 
Michelin ? Mes regards se bra- 
quent plutôt sur ces milliers 
de géant(e)s blond(e)s 


les au moment où Bison füié 





AVANT DE PARTIR 


TRANSPORTS 

Avion. — Des tarifs « visite » 
sont proposés aux touristes : 
Paris-Copenhagus, 1485 francs. 

Pour les jeunes (1225 ans), 
des tarifs préférentiels existent 
du 15 juin au 30 août : 930 francs. 

Scandinavian Airlines : 
7742-08-14, 

Le prix du vol sur Air Francs 
{six Jours-un mois) est de 
1585 francs. 


+ Air France : 5%5-61-6L 


Par le train — Le prix du 
billet S.N.CF. Paris-Copenhague 
est de 764 francs aller et retour 
en 2°: en 1: 1142 francs aller 
et retour. 

+ SNCF. : 3281-50-50. 


SUR PLACE 


Les vacanciers pauvent louer 
une voiture : à partir de 
845 francs pour six jours. L'es- 
sence est à peu près eu méme 
prix qu'en France. Les auto- 
routes y sont graiultes. Des 
trains express relient les grandes 





VAL DE LOIRE 


Spécialiste Côte d'Azur 


Cabinet INDEXA 


52, ar Jes-Médecn 
Tél : 493 80.98.31  (FKAIM) 


Les carferries. Des lignes 
sont exploitées entre les les da- 
noises (Il on existe cinq cents, 
dont cent habitées), Office de 
tourisme (voir adresse cr 


* dessous). 


LOGEMENT 

— A Copenhague: dans un 
hôtel de 1" catégorie, 530 francs 
environ : de catégorie moyenne : 
180 francs. 

— En province : dens un hôtel 
de 1"* catégorie : 170 francs : de 
catégorle moyenne : 70 francs. 

— Dans une forme, pension 
complète : francs POur une 
semaine. 

— Dans ‘es auberges de 
Jeunes : 18 francs environ. 


A LIRE 


e Guide bleu : 
environ. 


® Guide Nagel: 110 francs 
erwi : - 


87 francs 


Vocances à BENIDORM 
Aliconte, Espagne 


| HOTEL VÉNUS 


Piscine, Danse plein air. 300 m 

de la piage kg À toutes 

chambres avec salle de bains, 
W.£. et balcon 


PENSION COMPLÈTE : 


P. p. P. jour en hob. double 
ets ….. S5EF 
Julllet-acût sevnes 70 F. EF, 
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Idyllen 
ou la douceur 
de vivre 


{Suite de {a page 11.) 


Tous les t#rols trouvèrent 
leurs motifs parmi les gens et 
dans }2 nature de Skagen et 
ont su créer des tableaux de- 
venus célèbres que l'on peut 
aujourd'hui edmirer dans unñ 
musées de Ia petite ville où le 
sables se dépose dans les 
ruelles. Une ossis d'art dans 
Un paysage désertique. Nos 
amis françals n'oublieront 
femels leur rencontre gvec ies 
grands paintres de Skagen. 


A l'autre extrémité du Jut- 
land, nous embsrquons sur un 
petit bac qui navigue entre le 
port d'Esbjerg et l'île de Fano 
dans ia mer du Nord et nous 
avons de nouveau rendez-vous 
avec idyllen, maïs toujours dif- 
férent de celui que nous 
connaissons déjà. Chaque fdy! 
a sOn caractère blen déterminé. 
Dent petits villages avec Îles 
maisons à colombage rouges 
et blanches et les toits cou- 
verts de chaume: toutes sont 
classées et bien eéntretonues 
et toutes sont habñées si bien 
que nous nouS promenons dans 
un musée vivant C'est un 
monde pittoresque, étrange et 
la sérénité règne partout. 


* 1975 a été l'année européenne 
de la protection des monuments 
historiques et l'une des consé- 
quences en fut l'attribution par 
ke conseil de l'Europe d'une 
médallie d'or à deux villes, Col- 
mar en France et Sveneke au 
Danemark pour leur belles œuvre . 
de protection. Svanseke est l'une 
des sept petltes villes sur Pile 
rocheuses de Bormholm en mer 
Baltique et peut-être celle qul 
est la misux conservée dans 
tout le Danemark 


Je n'al pas mentionné Copen- 

.hague, le Paris du Nord, mais 
mes touristes français doivent 
bien évidemment aussi décou- 
vrir la capitale denolse, admirer 
la Petite Sirène, passer une | 
éolrée à Tivoli, qui est un savent 
mélange entre un parc d'attrac- 
tons et un jardin féerique, très 
romantique, que Personné au 
monde n'a jamals pu lImiter. 
‘* Maïs c’est surtout au charme 
du Danemark qué Je désire ‘atta- 
cher le cœur des Français, le 
petit pays aux praries si vertes, 
aux champs de blé ondulés, aux 
alouettes gazoulllantes, aux 
auberges hospitalières aux pla- 
fonds bas, eux églises bianches, 
accueillantes, aux toits en tulles 
rouges. Môme Iles égilses au 
Danemark sont — osons le mot 
— mignonnes avec leurs murs 
blanchis à 18 chaux 

Dans la propagande touristique 
qui s'adresse aux Anglals et 
aux Américains, nous utilisons 
très audacieusement le slogan 
« Meet the Danes » (roncontrez 
les Danois). Nous osons affir- 
mer que les Danois eont: des 
gens qui valent la pelne d'être 
connus ! Nous avona la réputa- 
tion d'être un peuple almable, 
ouvert, accuelllant et démocra- 
tique. Le tourisig ne nous verra 
que de notre bon côls Qus 
nous ayons aussl beaucoup de 
défauts et que [es mécontente- 
ment, malheureusement, : 60H 
devenu un genre de vie au Dans- 
mark, Ga, c'est uns autre hla- 
toire, mals cela no saurait ter- 
nir cette poésie naïve qui fait le 
charme de notra Dangmark 


ERIK POUPLIER. 





« CLUB > 


DERRIÈRE SON DÉCOR 


Un rassemblement de solitudes 


M. Gübert Trigano, son P.-D.G., faisait, dans J'interview qu'il 
noué a accordée le Monde » du 5 juillet), le bilan des trente 
ans du Club Méditerranée. Nos lecteurs ont longuement réagi 
à ses déclarations. Voici, venant de gens qui l'ont connu de J'inté- 
rieur, deux réflexions sur cette société très particulière. 


Travailler une saison au club 

n'est pas le moyen de faire for- 
tune, mails donne la possibilité 
d'occuper le poste d'observateur 
privilégié d'un microcosme 
autarcique et attachant. 

Le village est une structure 

sociale complète : um territoire 
(généralement choisi fonc- 
ton de la beauté du site}, une 
population (G.M. : gentils mem- 
bres: GO. : gentils organisa- 
teurs : personnel local}, un 
réseau de relations sociales spé- 
cifiques. 
Dans ves villages de surabon- 
dance, l’absence de circulation 
monétaire évite des discriranina- 
tions. L'apparence d'égalité est 
assurée ; l'unité vestimentaire la 
conforte (paréo, djelaba.) et le 
tutolement généralisé l'achève. 
Le G.AML est socialement destra- 
tifié, bien que Ia portée réelle 
de cette situation solt réduite 
par ke fait d'une relative homo- 
génélté sociale au sein du vil- 
lage. Essentiellement, le style 
club est apporté par l'équipe 
GO. Vu de l'intérieur, cette 
équipe est pour li moins surpre- 
nante. 

Les G.0. sont d'origine sociale 
hétérogène mails d'âge assez 
uniforme : environ l2 vingtaine, 
rx adultes ni adolescents, 


L'âge témoigne souvent d’une 
rupture avec je milieu familial. 


* La conséquence la plus frap- 


pante en est le manque de :en- 
dresse vis-à-vis des GM. 
Destructuré socialement, . Se 
se repllie sur lui-mème. 

manière générale, !l est ut 
et méprisant, quänd blen même 


G-M. est en vacances, le G.0. 
travaille : le GM. est riche, le 
G-0. est pauvre; le G.M. a un 
avenir assuré, le GO. s'interroge 
Ge saison en SAisON Sur EOn 
affectation prochaine. La dis- 
tinction des situations, l'orgueil 
biessé, la jalousie et le déséqui- 
libre affectif décantent la com- 


. muauté G.O. dans son îiso- : 


lement. 

Certes, de ces tendances on 
pe saurait incriminer la tota- 
dté des G.0. Il ne sagit que 
d'impulsions qui sont de nature 
à frapper l’observateur. Il en est 
queiques-110s, souvent plus âgés, 
qui se distinguent par Ja réflexion 


quilibre affectif, le travail au 
club semblant incompatible avec 
un véritable équilibre. 

Bien sûr, on ne peut demander 
à l'organisateur de témoigner 
d'une grande düection vis-à-vis 
du G.M : cæ n'est pes un fran- 


ciscairL Cependant, il est une : 
minimum, nécessaire, 


attitude 

qui se justifie en Si ee par la 
situation psychologique de nom- 
breux GM. De plus, cette agres- 
sivité accroît les inconvénients 
d'un manque de maturité psy- 
chologique. Passant du milieu 
familial au milieu club, le GO 
est souvent dépourvu d’expé- 
rience des hommes. 


ques années dans des villages, 
le chef de village peut n'étre 
qu'un grand adolescent. L'imma- 
turité est la rançon de ces 
années passées dans un micfo- 
cosme autarcique et marginal. 

Vis-à-vis des G.O. le chef 
témoigne de son immaturité dans 
les réunions hebdomadaires de 
léquipe d'organisateurs Avec 
tout cet infantilisme, le ciment 
de l'équipe est inexistant. Il n'y 
a pas de solidarité et des clans 
mesquins et médisants consa- 
crent des heures à dénigrer les 
camarades d'équipe. 

Pourtant, malgré fous ces 
aspects critiquabies de la fonc- 
ton de GO. 1 faut rendre 
hommage à l'équipe qui, après 
son travaH de Ia journée, 
poursuit l'animation des specta- 
cles. Cuisiniers, barmans, cais- 
siers, moniteurs de sport, tous 
sur la scène pour divertir le 
G.AM. et, peut-être, tenter de se 
réaliser en diversifiant les täches 
quotidiennes. Des rüles à appren- 
dre, des répétitions fréquentes et 
tardives, La routine des spec- 
tacles, telle est l'acti- 
vité des G.O. plus de l'emploi 





E Club, c'est une 
& drogue ! Quand on y a 
travaillé, c'est tellement 
choustie ; on ne peut plus rien 
faire d'autre. » Depuis cinq ans, 
Jean-Plerre, trente-huit ans, vit 
dens un état de manque, qui 
prend Parfois des tournures 
dramatiques. 

A duhuit ans, 1 travalliait 
comme maquettiste publicitaire : 
cinq ou six «boîtes» en quatre 
ans AuGuUne ne correspondait à 
son réve ecolgire, celui pour 
lequel, dés l'âge de quinze ans, 
il avalt entrepris des études de 
dessin : la création. Las de la 
technicité de son travail, frustré 
dans es élans de créativité 
Inexprimés, influencé enfin per 
l'un de ses amis, Jean-Plerre 
quitte Paris à l'âge de vingt- 
deux ans pour entrer au Club 
européen du tourisme ([C.E.T.), 
qui sera racheté en 1969 par 18 
Club Méditerranée. 

Au début, c'est le coup de 
foudre, « C'était l'aventure, le 
système D », raconte. « On 
avelt peu de moyens. » Sports, 
copains, éoleïl, décoration et 
animation, Jean-Pierre se fa- 
brique un univers et découvre. 
qu'il est dens son élément 
C'est le début de l'intoxication. 
Bien qu'il ne gagne à l'époque 
* que 350 francs par mois, contre 
8000 francs dens son emploi 
précédent, plus question de re- 
toumer à Ia ville, La voile, 
l'équitation, le tennis ou la plon- 
gée sous-marine ont désormais 
eupplanté les quatre murs du 
eludio qu'il occupait ou fe 
métro qu'il prenalt la matin 
pour «e rendre à son bureau 
Ce n'est pas par paresse. Avec 
passion et une conscience 
exemplaire, Jean -Plerre conss- 
cre 90 Yo de son temps à son 
nouveau Job La solitude de- 
vient un Intermède durement 
mérité. 




















































Pourtant, en ‘1967, il arrête 
quelque temps. Pour voir. Peut- 






de jour. Certes, les spectacles ne 
sont pas toujours de bon goût. 
Le style « Guy Lux » est souvent 
crispant et les essals d'imitation 
irritants., Cependant, l'effort des 
G-.0. pour animer les soirées est 
louable, 

De leur côté, les G.M. se divi- 
sent en deux grandes catégories. 
D'une part, ceux qui vont au elah 
pour pratiquer le sport, dont 
l'organisation offfe un large 
éventail et, d'autre part, ceux 
qui tentent de prendre du recul 
par rapport aux problèmes de 
leur vie quotidienne. 

Les sportifs, les vrais, c'est- 
&-dire ceux pour lesquels ke club 
n'est pas la seule occasion an- 
nuelle de pratiquer le sport, 
constituent une minorité de G.M, 
équilibrés et dynamiques. 


Les G.M, « à problemes » 


La deuxième grande catégorie 
est celle des GM «à pro- 
blèmmes ». C'est une variété nom- 
breuse, et cela s'explique dé plu- 
sieurs manières : 

— Tout d'abord, la clientèle est 
constituée par une forte propor- 
tion de femmes seules. L'aventure 


seules, le séjour ou le voyage 
organisé s'impose comme la seule 
solution vlable. Aussi le Club est- 
il fréquenté en partie par des 


étre pour recommencer une vie 
plus « normale ». Mais ja lumière 
électrique, le bruit des villes, 
la grlsailla du ciel, lui sont 
devenus ‘insupportables. Alors, 
après quatre mois passés à nou- 
veau dans [a publicité, Jean- 
Pierre n'a plus qu'une idée : 
repartir. 

+ Son père, musicien, lui en 
fournira l'occasion : il connait 
le skipper d'un bateau baptisé 
Louls-Lumière, Six mois de rêve : 
une croisière d'Anvers à l'Amé- 
rique du Sud, sur cette goélette 
qui appartient... au Club Méditar- 
ranée. En plus des contacts 
humains, de [a communication, 
de lexpression de ses asplra- 
tions, Jean-Piarre découvre un 
nouveau besoin : le voyage. Une 
autre façon d'apprendre, une 
perception différente des gens. 
Cette intuition, Jean-Pierre en 
aura {a confirmation à son 
retour, lorsqu'il deviendra 
« G.0, » (gentil organisateur} à 
part entière. Et qu’ offrira « à 
caux qui ont payé - le sport, le 
soleil, la fète. Car, l'important, 
finalement, ce sont les autres. 
Tous ces vacanciers ils 
étaient près de sept cent mille 
en 1978 — qui remplissent [our 
après jour les villages dans les- 
quels il so consacrera à l'ani- 
matlon, à la décoration, aux 
excursions, au trafic, jusqu'en 
1974, date à laquelle il espérait 
devenir chef de village. 


« Etre au Ciub, cela veut dire | 


étre queiqu'un, raconte-t-il avec 
l'air de celui qui n'est pas vrai- 
ment dupe. Aux gens, fu jeur 
fals faire n'importe quoi.» Sa 
manière à lu! d'exprimer le sen- 
timent de pouvoir qu'éprouve 
tout G.O. qui sait &trs en mesure 
d'influencer les «G.M.» :{(gen- 
dla membres), prêts par défini- 
tion au rire, même s’1l faut se 
moquer de aol, et disposés à 
toutes les bagues, méme si 
hors de leur contexte elles 32m- 
bleralent ridicules. 


” club essayer de 


Eléments féminins en quête ée 
sécurité, 

Mais, d'an autre côté, la soli- 
tude de res femmes reflète aussi 
une solitude affective, source de 
nombreux problèmes, voire 41ème 
constitutive d'attitudes névroti- 
ques. Les veuves, les divorcées et 
les femmes en rupture vont au 
un 
souffle de vie nouveau. Il va de 
soi que ke choc du déséquilibre 
psychique des G.0. avec celui de 
ces G-M. peut être problématique. 

Le fait que ces G.ML soient 
quête d'affection est, incontinent, 
mal interprété par les 0:20sants 
à la formule du club. IN convient 
de s'opposer vigoureusement à 
ces diffamations qui sont une 
déformation grossière de la réa- 
Lté. La recherche de l'équilibre 
affectif et sexuel est une démar- 
che naturelle qui ne peut qu'ho- 
norer ceux qui out la courage de 
tenter de sortir de leur déséqui- 
Libre. J'ai vu trop de souffrances 
et de déréllction pour admettre 
que l'on jette 1r pierre aux pau- 
vres en 2mMOUTr, aux abandonnés. 

D'afllours, une Trernarque s’lrm- 
pose : ceux qui calsmnisnt véhé- 
mentement le club sont soit des 
personnes qui n'y gonbt jamais 
allées (les rumeurs les plus fan- 
taisistes les inspirent), soit les 


Profession: G. O. 


A l'âge de trente ens, Jean 
Pierre épouse Dany, qui tra- 
vaille au Club depuis quatre 
ans comme gestionnaire. L'itiné- 
raire de celle-ci ressemble à 
celui de son mari: Le nécessité 
de s'épanouir a &té plus forte 
que l'attrait du gain, puisque, 
elle aussi, a vu son Salaire 
divisé par 5 lorsqu'elle est 
entrée au Club. Sa motivation 
était pourtant différente : timide, 
complexée, Dany a depuis trouvé 

— l'assurance dont l'absence la 
paralysait autrefols. 

Le facilité. Le couple est serein. 
L'inquiétude fugitive du 1iende- 
main, cependant Mais, après 
tout, le Club est leur « farnille =. 
Ils y ont vécu, aimé, travaillé. 
une partie d'eux-mêmes y est 
indissoclahiement liée. Jean- 
Pierre à trents-deux ans. Dany 
quelques années de moins, lis 
ont à peine le temps de sa vair, 
« bossent comme des fous ». Là 
est leur équilibre. Et ce qui, au 
départ, pouvait ressembler à une : 
existence marginale est désor- 
mais devenu Fa routine. 

Un jour pourtant, c'est là rup- 
ture. Des conflits de personna- 
lltés, des inimitiés, certaines res- 
tucturations consécutives à l'ar- 
rivée de M: Serge Trigano, fils 
du président-directeur général... 
Jean-Plerre est gentiment licen- 
Ciëé, e<à l'amiable». C'est ja 
catastrophe : brutale et inatten- 
dus. Que faire quand on a passé 
plus de dix ans à la frontière 
de la réalité ? 

il y aura {a naissance de 
Julie leur fille. Il faut recom- 
mencer à vivre. Et eurtout gagner 
de Pargent. Mais Ils ont tout 
à apprendre et se haurtent à 
des hostilltès. Cela falt « mau- 
vaie genre » d'avair ét6 G.0. 

. au Club Méditerranée. Les em- 
ployeurs sont sauspicieux : 
« Allons, dix ans au soleil. Ce 
n'as! pas sérieux. » 

Aprés des mois de recherches 
Infructueuses, entrecoupées de 


— les couples sont une 
deuxième variété de G.M. « à pro- 
blèmes 2. par les 
contraintes sociales, ensetrés par 
les antagonismes et les conflite 


A enoi due cts liberf et 
un choix qui se paye parfois du- 


sionnels se rapportant à la 
sexualité. 


Heureusement que, à. côké de 
cette variété de couples légaux 
(qui comprend malgré tout de 
rares exceptions}, il y a les cou- 
ples d'occasion qui, loin des ris- 
ques de trahison du cadre de vie 
habituel, s'en vont au cub vivre 
librement -leur amor, sans se 
cacher. : 


GUY SEM. 


travaux temporaires, Jesn- 
Piérre et Dany s'installent à 
Bourges, où ils prennent en 
gérance fibre un « petif resfo 
sympa ». Mais les rythmes sont 
épuisants, Et [a population 
iocale rafuse de les intégrer. 
Après un an de labeur, las d'une 
solitude qu'ils n'ont pas réussi 
à briser, üs  démissionnent, 
riches de quelques économies, 


mails toujours désemparés, 


Avec le Golf country club 
de Chaumont dans Ie Vexin, 
Jean-Pierre croit enfin avoir 
trouvé un dérivatif à sa nostalgie 
d'espace et d'air libre. Mais 
l'établissement est régi par Ia 
loi de 1901 sur les associations. 
La mise en gérance proposés 
par le propriétaire deviant dès 
lors impossible. 


* Accablé par ce nouveau 
coup dur, le couple rentre à 
Paris. Après des mois d'inacti- 
vité forcée, Jean-Pierre y fera 
une première dépreselon ner 
veuse, avant de rechuter quel- 
que temps plus tard. 


Peu après pourtant, Aïr Tour 
Euro 7 l'embauche comme res- 
ponsable des joisirs dans les 
«hôtels-clubs » de la socièté. 
redécouvre son vral métier : 
« Etre dans les villages, » Mais, 
« Comme Cela fe peut durer 
éternellement » et qu'il veut 
rejoindre sa femme et Julie, 
ii regagne Paris comme déié- 
gué commercial. 


Aujourd'hui, Aïr Tour Euro 7 
se porte mal. « L'image de 
merque ost démaodée, les pro- 
duits sont chers », raconte 
Jean-Plerre. Et Il est l pre- 
mier visé par la mauvalse santé 
de C3 marchand de loisirs, 
puisque le critère principal de 
lcenclement y est l'ancienneté, 

C'est encore, pour D on 
recommencer à zéro. 


VALERIE LECASBLE, 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALEIA FAUBOURG MONTMARTRE |. MABILLON = PANTHÉON 
ABLE, Fran ra Moutmertre | LA FOUX, 2 fus Ciément (89). F ILES TPPINES, 17, rue 
#90 — Bpécialtés 8. or [ie Goubourg-Monttante | dim. 325-17-08 Alex sux fourneaux | LplAce. 6351859, E14714-83. Park. 


LE ZBYER h : 
T.Lire Jueg. 3 h mat Choucroutea 


AUTEUIL - 


MICHEL PASQUET, 2858-50-01, 59 
la Fontaine. F/3. D ro dent 
Fermé du 2 au 31 ac 


BATINOLLES ROME 


EL PICADOR, 90, Dd Bat 
2387-28-87, F/mardi -soir, mercreël. 
Jusqu'à 100 couv Paslin. sarzuela. 
CHAMPS-ÉLYSÉES 
RELAIS BELLMAT:, 27, €. Françc-1" 
1723-54-42, 2 b. Cadre élég. 
Fermé du 2% Juillet au le septamb. 
‘ Avenus des Champs- 
N° 142 COPENHAGUE, 1er étage, 
Fermé du 31 juillet au 31 août ne. 
FLORA DANICA gur s0n Agrésble 
jardin. ELY. 20-41, 
Ouvert tout l'été. 
Rue du Colisée 





T10-82-39. Déjeuners. Diners Soup. 
Fermé du 28 jullist au 27 août lac 


GARE DE LYON 








ITALIE TOR 


BISTROT SAVOYARD, 
Eu Vergnland, Foi Fondue, Re 
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INVALIDES 
NUIT DE JT-JEAN, 25. r. Surcout. 
ES1-61-49. Cassoulet Steak Roqgt. 
LES HALLES 


ILE DE LA REUNION, 119, = St- 
Honoré, 2533-30-95. F/lundLl Bpéc. 


de Carry. 
CASEAU F.-VILEON, 
Sec. 











28-10-92 Ses un Fe . 
Rue Coquillière 

Ne 16 - ALSACE a HALLES, 

%0-74-24 Jour et aus Spe Te. 

Fr Rue Étienne Marcel 

2 PIERROT. Cuisine 

bourgeoise, 6508-05-48 - 5086-17-64 


—, 








MAUBERT-MUTUALITÉ 
MAHARAJIAR, . Dd St-Germain, 
F/lundi midi. 3564-26-07. Indo-Pak 
Ouvert tout l'éte. 


MONTPARNASSE 














OPÉRA - PALAIS-ROYAL 


LE mg à DU PALAIS ROYAL 
F/dim. rus den 2096-04-29. 
Jam 3 k Sa us for- 
iule ds filet de es F, 





am mm mm: 





PASTEUR 


LE COPREAU, 15, rue Copres 
TEL 2306-83-35. F/dim. Berv. 22 


PICPUS 
LA PALESTE. 2017-46-27 88, bouler. 
pécialltés Doissons. 





PF 








de Plcpus - 8 
PLACE CLICHY 


WEPLER. 14, pl CHeby, 522-53-29. 
Son banc d'huîtren £6s Dotssons. 


PLACE PEREIRE 
Ne 9 D KELER, maître écalller. 
Jus rés du matin 7154-75-14. 
TlJrs Poissons, grillades, ses spée 
Fermé du 31 Juill Au le sept. inc. 
PLACE DU TERTRE 
15 LA CREMAILLERE 1900. 
Fruits de mer, poissons. 6086-58-59. ; 
PORTE D'ORLÉANS . 
LE FRIANT, 40, © Print. 5329-59-98, 
F/dim. Bpés. Périgourd et polsous, 
qq qq gg 


Le eue DE PANTIN 
EUX TAUREA 39-31, 
308, ev.J.-Jaurés. Spéc. a pa. 
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RÉPUBLIQUE-BASTILLE 








RICHELIEU-DROUOT 


AÛ GOURMET D'ALSACE, 18, tr 

Pavart. 1742-71-57 =  296-69-86. 

Spécialités alsaciennes 

Fermé au 15 ge au 19 septambre. 
LE, 20, LG Monsmertre, Sv 

770-91-35, T.L.J. fusqu'à 2 h. at. 


SAINT-AUGUSTIN 
LE SARLADAIS, 2 rue de Vienne, 
48. Conf. 48 


Quvert en 
OT URTRE 
ODE. 77 PEU Pois Vis gi 











ST-GERMAIN - ST-MICHEL 


mg 
. CÉEPERIE DES Z7. 
_ ARTS, rue St- 


326-1 
Arts, 3-68. 





EAERQUSE, SL, q. Gds-A 


Lavirs Ou 19* siècles @ Réceptions 
@ Cocktails lnsires @ Eré- 
sentations 


ee en nn 
NEUILLY (métro Sablons) 








SAINT-MICHEL 


Menu d'aff. 100 F BC. 
M — 


Rae Sai 
No 35 TY COZ, 8758-42-95 Tous les 
Polasons Fermé |s dimanche 


Environs 


de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALIONt*e LON, 28-19, 
@ Une table raffinée À bord d‘un 


6 Sém 
Parking. 
CLICHY 
dimanche 


EE  q 
MOMMAYON J ENE, u 
de-Ganle, IT AS ES nn Du 


Fermé Gu 25.7 au 1-8 inclus 
HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON, 660-06-84. Pois. 
Crost. Fruits mer. P/dim. et lundi 
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Thermalisme 








Une grande cure pour les villes d'eau 


Les villes de cure, jadis 


cure, prestigieuses, 
sont aujourd'hui tristement dépeuplées. 
Vichy ne reflète plus dans les eaux de 


Y'Aller le 


ire part, ces prises en charge 
doivent étre demandées 


les progrès et résultats du ther- 
malisme (60% de réussite 
constatée quatre ans après la 
cure dans le traitement des ma- 


._ pour la prescriplion de cures 


* cles cures doivent être faites 


thermales dans de bonnes condi- 
Lions ». 685 % des médecins 
avouent qu'ils «connaissent ji- 
.nalement mal i 
des siationss. Ainsi g'explique 
que l'on n'ait, prescrit que 


pour faire la preuve de l'effica- 
cité des eaux, et le besoin d'ana- 
dyses statistiques nécessitent la 


Enfin, la crénothérapie veut 


‘être an acte médical comme les 


autres. Chacun s'étonne de Pobli- 


‘ation faite an malade de faire 


durant les congés annuels. 
* Ce n'est pas le seul A côté des 


corps, conmme lJ'attéste le succès 
des formules «club x, ou des ins- 
htuts de « remise forme», les 


” C'est la raison pour laquelle le prési- 
dent de la République a confié au doc- 





confortables, meublés ete — 
nécessité ce que M. Papon, res- 
ponsable national des hôteliers 
thermaux, appelle une 


politique 
- nouvelle de l'hébergement : « Ce 


n'est pas avec de Sn discours 


gubventions, mais suriouf avec 
des préits à des xux super- 
bonifiés, condition indispensable 
à la renlabüiité de nos investis- 
sements. Le taux acluel de 15 % 
du crédit hôtelier est exorbitant. » 

Ces propos trouvent un certain 
écho auprès de M. Daniel Janicot, 
secrétaire 


grosses stations de cure, dans la 
sphère l'une métropole régio- 
nale, canables d'attirer les tou- 
ristes étrangers riches, Intégrées, 
modernes, lurueuses, participant 
de la mise en jJorme plus que du 
tratiement médical, elles permet- 


Nature 





Cette mission, placée sous l'égide du 
ministère de Ja santé et celui de là jeu- 
pesse, des sports ei des loisirs, a pour 


traient de créer un vérilable 
« piège à devises ». Pour y arTi- 
267, NOUS disposons de plusieurs 
moyens, par exemple des contrats 
globaux d'aménagement en asso- 
ciant étenlucllement Le secteur 
privé aux slations et à l'Etai». 


logie et d'hydrologie à la faculté 
de médecine de Clermont-Fer- 
rend, souligne que «le therma- 
lisme médical a obtenu d'inde 
niables succès. Les seules stations 
qui n'Ont jamais régressé sont 
celles, comme RoyGi ou le Mont 
Dore, qui étaient très médical: 
sées. Il faut aujourd’hui qu'elles 
soient créditles, acceptées et 


contradiction entre le médecin 
et Je technicien. Elle trouvera 
peut-être une solution en décem- 


parition d'ume formule nouvelle, 
lancée innocemment par 
D: Ebrard, «le tourmalisme », 
solution capable de synthétiser 
les aspirations des uns et les im- 
pératifs des autres. 


OLIVIER SCHMITT. 
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Artisanat 








Les dinandiers 
dans leurs ateliers 


d'ouvrir une galerie dans le 
Marals. Dinandier, ce mot vient 
de Dinand, ville de Baigique 
où, au Moyen Age, on tra 
vailiait le cuivre el Ie lalton. 
Les plèces montées au martoau 
ou au melllét do buls, eans 
forme ni moule, étalent uni 
guement destinées à Ia table. 
Mais, depuis, Ia dinanderle 
est devenue un art Dunand, 
Claudius Linossier et Maurice 
Daurat, ses trols dinandiers cé- 
lèbres du début du siècle ont 
aujourd'hui des successeurs de 
qualité. His sont six qui se sont 
regroupés sur l'Initlatve de 
Maurice Perrier, un artisan sur 
cuivre de talent, dans cette 
gclerie pour exposer st pour 
vendre. 


ment de l'orfévrerie tradition- 
nelle qu'elle juge trop lisse 
et trop pole Elle préfère 


Coupes, ses assiettes et sss 
plate aux bords déchirés sont 
très beaux Le travail de Jean 
Marty qui présente une solblère 
bien sassiee et un égumier 
massif est encore plus sax 
vage. Artisan à Dleulefit 
{Drôme), Nestor Clément joua 





: visage empereurs, princeg ration thermale et climatique française, objet de prendre le pouls des villes de : | 
: et chefs d'Etat Les grandes r ther- une mission d'étude D tu der- EE DD L n'y a pas encore d'enselgne avec l'étain commg avec une 
5 françaises malades, nier («le Monde » daté 15-16 juin). mique du nombre des curistes. pl Me gr 


superbes — n'ont pas de pol- 
gnées mals des ondulations qui 
donnent prise aux mains. 
Maurice Perrier qui présents 
Un grand vase et un calice 
impose au cuivre ses formes 
ot Jui donne uns patine sang- 
de-bœut très chinoise La pe- . 
tine est auss| Incontestablement 
le domaine de Guy Lomné, qui 
fait glisser sur ses vases en 
cuivre bruns des nuages vert 
d'eau. Gérard Duperret, qui fut 
premier ouvrier de France, 
utilise les acides qui donne à 
ses objets une teinte vioiine. 
Jean Quéguen, enfin, tuyaute les 
bords de ses grandes coupes 
en forme de demi-pommes, 
parfaites pour présenter frat- 
chement les fruits rouges de 


‘Mont-Dore, on peut constater ressentent le besoin de déve- Conseil d'Etat.et rapporteur Ni , 
de donc nues. Nos résulta cole Bocquet a appris à l'sté 
nn ici cinquante cas différents pour  lopper là recherche. L'emploi ll mission thermalisme. A la L ou een is 2. er travalller l'argent ou Pérou où Le «groupe des six» à Invité 
2: les prestdiions, les indemnités, de techniques le —e- nuance près, et de taille, que I y a donc une apparente elle a passé quatre ans. Cette et invitera d'autres amis du 
Tout etc. C'est extrêmement grave et COUYS au « dou le # celui-ci préche plutôt pour une autodidacte s'écarte volontaire- métal, li souhaite falre des pe- 


ttes séries bon marché et 
imiéresser ausel bien les Fran- 
çals que les étrangers. Les prix 


mitent la prise en charge à création un corps de cher- oison de nos équipements avec Pre Auand la commission rendre marteler le matériau de façon actuels vont de 200 à 15000 F. 
TES trois on quatre cures alors que cheurs spécifique. ceux de l'Allemagne fédérale où 02 T&PPOTt 2 eq t de a rustique et faire naïe des A l'automne, au sous-sol, un 
et nn en ae de VTiabe est ue un A ti ji gs petites facettes qui AREA atelier financé par la Vills de 
teraient beancoup plus h : rattraper notre relard, a tout : les ombres et la lumière. Ses Paris dans le cadrs des anima- 
Un acte médical créer aujourd'hui deur ou trois ©t Médical soit menacé par l'ap- 


ons de quartier, proposera des 

stages à coux qui veuilgnt s'ini- 

tier à [a dinanderie. 
FLORENCE BRETON. 


dimanche 
Tél. 362-69-12 où 66-74-48. 


Chèvreloup, au jardin des arbres sauvages 


collections - 

JL faudra attendre 190 et 
l'établissement du plan actuel 
réparbissant les végétaux en trois 
zones : géographie, systématique 


veillance, une grande partie des 
disparaissent. 


cinq cents espèces ef: variétés 
d'arbres plantées, plus de cinq 
cents viennent de Chine, quatre 
cent soixante du Japon et de la 
Corée, sept cents des Etats-Unis 
et l'on pense d'ici quelques 


or rare 


Parc resté très naturel, où gam- 
badent des centaines Ge lapins 


ladies) est quasi inexistante Stations à quelques | sjen — le souvenir d'une éphé. et horticole, pour que années atteindre trois mille .(un véritable fléau pour les jeu- 

Une enquétb mérée par le exceptions -font figure de} mère école de botanique animée commence à émerger d'un oubli espèces. : nes plantations) et où le visiteur 

$ Centre d'études sur -la thérapeu- grand-mères tout juste eympe-| au dx-huitième siècle par Ber- profond . L'inagguration récente par se doit d'être respectueux de ls 

: tique, le thermalisme ei' Jeu- ; nard de Jussieu. Car il aura fallu Pour le visiteur, le mot arbo- Mme Alice Saumier Seïté, minis- flore, des champignons et de la 
fant montre que deux mé- Certes, les municipalités ont | des années et des années et bien rebum peut aussi bien dissuader tre des universités, souMgne, ai jamme 

decios sur ‘rois esilment avrok consenti de nombreux efforts, | Ges projets avortés pour que sa visite que le faire rêver de besoin était, les rôles pédago- la triste 

: cune information insuffisante maïs la réalisation, qui devient| enclos de 200 hectares, initiale- vastes étendues magnifiquement giques et de- Maison de l'arbre, dont on aurait 

ment réserve de chasse du Roi piantées et aux ïtloraisons opu- meurent fondamentaux dans pu espérer une conception origl- 
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Campagne e Mer e Montagne 





secondaires 
CRU Ale ElES 
















[3 
lentes. Si ce n'est plus un lieu. 


réservé aux doctes 
personnages coupeurs d'étamines 
en quatre plus épris de discus- 
sions byzantines que d'esthé- 
tisme, Chèvreloup n'est pas non 


plus un merveilleux jardin où 


souffierait l'esprit d'un nouveau 


responsable de l'arboretum, peut 
être uiilisé pour des recherches 


contemporeine à base de bois que 
l'on peut rencontrer à travers le 
monde, On y présente sur quei- 
ques panneaux une exposition 
simple et très claire sur les diffé- 
rentes fonctions exigences et 


Jussieu », 11 y 2 près de trente Le Nôtre. Ce n'est d'ailleurs pas ondementaies ou appliquées utilisations de l'arbre. Une bonne 
No L131 - À proximité da MIRANDE | ans que le Jardin des plantes de le but de ces créateurs qui sou- telles que : systématique et mor- approche avant la visite du 
- . malson de caractère, Paris cherche une pour lignent les rôles essentiels de pAologie comparée, écologie, «Jardin des plantes du troisième 
A°13 KN DE ROYAN (F7) sppntes, vos imprenable sur lee! «es collections. Entre-temps, le  l'arboretum, rôles qui en font Physiologie, génétique et omé- raillénaires. Comme l'avait ap- 
AFai : Centre de 4e W-E. £arage, r} futur arboretum 2 servi de pota- d'abord un outil de travail et de foration des plantes, recherches pelè M. Giscard d'Estaing à 
Ires exceptionneles restauré. Plus bâtiment à restaurer. | ger militaire nourrir les Connaissance. > , Oléagineuses, . l'occasion de la première Journée 
: Loisirs, 3 piscines, Jeux 3.000 m2 | FREE el maso: SO EF] armées pendant ia Chèvreloup, comme tout axbo- lezifles, alimentaires.» de l'arbre. 


ter. + parking 4,500 m2 bord plage. 
Terr. + Construc. 900.000 F TLC. 


Centre Commerciai 985 m? couvert, 





BILIER-SERVICE 
32150 CAZAUBON, t6L (62) 09-55-34 


À 15 EM DE ROYAN (17) 










guerre mondiale et promu qué- 


limitée) au public, la fréquen- 
tation des collections pourra 
s'élargir aux ammteurs de plan- 






MICHELE LAMONTAGNE, 
k Comment visiter ei se rendre à 
Chévreloup. — individuellement, le 
samedi (fenix visites guidées à 10 h. 
et 14 h. 20: durée 1 h, 30: prix : 





QPariens Gun Queer pue, 5 A Après une période de dévelop- tions réalisées par l'homme, 11 tes et de jardins, aux paysa- 7 M). En groupe (trente pers 
1 ha terr., parking, prévu essence. Mage R part. de 280.000 ge TTC| Pement et la plantation de jouera son rôle d'enrichissement gistes, aux scientifiques de ne VOUS: Prix : do T0 F 
° à : Visa + gar. & 700.000 F| SÙ hectares de conifères et du Patrimoine végétal grâce aux diverses disciplines et à tous les AO de cu os 
Terr. + Construc. 050.000 F T..C. T-T-C. 20 hectares de feuilins, la crise introductions et aux réintroduc- curieux des choses de la nature Pr ED ae 
Renseionements : ML BEABFILS, nm er économique de 1930 porte un tions. Actuellement sur les mille Ce sera aussi l'occasion de voir ‘T£L : 9055-53-80. 
"4 17120 Barran-lage - (46) 20071, | teen de 20 à LD 
cet: à RE < 17120 Barsan-Plage, (46) 90-80-71. 
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Pour vos vavances à la mer de Jesolo, choisissez les 
€ personnes profenslonnelleme 


‘CHOISISSEZ LES HOTELS GLANNETTI ! 
Une chaîne d'Hôtels avec le confort le plus moderne 


nt qualifiées » 
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Stations thermales 
66160 LE BOULOU (Pyr.-Or.) MER 
La station du Foie et de la Vésieule | EX 
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Carnac : la Bretagne ensoleillée. De grandes plages de sable fin, la voile. le golf, et tousles sports, 

en bonne compagnie, Les Galiotes: 17 maisons et ?4 a ements de qualité, du studio au | 

3 pièces, dans le calme et la verdure, à moins de 500 m des plages. Un rare privilège. À 

Pour recevoir une documentation gratuite, retourner ce bon à l'adresse ci-dessous : î 

HOTEL DU GLACIER ss Nom: Adresse : 
tél 1901/26/41207 ||, 

Mr, ln montagne ». [* | l 


Chambre double en : 
| _UFFATLANTIQUE : 3, place du Général-Girud, 35000 Rennes. T&.: (99) 30.32.78 


ju et Dar personne dés 107,59 ÊF. 
partir : ue ns mt Et ES GERNNRE CREX, PERS GREEN MES RS PR _ | 


Golf Hôtal rt Gd barc, pisc. pleln | L#.. 

air -k couv. sauna, tennis, golf. Prix | ÊSS 
spéc. juillet-août : ch. av. s.d.b,, w.-—c., 
demi-pension . ee Tél, (19-49-7221) 
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PAR ATTONTTON TE TTTO TEEN 
040 Paris 










ASCONA Monte Verità 





Maison renommée, Slfuation magni- 
fique et & . Pigciné chauffée. 
| Teonis TÉL 3/35.1281. 

Vous vous présentez seulement une demi-heure CE 1999 CHAMPEX-LAC Volais | 
ayant le départ. Et la traversée sur coussin d'air Calais- a ——— 
Ramsgate dure 40 mn. C'est presque 2 fois plus rapide que 
ja plu 


des ferries. Jusqu'à 27 départs parjouren saison. 
de voyages ou directement à Hoverlloyd Paris. 
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Plaisirs de la table 





OUVERTS 


; 
É 


ques mois la restauration parli- 
sienne risque de s'accentuer. 


les noms (après tout, 
les guides et annuaires sont 1à 
pour compléter). En vous rap- 
pelant qu'il est toujours prudent 
&e téléphoner pour s'assurer de 
J'ouverture et de trouver place, 

Les grands: Tour d'Argent 
(qui ferme à présent les lundi 
et mardi), Laurent, ia Closerie 
_des LHas, le Fouquefs, Lagé- 
rouse. 


Les restaurants d’hôfels : les 


del, Napoléon Chair, la péniche 
Tle-de-France, Jamin, le Toit 
de Passy, Bessière, Baumann- 
Ætole, Baumann-Ternes, le Clo- 
denis, le Cochon d'Or, les Deuz 
Taureaur, le Sully Auteuil 
Guequ'au 15/8), le Ty Coz, Gé- 
rar Besson, Nicolas, le Co- 
preaux, la Mère Catherine, la 


Le Regrattiter, 4), 





” Honoré 76001, tél. : 260.03.00) vous 


EN AOÛT 


Tour Eiffel, la Ferme Saint- 
Hubert, le Mont Blanc, Geor- 


avenue du Maine) Poiniaire 


à Levallois 


Les bistrots: PAharanond, la 
Clef des Champs, Baumann- 
Baltcrd, Ambassade d'Auver- 
gne, le Petit Navire, Rajfjatin 
et Honorine, Chez Edgard, le 
Relais basque, le Trou gascon, 
la Sologne (avenue Daumesanil}, 
le Restaurant du Marché. 


Les nouveaux de l'année: Le 
Noafles (rue du  29-Julilet, 
(1" errondissement), 13 Guir- 
lande de Julie (place des Vos- 
ges, 3°), Jeanny Jacquet (rue 
de la Pompe, 16°), la Taque 
(rue de Tocqueville, 17°), x 
Dariole (rue du Colisée, 8°), 
Ze Clere de Lune (rue FPoulbot, 
1#), Beckett (rue Béatrix-Dus- 
sane, 15°), Pascal (rue de l'Epe- 
Ton, 6*}, Le Show Gourmet 
(galerie Point Show des 
Champs-Elysées, 8e), le Péche 
Mignon (5, rue Guillaume-Ber- 
trand, 11°). 

Les étrangers : ally (rue 
Au Vieux 
Berlin (avenue George-V, #1), 
Flora Danica (Champs-Elysées, 
8°), Raajmahui (ru de le 
Convention, 15°), Confi (rue 
Lauriston, 18°}, les Iles Phüiip- 
pines (rue Laplace, 5°) et 
Benkay (quai de Grenelle, 15°). 


LA REYNIERE, 





MIETTES 


© On a fêté, verre en main, bien 
sr, le centenaire de !a Revue vini- 
cole Internationale, une très jeune 
el vivante centenaire. 


@ À /a boutique du Bistro d'Hu- 
bert (56, place du Marché-Saint- 


trouverez, outre les plats cuisinés 
et les terrines, d'amusantes « confi- 
tures» d'olgnons à la crème de 
cassis, de courgettes au gingem- 
bre, de champignons, d'échealotes 
au sirop de framboïse, qui sont 
plutôt des «achards- où des 
<chuyineys»- (pommes aux raisins, 
rhuberbe, etc) pour accommoder 
les viandes. Et aussi de vraies 
confitures originales : kakis aux 
citrons confits, rhubarbe-ananas, 
carottes au miel et fralses, et abri- 
cots eecs. 


Hippisme 

































HAQUE vente américaine de 
yearlings bat les records 


du dollar, durers sans doute 
autant qu'eux, Soumise à d'aussi 
dérisoires menaces qu'une entorse 
ou une grippe (n'est-ce pRs 
Nureyer ?}, la valeur hippique 
est la moins sûre de toutes les 
valeurs refuges; mails elle est 
celle qui peut offrir le plus de 
joies, le plus d'émotions aux 
cœurs blasés par Ia fortune, et 
elle reste 1a plus tentante lors- 
que les autres refuges sont gar- 
nis jusqu'aux paratonnerres de 
Manhattan, au dernier rayon des 
coffres surichols et aux plus 
bautes cimaises. 


Du 17 au 20 juillet, on a donc 
vu le pétrole (représenté notam- 
ment par Mabmoud Fusiok, 
beau-frère du prince héritier 
d'Arabie Saoudite), le transport 
dudit pétrole (l'armateur Stavros 
Niarchos, ex-beau-frère de feu 
Onassis), et le plus beau fleu- 
rôn d'une civilisation des Jol- 
sirs qui n'a pas renoncé : les 
paris sur football (incarnés par 
leur «roi» anglals, Robert 
Sangster) se disputer, à Lexing- 
ton (Kentucky), les poulains les 
plus chers du monde, —1 man- 


les : 
était, cette fois, du côte de 1a 
donne, celui des vendeurs. Non 
pas qu'il y eût été contraint 
per les vicissitudes du marché 
de l'argent métal : finalement, 
ar cine die 
semble-t-il, faire face, avec ses 
frères, à une perte estimée à 
800 millions de dollars Mais il 
vend, désormais, une partie de 
la production de ses haras 
d'Amérique et d'Australie, On ne 
peut pas qu'acheter, Tous les 
gros joueurs le savent : on finit 
par se retrouver, un jour où 
l'autre, de l'autre côté de la 
table, celui de La banque. 


Le plus gros benco a opposé 
Robert Sangster et Stavros Niar… 
chos. L'enjeu en était un poulain 
par ç notre » Lyphard ex-natio- 
pal et Silysh Genie, demi-sœur 
d'Artaius. Stavroæ Niarchos l'a 
emporté pour 1700000 dollars 
(environ 7 millions de francs). 
Le précédent record, établi en 
1978, était de 1500000 dollars. 

Robert Sangster a appelé 
Ge sa défeite en se faisant sdju- 
ger, pour 1250000 dollars, un 
poulain par Northern Dancer et 


 mondisux établis par la 


Fleur, donc propre frère de T'Le 
Minstrel, qui, lui avait gagné le 
Derby voilà trois ans. 

Encore que la décision défimi- 
tive ne soit pas prise et que 
Stavros Niarchos ait une partie 
de ses chevaux à l'entraînement 
en Angleterre, il est probable que 
ls pouiain record du monde sera 
envoyé à Chantilly, chez Fran- 
cols Boutin et fera, par consé- 
quent, carrière en France, Que- 
torze nouveaux « Fustok » sul- 
vront une vole semblable Par 
contre, les écuries installées de 
longue date en France n'ont pas, 
au total, acheté plus de six 
numéros. On 4, en partictlier, 
remarqué le discrétion, pour la 
seconde année consécutive, des 
représentants de Jacques Wer- 
thefmer : ils n'ont acheté qu'un 
poulain La grande écurle des 
années 70 semble avoir définiti- 
verment perdu l'enthousiasme, € 
abordant à l'horison 80. 

Les abstentionnistes invoquent 


: ns 
= cm pi B. h me 1 ce 
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Bébés météores américains 


volontiers un trés médiocre 
niveau d'ensemble de Ia présen- 
tation. De fait, à force de vou- 
loi amener à Ieurs ventes des 
poulains toujours plus grands, 
apparemment plus forts et plus 
prêts à courir, les éleveurs amé- 
ricains n'ont-fl: has bascule dans 
la production de bébés phéno- 
mènes ? Leur dernière trouvallle 
avouée {car il en est d'autres qui 
se pratiquent plus discrètement, 
à grand renfort de fiches) : 
retirer les poulains nouveau-nés 
à leur mère, pour les confier à 
des jJuments de rates de trait, à 
la lactation beaucoup plus abon- 
dante. Mais on ne hlse pas 
impunément un bébé cheval de 
quinze mois à la tallle d’un 
adulte Quelque boulet ou quel- 
que jarret (voire le fole, gavé 
comme celui d'une oïje) peut 
donner des signes de désappro- 
bation, décelables par des yeux 
exercés, et carrément renoncer, 
tôt dans la carrière. 


Déception française à Ascoit 


Certes, ces jeunes géants, qui 
attelgnent au moins le stade des 
premières joutes, s'y montrent 
souverains. Ainsi, dimanche, no- 
tre prix Robert Papin, première 
grande épreuve pour « deux ans », 
a-t-il été dominé par trois pou- 
lains américains. C'est Jrish 
Playboy, monté par Aijain Le- 
queux, qui l'a emporté, devant 
Ancient Régime et Age Quod 
Agis. Mais on & le droit d'atten- 
dre qu'rish Playboy confirme 
ce résultat, s'il en est capable, 
pour noter son nom Penchant 
sous l'effort, d'évidence craintif, 
le gagnant pourrait bien être de 
la race des bébés météores, 
comme, d'ailleurs, son prédéces- 
seur de 1979, Choucri., 

Déception française ä Ascot : 
Le Marmot, qui était le favori 
des «King Georges, n'a pu en 
prendre que la cinquième piace, 
dans le lointain. Il a penché 
In de parcours Selon son en- 
traineur, fl s'était blessé au jar- 
ret droit dans l'avion, et il aurait 
été déclaré forfait si son entou- 
rage n'avait voulu laisser une 
chance aux turfistes anglais qui 
avaient joué des centaines de 
milliers de livres sur lui (en 
Angleterre, les paris, sauf conven- 
tion contraire, ne sont pas rem- 
boursés cas de forfait). 

La course a été gagnée par £a 
Mana Mou, trois quarts de lon- 
gueur devant Mrs. Penny, la 
triomphatrice &e notre Prix de 
Diane, 

_Ela Mana Mou avait été 


second, l'an passé, du Derby 
d'Epsom, puis du Grand Prix 
de Saint-Cloud. Il avait été 
moins brillant à l'automne, ce 
qui n'avait pas empêché les pro- 
priétaires, Weinstock et Sobell, 
de l'acheter pour 500000 livres 
R dixième de ce qu'ils venaient 
d'obtenir de la « syndication » 
de Troy, gagnant du Derby). 
L'été revenu, Ela Manc Mou 
reparaît au premier plan euro- 
péen. Le voici favori de l'Arc de 
ns à 5/1 chez les bock- 
makers anglais, C'est un petit 
cheval Les petits, eux, durent. 
LOUIS DÉNIEL. 


_ (Publicité) 


NICOLAS 


OUVERT TOUT L'ÉTÉ 


L2, RUE DE LA FIDELITE (19 
Gare de rEst 


70-10-72, 2468-84-74 


Fermé samedi et dimanche 





Philatélie 

N° 1648 
FRANCE : changement de 
tarif 





subite des nouveaux 
pas 


deux régimes de courrier « Ient >» €t 
«rapide +. 


Miss en vente générale ln i2r août, 
(29e et 30°/80). 


Musée de la poste, %4, boulevard 
Vaugirard, Ps (15). — Oblitéra- 


aux 
« rer » : principale, 
52, rue du Louvre, Paris (17) et au 
bureau de Paris - 41 5, avenue de 
Saxe, Ca». 
Sn 
t dans les telntes rouge 
et ble clair. 


EN BREF... 
duc de Micimenetes 
IUT 
ss et 150 F. LS 





COTE-D'TVOLRE. Reptiles. 
60°. moi et 150 F, crapaud. Ha 





quettes de Pierrette Larnbert. Ofiset, 
Certor S.A. (7-80.) 


J. 
Lake-Placid », 65, 100, 200 et 150 F; 
bloc-feuillet de 500 F. (26-6-80.) 

+ MADAGASCAR. CURCAE, = D ser 
acire de l'indépendance, 75 Îr. mg. 
(26-6-80.) 


e SADTT-MARES, FO Ds 
olympiques : ur 
route : 90 ZL, basket-ball: 170 L, 
course : 350 L, gymnastique, eË 450 L, 
hauterr. Tirage : 650 000 sé- 


+ TOGO. «cEvézements pop 
Faires 1000 2 F et un bioc-jeuilez 
de 1000 F. (2-80.) 

, ZIMBABWE, — 75 anniter- 
saire ne” « LR Infernational », 
#, 13, 21 et 25 Cents, ainsi qu'un 
bioc-feuillet groupant Iles quaire 
valeurs, (Date non firée.) 


ADALBERT VIFALYOS. 





Rive Eee 


eh HE ET Vol cree CH LES AA 
st 


LE PET ZINC 


COTE 


PRE D TO ET ES TTL 





le point de rencontre 
Hôtel Arcade 
2, rue Cambronne 15° 
(métro Cambronne). 
Forrule 37 F SC 
ou Repas de 40 à 60F 
Salles de réunions - Séminaires 
* Repas d'affaires 





Rive droite 





nil dure Réanaee CAM 78 
Ouvert jusqu'a S heures 








GÉRARD BESSON 
meilleur ouvrier de France 


Restaurateur 
5, rue du Cog-Héron - Paris (1x) 
OUVERT TOUT LE MOIS D'AOÛT Ÿ 


COMPRIS LE WEËK-END DU 15 AOÛT 


‘Fermé samedi matin at dimanche 
Sur réservation 


"à 22 D. 3 
channe Jon en 2 D 








16, rue du Fa-St-Denis É° :. 
75010 Paris . 


77012.06 
Ouvert en août 


APRES LES CHAMPS-ELYSEES EM NOUVEAU MMA DEUX PAS 


LÉ 


2, rue de Ponthieu 
(recommandé par 
GAULT et MILLAU) 
VONG ouvre un aou- 
veau Restaurant 
Spécialités Chinolces 


PIE 


CHEZ 


et Vietnamiennes, pm AUX HALLES us 











Publicité) 


Les Corbières de 
Gaston Bonheur 


Un vrai Corbières. 








dans « À Mondes » 

F n au moins 
Ta consacré une 
a bouteille du mois = eu vin 
d'ombre, l'étonnant vin du cher 









ue PA gg A Le (l'auteur de 
« Notre e 
de ce Corbières Grès parcelles me ne 





au don d 
CuAEe bouteille dir signée 


astOn Bonheur. 

a boutellle franco : moins de 

10 francs ! 

Voici la récolte « 1978 » 
e 










PRUNIER Madeleine 
est ouvert 


TOUS LES JOURS 


jusqu'au 3 août 


9, rue Duphot 11“). 260-36-04. 







Environs de Paris 


Done Crises 


Une forme le anipliniée… 


Denise SAUTET, D ne r. de’ l'Egire, 
NEUHLY. = Tél. . 624-95-01. 
OUVERT EN AOUT. 









FORUM DANS UN 
DECOR RETRO 
Spéclel À la vapeur 


10, rus de 1a Grande- 
Truanderis, 2986-29-19 
et 30-10, Ouv. tLyrs, 


VONG 


ne ag Lg HET 


RARE 
ae rad 


Pre Fr stratégie 


Dr magazine à lire et à jouer 


FT VENTE HT USA AU UT ENTREE ETES 

















































































































Eater à 
ii à 
‘ QU 


F 

he 
uns: 
taie dun 
mm eu 
bte. pr 
Ms) pes 
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Jeux 


échecs \ #6 


A CŒUR. 


JOIE 


CTournoi de Torrexvolinos, 19895) 
= TATAI î 

Noïrs : POLO 
Gambit de la D. Varimie Tariskover. 


Blancs 


bridge » #3 








CHAMPIONNES 
OLYMPIQUES 


LE FACTEUR 
PSYCHOLOGIQUE 



































CX&4 AXogli: 13. Fxof, Co: 14 Des, Fed 20. Tf-d1, Té-dB; 2L Cd&, Ces (7): FXh7; 3. Cd6!. FXg8: 4 d3!, Rh7: Elanes : POLUGAJESKI 
} (Rtahlberg, . Plaumini, DBuenos-Aires, 22 Oa-b5, Das; 25. Fxcçfl 5. -d4!, HhB;: 6. d5!, Rh7; 7. Ces!, Nolrs : KORTCHNOI 
En7 (K) 4659). : f) Prépare l'avance 63-EL Rh6; 8. dé!, Fh7: S. d7! et les Quatrième partie de ln demi-finale 
FE : ) La pression eur la case 17 Blancs gagnent. Thème Excelsior ; ces CIS. DXb6 DXA 
sg c}) On 5. oxës, OX45; 9. FX87, intéressant. sd alu à DXDS 
rh& DX#7; 10 Oxds, 6Xd5; Al Tel devient dangereuse. € b 
+ DX17 dans ls match = h) Sans crainte d'être échangé : ÉTUDE CR Fb7|35. dXb3 T5é6 
D'<fT (m) sky ou 8. De2, Fb7: 0. PX16, FX; gl 18, PxXÉé53: 19 AXé5 et le OC 4. FE és|36. Rr2 kr? 
rés 10 Ç6xX05, 6X05: IL 0-0-0, c5i 12 bianc dispose de la case dé, | R BRIEGER 5. DD Pé:|37. Tas 2E7 
mæ dx x : 18. CXd5, PXdS; I n 18, OA est faux après 19. À 6. di 60-038. Tel c 
rit HE O7: 38 TX, ToB; 16 DS pré, Rhfi 20, CXI5H DXI: (1967) 7, C3 cés|3. Tes Th6 
KIT (a) Ff6 3,17, D4L C06: 18 Tél Doll; 3j Ddi+. Le coup du texts ne 8. De? Cxc3140. h4 Tb£ 
cts 10. TéA, ‘Ef-A8 ; 20. Tdi, 85 (Lapents- pes non Plus 1a Menace mais m = — | 3, DX£S 15! 41, fs T16 
+ 19m) ou 8. Fer. 18, Ta-d8 n'est suffisant LD dE des 6 
cui jy AtnE, eut retardée pendant SR 0 Cet Bros a PE À IL Fb° a7|43. hs T4 
ci + gienps un çc1-65 at PS TXÉS DXE6: 22 DXET+ où & £ 12. Tadi as |44 hXE6 LXE6 
- _ Cxés pion serait perdu ap "3 ; 2L CXÉéB, PXé6; 22 3 13. Cél Fxe2|45. R83 Ré6 
»8 abandon. €) Grller recommande 12. Ccé, Xé6: 23 Tél 2 : M4. CNa cc6l48. gxXt5 Exts 
qu'il jous avec succés en 19179 contre TXÉ6, TXÉ6: _ mie TXé8 : 15. Daz cd7|47. TXb4 aXbé 
Lputjan : 13 Pbl, Caë ; 14 gst 26 RL FXd4i 27. cs 16. d5 cas|48. Tai ds 
{si 14, 05: 15. Dh7-+, ; 16 ont un jeu gsgnan 17. FX16 Tx16/49. 25 rss 
Toi, 6: 0-0: 15. hé (ou 15. e5), h5:  f) Le plus simple. 1E axés  CX6150 26 vs 
éxds, 1L 16 4%, hXe4; 17. h5, ExXfS; 15. k) Et non 20., RIB: 21. C6 rat 19. CE Té85L Tai 46 
. Te, CB: bXe6 et Blancs sæmblent avoir nil 20... Rbh8: 2L Og6+, Rh7; 22 : rs 
(al 14.., Fa? : 15, bDX uns terrible attaque mais, en réalité, Cx67, CXh3: 2% CXIS+, ex1i6: ©. Cus Eg6|s2. 64 1x 
F "Sf): les opérations par Le Tiéile NO UE  ehe 1 CSL RU exis 
: . ng Eh : : é 2e. € 
Pet DC (nn Re re Dr a) CXETET D 2. Cfa T6|55. RES ES 
‘218. Cé5! À +: 920. Rd2 (4 90. RÉL M) Le reste est aUaire de tech- sn lee us 
CUEOUDOv- Fas Cof+ ; 2L Rçl, Ds: 2. Ù 26. CAS Doi ad 
Tx DX4&+: 23 Tdz Dél+; 2) Avec Une quellté de Dlus, les _ £6 
2%, Ddt, DXh4;: 25. Dis, fXg6; 26. Blancs gagnent facilement. b8, Pb2, d3 et h6. er. Ces Df6| 59. Tbl TJ 
D) La « variante Tartakovers, mais , DR6+ : 27. Abandon 12... , 23. Dd® mré7| 60. RA4 Tes 
alement dens la C6 les Blancs obtinrent l'avantage SOLUTION DE L'ETUDE Ne 875 Noirs (5) : ÆRh7, Fh3, Cel, P£5 op, Ces 61. Tal b® 
RE ges MR Re AUS MUGnCTE Dre CLP . nu, CR je 
TA es cs ‘ 
es Far exemple, & PXÈT. 218 0-0, 6e 14 Dot, 5: 15. .‘RD6, TRE, FES, PIT, 3 Les Blancs fouent et gagnent. SL bXM Dfiei a Res 
DX61: 9. exXd5, CxXo3: 10. DbXc3, dxXe5, bXeS5: 16 Ond, 18 17. F62, L Tesl, Fe2+ (si 1. RxXh7; 2. 
éXd5: 1L Dbs, Tags; 12 C£ De7; 18. Ces Ta-d8 ; Tdi, Œd7; TXh£+, Rxh8: 5 EM6) ; 2 RX16, CLAUDE LEMOIGNE. Les Blancs aband. 
Dans cette donne du match en- ment le coup s'est-il déroulé et La déclarante, qui n'a donné jouerait le 5 de cœur pour affran- COURRIER DES LECTEURS 
tre deux des meilleures de quelle jaçon Sud aurait-elle encore aucune | joue l'as et chir k valet de cœur. « Quels sont les nouveaux li 
féminines, une défense des Ilta- pu, à cartes ouvertes, gagner le 10 de pique pour faire encore À l'autre table, où le contrai Que vous conseilles, de un 
les QUATRE SANS ATOUT contre le valet de cœur. Il ne servirait était seulement de « 3 SA ». Ma- lecteur, ef où peut-on les trou- 
un trop haut, et Je contrat toute défense ? | à rien que Ouest tous ses rin Valenti fit neuf levées avec %r?3» 
; mais, à . piques e& conserve l'as de cœur un cœur, sbt Carreaux et as, roi s NOUVERUX OÙ vien- 
D aurait pu . “ Réponse : sec, car Sud, après Je roi de pique, de pique. nent d'être édités et, en attendant 
RS La déclarante prit avec le roi é 5 d'en présenter quelques extraits, 
: Fo Li fice 
À 66 de cœur et elle joua le roi de neroyable sacri voici ge ns ; a tibair 
+” était quo lès de trèfle soït en € 5 Gezz Oëitlk est Tome L Le jeu à sans atout. C'est 
+ARV974 Ouen AE e Jaire cœur, Peut-être le seul expert qui dé- Ann : O. don. N.-S. vuin un petit livre bien fait et instruc- 
"R9863 tre trèfles à ÉrRTE couvre encore aujourd'hui des Ouest Nord Est Sua ‘{f sur à f Shi 
deux é dix ues originaux Voici passe passe 14 contre jouer les contrats à sans atout. 
4DV854 N 4732 piques et une dixième levée LL," äonne qui va étonner pese 2% 254 RÉ T 
YAI09432 OR | YD86 à cœur ou à pique d'la dame ins car la façon de réussir le 3SA passe dors 
carreau n pas tombée, Mal- passe DAsse passe. L'art de la défense. C'est la tra- 
+Ds 5 | 9522 heureusement, Est avait l'as de CODÉTAË 6 Ouest entame le 9 de carreau duction par José Le Dentu d'un 
4 AR 10. er taie cubes le conlret $ A52 contre-attaque le 4 de cœur sur Flint et Greenwood. Tous les se- 
; VRVS 300 points avec un trèile et cinq Y 10653 lequel Sud fournit le valet de crets du jeu de flanc y sont expli- 
° + 105 cœurs... +DV4 Dr On PR ne ne qués. (Paix : 30 ) ne 
GAL TOR PUS Play Better Bridge with Riri 
+RBRDVS52 Pour , aurait fallu $ 1062 l'as de carreau, et il contre-aite- Markus. Un livre a : 
Ann. : &. don N-S vu rant qu'ils seraient tOuS : 86 N j 4 V10974 la Pr ee pique. Comment la fameuse britanni- 
Sud' Ouest Nord Est après le roi de cœur et six car- MS OE a Ten ire que, LA présentation es très belle 
Hawes Capod. Truscott d’Andrés Teaux, J prend la % S 6 traïtées en 160 pages. (Prix : 50 F.) 
: main avec le roi de pique et la 74 +kR953 Note sur les enchères : en > k 
3 8 à 3 SA 4 ‘ DV lière et son arrêt à pique, Nord Ces livres se trouvent à Ia 
8 - pate passe passe à 49 +9863 vA aurait pu répondre « 1 SA » (au Boutique du bridgeur, 28, rue de 
Ouest ayant entamé le 10 de DV YA94 +652 lieu de « 2 Y »), et Sud aurait Richelieu, Paris-ler, 
cœur pour la Game d'Est, com- AV V5 RR #ADV8 dit « 3 SA ». PHILIPPE BRUGNON. 
es - L û 
23-29 . 41 L7-2L e) 8°o se au développement Sax le plan tacti (les combl- n) Suite trés BLEM 
123 LA &) 4 ST 12-17 rafloinet 4? Sale gauche et interdit L aconsidére, e est 17. 40-35 lement, mails fautivs sur le plan PRO E 
& 29-33 21-26: (e)|17. €1-37 (4) 7-12 31-27. car N+2et + après (18-35), etc. (12 3 de PAR 5 M. TROALHN (Paris) 
46439 11-17/8.28230@) 1-6 d/ Dégage l'aïle gauche, mais crée ai 27) : 20. 33X21 (11X48): damer à la case 5 Ps HR 1974 
SR EE de Le ee TC VE ER NE 
| 8 de soit : 1 : cetive ; 
M 58-44 19-231 (e)|2L S2X21  16X27 moe 9. 245022 (11-161 ; 20. 22x11 AID © peycbologlque. rap du facteur 


Championnat des Pays-Bas, 1959 
Blancs : J.P. HOOYBERG 


Noîrs : docteux EP. 





Ouverture : Roozenbarg 


week-end 


MOTS CROISÉS 


N° 104 


ue = 





CII mr 


PF 


8. 2EX19 14X23122 39-53 (n) 27-321 
9. U-37 16-21! (1123, 38x27 17-21 


10. 47-21 (gp) 21-26/24 27X16 13-22 (0) 
11. 35-30 
12 30-24 5-18! (h)|28 16K27 13-19 


10-14/25. 28X17 


$ 


28 (1) 23X22/27. 24X13 SX 581(p) 


£ 4 
El 

Ë 

a 

À 

3 


f} Revenant à la charge ur cette 
rivant les Blancs de la 


plon Aline, sur 
10, 46-41 (21-26) : 11. 32-28? (23X 32): 
12. 37X28 (26X48), N dame et -+. 

g) Presque forcé dans la psrspec- 
tive du développement de cette alle 
gauche par 32-28, etc. 

h) Aucun répit n'est lalssé aux 
Blancs, qui constatent que 13. 40-35, 
positiionnellement logique, Hvreralt 
un Coup de deme en quatre LE 
13. (25-30): 14 Hx25 (SXH) : 
_. 39*X30 (15-19) : 16. 2422 (17X50), 


+. 
4) Le seul pour éviter, à terme, la 


lon: Un compliqué; 
avoue rarement tel : 
Solide. — 6. C'est un mauvais 
tour; Vite! — 7. Le jardin par 
excellence; Amenai mais non 
désordre, — 8: D'abord dans 


teur du même jardin; Instru- 
ment, — 10. Manguées ; Mal sain. 
— 11. Au Brési : N'en manque 
pas; Certains pouriant ne ira- 
versent pas les jroniières., — 12. 
Des viandes pour les bonnes 
mêüchotres. 


SOLUTION DE LA GRILLE N° 103 


Horizontalement . | 
I. Georges Bizet. — II. Oscar ; 
Tolède. — III. Us: Purelles. — 
Résine ; 


VIII. Déni; Egare. — IX. Eta- 
mine ; Oc. — X. Neutrons; Ure. 
— ZI. Egrotignures. 
Verticalement 

1. Gourgandine. — 2. Esseulée ; 
Eg. — 3. Oc; Seigneur. — 4, Ra- 
pin : Ritla. — 5. Granité; Ari — 
6. Relu;: Emoi — 7. Ste; Leg- 
ging. — &8. Boisé; Aansn. — 9. 
Tlusoire. — 10. Zèle; Dne; Ur. 
— 11, Edentée ; Ore. — 12, Tes- 
datricés. 


FRANÇOIS DORLET. 


cours de ul se dérou- 
Jeront du © au 186 soût a RijeEa, 
en Yougoslavie. A côté de cette 
compétition, à laquellé ne peu- 


‘vus prentre paré De 
festetion comprendra un tournoi 


et des 
nexes, qui réuniront quelque deux 
cents joueurs européens, La 


= 


21. 11X22 (21-27) ; 22. 3221 (16X47), 
plus élégant mals moins efficare 
puisque De RE ont un os 
numérique de deux piéces, 

rendre bien indécise le suite” du 
combak 


Æ) Sans craindre une éventuelle 
tentative d'isolement de cet avan 


22. 
93, 23%92 (1827) ; 24 29X16, egalité 
numérique st jeu sensiblement égal 


X1» Ou encore 20. 38-32 pour ren- 
forcer l'aile gauche tout en velllant 
à protéger l'avant-poste. 

1) Les Blancs manifestent une cer- 
taire agresalvité depuls 28-23 eu diz- 
neuvième temps. 

m} Reprenant l'offensive par l'ins- 
tallation d'un pion taquin, les Nolrs 
tendent un joli plège en jouant sur 
k facteur psychologique. 


ANA-CROISÉS (+) 


N° 104 


Horizontalement 

L BELDOPS. — 2. AACENRS 
{+ 5). — 8. AEIIMNX, — 4, AA- 
DELMT. — 5. AALMOPR — 6. 
EEEGINN. — 7. ACDEMOS. — 
8. EEMSSTY., — 9. CEEHIORT 
(+ 1). — 10. CEEGHIR,. — 11. 
AACCOSTT (+ 2). — 12, CEE- 
IPRT (+ 1). — 13 CEEIMNR. 
— 14 AEJLOSU. — 15. AËEN- 
QRU. 


Verticalement 

16. BDEGSTU. — 17. AACH- 
MNSTY. — 18. BGLNOOS. — 
193 CNNOORT. — 20. AEISTUV 
(+ 1). — 21 AAEIMNT (+ 7). 
— 22, CEFERSX. — 28. AACEL- 
MY. — 24 ACEMORR — 25 
CDEEIMN (+ 1). — 26. EELL.- 
NOV (+ 1). — 27. AALMNPS. 
— 28. MHIOPST. — 29 INOP- 
SSSYT. 


kX Jeu déposé. 





France sera représentée notam- 
ment par trois joueurs classés 
quatrième dan, Andrè Moussa 
Jérôme ue et Jean rar 

AMPIONS France respective- 
nt en 1978, ve _. et 
PEL VRcMire Dore age, 80a 


cais, Donset, 6elze ans, 
classé deuxième dan, C'est en 
1976 que le championnat d'Eu- 
NE de 

fois par un Français, Pa- 


& SOLUTION LETE : 35-28 ! 
(2X3) 38%X20 (47X24n) A9X8!I 
(24-47*) 8-34 1! [la position du thème 
du coup du marquis] (47-36* en 
ralson de La menace 24-30 Interdl- 
sant à la dame nolre de rester en 
l'air, à 41) 35-M41!{ [très subtil et 
très original, l8 dame noire ne pou- 
vant toujours D8s rester en l'air du 
fait de la menace 24-35, n{ attaquer 
par (36-9) car 24-29) (15%33), prise 
majoritaire prioritaire, 44%41, +1 
(38-4*) 44391, fin t toujours 
l'attaque (4-9)1 (4-36°) 39-481 (36-49, 
encore forcé] 48-421 (436% forcé 
encore) 42-47 | {aëmirable chermine- 
ment dd cetté dame blanche) 
L(36-4*}, forcé puisque si (36-9) 24-29 
(15:33) 47X3-+] 47-38 (4-10) 24-35 
ou 24-33 [.], +. De la stratégle de 

ei D 49 

a * XB (41X33...) 35-30 
(241535) 8X 422... (35-40) 42-33 (40-45) 
3-50, + par blocage. 


Solution du n° 103 


Horizonfalement 
1. PIEFORT (PROFITE). — 
2. INOCYBE. — 3 ENSACHPE 


(AESCHNE). — 4. COLCOTAR. 
— 5 MULARDE. — 6. GIRASOL 
(GLORISS, RIGOLAS). — 7. 
DRESSEUR. — & SPADICE. — 
9. APOGAMIE. -— 10. CHECHTA. 
— 11. OLEFINES (FELONIES). 
— 12. FLIRTAI (FILTRAI). — 
13. SIFILET. — 14 ESSIEUX. 


Verticalement 
15. PERUGIN. — 16. SYCOBSIS. 





ESSENCE le 









1 DAME NOIRE ét 6 PIONS NOIRS 
2 DAMES BLANCHES 
et 3 PIONS BLANCS. 
Les Blancs jouent et 
JEAN CHAZE, 








— 17. INUTILE. — 18. REEXA- 
MEN. — 19. DECAPAI. — 29. 


RHODOID. — 21 CAIROTE 
(COTERAI). — 22 EPAULAT 
(PLATEAU). — 23. IPOMEES 
(IMPOSEE). — 24  AGRIFFE 
(GREFFAÏI). — 25. OXALIDE. 


— 26. VERISTE (ETRIVES, 
RETIVES, 


RIVETES, SERVITE, VERITES, 
VITREKS). — 27. ENNEADE, — 
28. SURFAIX. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER, 


& 

& 

& 
LILLTT LS 


El 
EEE LES 
_ 


Ne es EEK me 


——. 


On mm 
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Le Vonde 


FESTIVALS 





A MUNICH 





culture 


«<Feuersnot» de Richard Strauss 


Les lumières d’une nuit d'été 


Peut-on se fier aux légendes ? 
ne ra A masse pour le 

us MmuniChois compositeurs : 
rOpéra bavarois s’enorgueillit 
d'être a, conseTtaiotre de tt N 
gres , parfois, occu 
moitié du Festtoai d'été, et Munich 


leuse dgiise renaissance de Saint- 
de son piélonme Où chaque 
zon£ 

soir on fait cercla autour de 
chanteurs folk ou de ce flitiste 
qui joue Les Danses polovisienties, 
de Borodine, «accompagné par 
une guiicre… 


portant cette épigraphe : 
Guntram, fué per s0n 

père avec l'aide d'un orchestre 
inhumain… »s Mais, dans sa toute 
nouvelle ferveur wagnérienne, 


accueil lors de la première, en 
DUR ONE ER ENS 
Dresde ans L 

en 1958, dans de charmants dé- 


cors de Max Bignens. Oui, déci- 
dément on peut se fier aur lé- 


gerules. 

Feuersnot, que vient enjin de 
remonter le Festival de Munich, 
reste cependant un des opéras les 
Dr ES DUR rispliens 

0: ma 
par l'abondance des chefs-d'œuvre 
qu'ii a écrits et que les théâtres 
même allemands, ont bien du mal 


à jouer régulièrement (Paris ne 
connait encore ni Arabella, ni la 
Femme sikencieuse, ni Intermezo, 
entre autres !}. 

L'influence wagnérienne y de- 
meure forte, ne sercil-ce que dans 
Le choix du livret. Le vieille place 
médiénale de Munich ressemble 
étrangement au Nuremberg des 
Maiïtres chanteurs dans les deë- 
cors très réalistes et d'ailleurs 
agréubles de Giinther Schneider- 
Siemssen, Wilther sy le 
Kunrad ; c'est un songer, un écri- 
vain qui vit enfermé dans SG 
créalion. A l'occasion de la Saïnt- 
Jean fauire point COMMUR ŒUEC 
Les Meistersinger), ä donne géné- 
reusement des pans entlers de st 
Ton la védle your le prend jeu 
on eu 
traditionnel. 

Son Eva se nomme Demut, II 
n'a pas besoin Ge philtre pour 
en tomber éperdument amou- 
reux au premier regurt, et l'em- 
brasse sur la bouche, là, devant 
tout le monde. Scandcle 1 De- 
mut est à la fois ravie el vexée. 
Le soir, elle invite Kunrad 
venir dans su Chambre par 
monte-charge à poulie qui sert 
à engronger les provisions. et 
le laisse ,suspendu entre ciel et 
terre, eznosé aux quoltbets des 
passants. 


Un chant d'amour 


Fa 


u t "un seul 
geste toutes les lumières de La 
ville et même le jeu 


lurrière, en une admirable : 

gression orchestrale naïve el har- 
monieuse, à laquelle se mêlent 
inejjablement le cantique nuptial 
des chœurs et Le duo d'umour, 
mériter it d'immortaliser Feuers- 
not comme lant d'autres jinales 


une écrilure assez 
ensembles {nolomment les ravis- 
sunis chœurs d'enfants que mème 
les jeunes virtuoses Tôlzer 
Ænabenchor n'ont pu melire au 
point), la longueur démesurée du 
discours de Kunrad et parfois une 
surcharge orchestrale due à l'in- 
Jluence 1oagnérienne mal digérée. 
En dénit de son inexpérience 
théâtrale, Sirauss n'est pe un 
débutant en 1901; 4 a déjà écrit 
tous ses célèbres poèmes sympho- 


niques et 

Aussi est-il déjà tout entier dans 
cette jète joyeuse el débonnaire 
ou sarcastique, les valses qui met- 
tent un peu de jolie dans la têie 
des bourgeois placides, les mélo- 
dies lyriques, réveuses el liéalis- 
tes qui enivrent les héros, les 
trios rnélodieux na 


somptueux de l'orchestre qui iout 
à coup s'unijie et s'ouvre par de 
merveilleuses moûul 


Eulations aux 
profonds mystères. 


La représentation de Munich 
est dominée par Siegmunä Nims- 
germ (Kunrad), brillant et cha- 
teureux, merveilleusement en voir 


qui exrlicite de jaçon un peu trop 
snpuyée ” Des d'un Ou 
orage est vrai 

sous la direction enthousiaste de 
Gustau Kuhn. Comment ne Das 
Têtre devent celle nouvelle image 
üt « e d'une nuit d'été », ce 
mythe communtient fous les 
peuples de la vieille Europe 7 

JACQUES LONCHAMPT. 





EXPOSITIONS 





{Suite de la première page.) 


Et, pourtant, la musée de Mon- 
tauban est encore plus riche que de 
coutume, puisqu'il a réuni deux cent 
quarante-sept peintures et desaine, 
ceux de sa collection et ceux que 
beaucoup de musées et collection 
heurs ont consenti à luk prêter pour 
célébrer co bicentenaire, seul parmi 
tous les musées nationaux Le 


thème est tentant, at ls conservalaur 


du musée, M. Pierre Barousse, a fait 
beaucoup pour iliustrer la postérité 
d'Ingres jusqu'a Matisse et à Picasso. 
it aurait pu pousser jusqu'a Martial 
Raysss, qui a repris l'Imageris du 
Bain ture, façon pop’ art. 

La descendance d'ingrez ne s'est 
pas fait attendre. Chef d'école proii- 
flque, il avalt subjugué une généra- 
tion de peintres contemporains fidèles, 
comme Amoury-Duval et Flandrin 


Les vertèbres de la 


A travers ces deux écoles, ces 
deux tempéraments, ce sont finale- 
ment deux grands courants da la 
pratique de l'art qui s'affirment Pen 
dant dos lustres, 308 contemporains 
avaient examiné la peinture d'ingrea 
à l'’aune de l'acagdémieme. De la res- 
semblance et de la vraisemblance. On 
régardait le portrait de M, Bertin, 
puissamment assis, et on 5e deman- 
dait avec ironis sur quoi. On comp- 
tait les vertèbres de ia grande Oda- 
lisque aux chsirs de valoure et on 
en trouvait trois de trop, qui explr- 
quent son étégance Invraïisembiable, 
à moins que le peintre ns ss soït 
éervi d'une négresse pour modèle 
(Baudelaire dixit). 

Ces distoraions, ces libertés prises 
avec la réalité, qui veulent faire coïîn- 
cider }a signiHication interne avec la 
forme, c'est [uetement le secrôle am- 
biguité d'ingres. U n'est pas un 
ancêtre da l'hyperréalisme photogra- 
phique mals un inventeur d'images 
éxpressives. D'abord, elles semblent 
académiques : ensuite, elles lalssent 
entravoir Ia complexité de ses 
arrlière-pensées, consclentes ‘Qu pas, 
Dans tous 6es portraits se mêlent 
vériié et ficlion, dans une quête 
apparents d'absolu plastique, Voyez 
la belle Zélle, prêtés par la musée 
de Rover. Un visage rond, un cou 
trop plain, des accroche-cœurs, mais, 
à la bouche, un peñt rictus énigma- 





_——“….. 


A AVIGNON 





L'irrespecf, enfin 


Au cloître des Célestins, le 
groupe hollandais Willem Breu- 
ker est an irain d'apporter au 
Festival ca qui jui menque : 
Firrespeci. Fece à ses ox 
musiciens, qui traïlent avec Ja 
même désinvolture fovisle Wag- 
ner, Mozart, Kurt Well, le jazz, 
fe paso-doble, ei j'en passe, 
brusquement tout devient clair. 
C'est la révélation, L'insolence 
avait cdéserté Avignon. À Avi- 
gnon, fout ss passa comme si, 
sous f'effet de ja crise pout- 
ôtre, l'humour se roulllait au 
lieu de grincor, Fimagination se 
crispañ ou s'amollissait au leu 
d'éclater, comme s'il fallait 
absolument apporter sa petite 
pierre au mur de Ja désolation, 
donner au moindre geste valeur 
de symbole. 


Cette gravité posante est {a 
cause majeure de l'échec de 
Cristine Combe, qui chante à 
fOratoire à minuit. Ceux qui 
l'ont vue chez Bernard Sobel, 
Jacques Lassalfje ou dans le 
Mahagonny que Miraïlle Laroche 
a monté à Saini-Denis, savent 
qu’elle a du talent, du charme, 
da fa vivacité. Son spectacle, 
Caméra-woman, promène Îes 
réveries-souvenirs d'une femme 
dans un siudio pendant une 
pause, parrni les instruments de 
musique, les projecteurs et des 
plies de galotfas métalliques 
dans fesquelles se gardent les 
bobines de films. Les musiciens 
entrent déguisés en figurants de 
série B. À chaque fois que Îa 
porte s'ouvre, parviennent des 
flashos de dialogues en engiaïs, 
en falien, en français. 


Cristina Comba ryihme des 
onomatopéss, qui entraïnent js 
musiciens. {ls se débarrassant 
de jeur déguisement. Elle charte 
des paroles  prétentieusement 
poëliques sur des mélodies pré- 
tentieusement distinguées, qui 
effleurent Je rock, je cabaret 
allemand, la verkité américains, 
avec des. bruits intégrés ef 
empiiss. A la fin, Cristine 
Combe prend des brassées do 
pollicules, en fait des bouquets, 
des fils d'Arlane, image qui 
n'est pas sens reppoler Ia tin 


Ingres à Montauban | 


Lehman et Cambon. Son imegeris est 
si puissante aujcurd'hui que méme 
ses aînés, David comme le baron 
Gérard, semblent avoir fait de l'in 
grieme. 


Contrairement à Delacroix, qui pei- 
gnait l'agitation des temps modernes 
— déjà! — l'art d'Ingres, eurtout 
dans ses tableaux à euiats inspirés 
de l'antique, semblait hors du temps. 
Delacroix palgnalt le mouvement da la 
vie, Ingres celui des pensées de dar- 
rière {a tôle, sous dea apparences 
académiques. 

Et den n'importait plus que sa 
peinture. Pendant les journées de 
querre clvile de 1848, M. Ingres, 
imperturbabiement, mettait la dernière 
main à sa Vénus Anadyomène, alors 
que Delacroix s'apprôtait 4 peindre 
les révolutionnaires das harricades 
populaires. 


«grande Odafisque » 


tique. Le portrait da Mme Gonse, du 
musée Ingres, aux Chairs violacées, 
dont la geste de la malin rappella 
Mme d'’Haussonville du Frick Mu- 
seum de New-York. Le portralt élon- 
gué du duc d'Orléans, un bras sur 
la hanche, en forme, disall-on, d'une 
anse de cruchs; et celui de Bar- 
Holdi, qui rappelle la maniérisme 
du Bronxino. 

L'éclectieme d'ingres élai, pour 
ses contemporains, un manque da 
caractère. Paur peindre, il ne laissait 
pas aller son imagination. I! lui fattak 
des documents concrels qu'il ét 
diait : statues, bas-ellefs, camées, 
vases grecs, mosaiques d'itaile, 
estampes et paintures, source de 
beauté à laquelle il convenait, selon 
lul, de &6 référer. « L'antique, il faut 
on manger », disaït4}, gt |] en dévo- 
rait. Dans une tour renfermant des 
objets de la coilection d'ingres, on 
trouvera une pote statue de marbre 
de Carrare aux Jambes bien pleines, 
qui semble Iui avoir servi de modèle 
pour la célèbre Source, que le Louvra 
a prèlée. Delacroix pelgnait sous le 
coup d'une émotlon. Pour Ingres, 
« 18 génie, C'ést la patience ». 

D'abord chercher son sujet en is 
dessinent. Puis, le moment venu, 
‘lorsque toutes les données sont là 
bien en tête, äprés avoir été éparses 
sur le papler, Ingres paint, comme 
d'un trait, et rapldement, ces Images 


lentement conçues. Mais Ingres ne 
procédait de le sorte que pour les 
peintures à sujet : Jésus devant Jes 
docteurs, du musée de Montauben ; 
l'Apothéose d'Homère, Stratonice. Et 
c'est là que les « modernes », Îles 
coloristes romantiques anmils de Dela- 
croix, l'attendalont pour 56 livrer à 
l'archéologie de chefs-d'œuvra, falts 
en archéologues, mais avac des qua- 
ltés picturales inégalables et une 
mañtrise du dessin sans rivale ni 
avant ni après lui. 

C'est par K qu'ingres se croyalt 
grand, en tant que « peintre d'his- 
toire », comme il disait, C'est-à-dire 
peintre moderne. Ses modèles 
étaient vivants et le sont reslés à 
Jamais. 31 n'a que vingt-six ans lors- 
qu'il paint coup sur ccup trols chefs- 
d'œuvre du genre, lea portraits de la 
taænille Rivière — M., Mms et 
Mie Rivière — tous trois au Louvre, 
qui ne Îles prôte pas, et qui, à 
l'époque, étaient passés inaperçus au 
Salon. Ingres auralt vécu encore plus 
miséreblement à Rome s'K n'avalt ou 
le génie du dessin à {s mine de 
plomb, avec laquelle Ü portralturait 
des Anglaises de passage pour 
quelques francs. Ingres dessinait 
pour eurvivre et H dessinait abon- 
damenent evant de peindre. Et s'il 
fallait se convaincre de l'importance 
du dessein, il! faut voir quelques-unes 
des quatre mille feuilles, pälies par 
le temps, laissées par le peintre au 
musée de Montauban. Tout Ingres 
est là. L'art et l’homme, sa recherche 
inquiète et infatigabla pour intégrer 
ce qui flots dans sa mémoire, 

Le tableau central da cette expo 
Sion, qui filuste blen Ingres et 
l'« ingrisme », /es Vœux de Louis XIIf, 
est d'abord un magistral déssin, A 
l'époque, on avait parlé de per 
che de Raphaël, le peintre - dieu 
d'ingres, chez qui on ne sent pas 
le travail de la main. L'œuvre sem- 
ble à première vus une étranga 
machine acsdém/co-religieuss. Si 
Dak avait examiné ce tablaau du 
regard qu'il a poté sur J'Angélus, de 
Millet, { y aurait trouvé un monde 
transgressif secret Une vierge aux 
yeux balasés, à l'expreselon Inçar- 
taine, mi-religieuse, mi-charnelle, 
empreinte d'une sexualité extatique, 
entourée d'anges dont la feuille de 
vigne — qui, à l'époque, dissimulalt 
le sexe — a élé retirés, A ses 
Pieds, la rol à genoux, le ecsptre 


tendu. On dirait un Dail de la période 
refigieuse, ce tableau d'ingres réa 
liste st surréaliste. C'est le tableau 
par lequel Ingres, de Rome, avait 
conquis Paris. «Mon tableau-Coup 
d'Etat », disaltil, qui imposait Île 
chef d'école derrière lequel s'étaient 
regrOUpÉS, sur un malentendu, dont 
les milleux de l'art ont le secrot, 
lez peintres académiques, pour faire 
plèce aux coioristes romantiques. 


Les querelles d'école empéchalent 
ses contemporains de voir Ingres tel 
qu'en lui-même. Les peintres des 
générations suivantes, dont le métlar 
est de voir, ont vu l'inventeur 
d'images. Surtout coux de sa lignée, 
œux qui n'avalent pas, comms 
disait Baudelgire, la < parspeciive 
éérionne » : Dogas, jeune, avant 
d'aborder les feux de la rampe: 
Renoir, vieux, qui cherchalt à nou- 
veau ja discipline du trait: Sourat, 
le peintre aux Images aplatles et 
finéaires de {8 Grande Jatie : Matisse, 
le dessinateur pilanant des odaifequas 
de danse et le coioriste sans profon- 
deur, tous suivent [a {igne, arabesque, 
tracée par Ingres. 


Aujourd'hui, c'est devant la modèle 
vivant qu'ingres nous semble la pius 
grand. Un visage, une expression, 
une stratégie baroque de velours et 
de sole Indienne ou de taffetas, c'est 
Mme fivière, Mme da Senonnes, 
Mme , Mme d'Haussonville, 
Mme de Rothschild, Mme Moitessier, 
Mme Marcotte…. Plus rares sont sas 
portraits d'hommes. Les femmes, 
Ingres les alme, ea palnture le dit, et 
One peint que ce qu'il alme 
« M. ingres n'est jamals si heureux 
ni si puissant que lorsque son génie 


ans, comme /a Source, tantôt d'abon- 
dantes Vénus, Comme Îles dames du 
Bain turc, qui à fasciné des génèéra- 
tions d'artistes, 

Ingres vieux veut faire quelque 
chose de modeme, non pas grec ou 
romain, mais justement dans l'esprit 
du temps. Un intérieur de bain ture, 
comme en relatalont [ss voyageurs, 
un lieu élos avec une nués de 
femmes nues, 11 fouille dans ses car- 
tons et trouve un ancien nu assis 
ha trois bras. C'est Mme Ingres, le 
première, blen repiète, dont la poses 
est étudiés avec un bras droit en 


< 





du film de Sybarberg, Hier, 
Bref, la mode, mails en copie 
tmide, meladroïtement !ntellec- 
tualisée. Le pire est que Cris- 
üne Combe sembie tout à fait 
étrangère à san spectacie. Son 
personnage est inexistant, ses 
textes ne s'eccrochem à ran. 
Rapidement, toutss ces florftures, 
toute cette prétention, deviennent 
insupportabies. 


Un tel ratags prouve seulernent 
que, même avec du faleni, de ja 
finesse, du charme, on ne peut 
pas surmonter n'importe qualite 
shuetion. Mais Comment Se 
faft-il que, parmi tous Is colia- 
borateurs du spectacle, personne 
ne l'ait dit avant qu'if so trop 
tard ? Quand on se décida pour 
la chanson, il ne faut pas faire 
la tine bouche. ff faut savoir 
tout projeter dans l'instant, quifie 
à lalsser vibrer longiemps des 
échos Imprévisibles, Miche! Har- 
mon, qui succède à Crisline 
insolenis ot frrespactueux, amou- 
sañt ei sait le faire, 

Le groupe Willem bBreuker 
eussi, et Iui aussi mélange Îles 
genres, enchevätre les cifations. 
Avec quel art, avec quelle fougue 
les musiciens superposent Îles 
images musicales, les font glis- 
ser Ffune sur autre, les 
jouent l'orchestre de chambre et 
l'orchestre de Dai, ifa jouent la 
dialectique virtuosité - grosse 
blague, parodient jes numéros 
de music-hall ef la nouvelle 
danse américaine. ls ne coplent 
pas, fs ne sont pas timides, ils 
recréent. {ls forment un ensemble 
de personnages bien vivants, 
sionnellement très forts, sinon 
reux de toufes Ces musiques 
qu'ile errangam ef dérangent. 
Un groupe de musiciens profes- 
public, d'ailleurs, apprécie. 


Jeur spectacle sgraït minable ou 
odieux. La jorce profession 
nelle, c'est Dresque une aur- 
prise cetla année à Avignon. Le 
tins, Jusqu'au 2 août: Cristine 


COLETTE GODARD. 


* Willem Breuker, aux Céles- 
vins, } ’au 2 août: Christine 
ee l'Oratoire, jusqu'au 


haut, Un second en bas : des études 
pour la jeune Angélique, son Nu vu 
de dos, assis sur un ilt (aujourd'hui 
au Louvre}, une jouese de mando- 
line... Il intègra le tout avec d'autres 
collages invisibles dans un tableau 
plein de languide beautés. 

C'est per ce tableau que Picasso 
a découvert Ingres, eu Salon d'au- 
tomne de 1905. L'année d'apres, il 
pelgnit le sculpturad portrait assis 
de Gertrude Stein, inspiré du plus 
imposant portralt de M. Bertin. Un 
Peu plus tard, ceful d'Olga Kolgova, 
avec des airs de la belle Zélie et, 
en 1937, c'est le cou de Thétis tendu 
vers Juplter, la beauté offerte à la 
pulesance brutale, qui paraît dans 
Guernica. Citations, inspiration, em- 
prunts, Ingres est le peintre qui fait 
peindre es autres pelntres. 


JACQUES MICHEL. 
ax Jngres, par Deus Ternois, paru 





DE NADIA SIBIRSKAIA... 


Hetirée depuis longtemps 
du monde du cinéma, Nadia 
Sibirskaïa 


eu 1901) est morte la semaine 
dernière. 


en et à de œ 
ronie 
; destin, de 


La danse généreuse 
de Jennifer Muller 


En choisissant de programmer 
Jennifer Muller, Louis Folco et 
Lar Lubovitch dans la Cour d'hon. 
neur, le Festival d'Avignon a opté 
pour une danse vivante, saine et 
tonique, située aux antipodes 
du génie perturbateur d'un Cun- 
ningham ou du théatre d'images 
onirique de Carolyn Carlson. 

Jennifer Muller et Louis Foko 
ont été les élèves de José Limon, 
et Lar Lubewitch a beoucoup tra- 
vaillé avec iui. Tous trois appar- 
tiennent à lo générotion arnéri- 
caine, née dons les années 45, 
juste à la fin de la guerre. lis 
projettent dans leur chorégraphie 
un appétit de vivre féroce qui n'a 
rien à voir avec le mysticisme dou- 
loureux de leur maître. 

Jennifer Muller et Louis Falco 
ont dirigé ensemble une compagnie 
où toute les aspirations au bonheur 
de la jeunesse et aussi sa diffi- 
culté d'être passaient directement 
à travers les corps parfaitement 
entroïnés des danseurs : goût de 
l'amitié, du flirt, vie en groupe en 
dehors de la société des adultes. 
Autant de problèmes évoqués avec 
lucidité por ces deux artistes 
complémentaires. Jennifer Muller, 
lucide et agressive; Louis Falco, 
plus tendre et rêveur. Depuis qu'ils 
se sont séparés, on peut dire que 
chocun d'eux a perdu une moitié 
de lui-même: leurs. ballets s'en 
ressentent cruellement. 

C'est Jennifer Muller qui a 
ouvert le cycle des soirées de done 
avignonnaises avec un extrait de 
« Beach >, à fo mer et ou 
soleil. Le public a subi de plein 
fouet le choc d'une technique im- 
pressionnante : souplesse, force, 
vélocité, invention gestuelle débor- 
dante ; les entrées désinvoltes des 
donseurs lancés en pleine trajec- 
toire comme poignées 
cailloux, s'ébattant dans l'espace 
comme des oiseaux à contre-vent 
ou se laissant couler à pic dans des 
courants rapides. 

e Speeds >» pousse à l'extrême 
la virtuosité. Ce ne sont que .chan- 
gements de figures, de rythmes, de 
vitesses dons un style décontracté 
et burlesque, danses généreuses, 
imoges d'un monde unisexe en 
perpétuelle agitation, Au milieu, 
règne le sourire cornassier de Jen- 
nifer Muller, qui réussit à conqué- 
rir ta Cour d'honneur à force 
d'énergie communicative. Et si une 
certaine insatisfaction vient 5e 
mêler à l‘enthousiasme général, 
c'est que cette danse à fleur de 
peau se répète un peu. Elle manque 
d'autant plus d'imprévu que le pre- 
mier programme est entièrement 
construit sur la musique pop de 
Burt Alcantara, bilan peu subtile. 

H fout, finalernent, recevoir la 
danse de Jennifer Muiler comme 
l’expression directe d'un état de 
bonheur fugitif. C'est le registre 
où la chorégraphe excelle. Elle est 
bien moins à son aise dons les 
élucubrations de caractère intellec- 
tuel comme en témoigne «€ Arm- 
less > (privé de bras), essai mal- 
heureux sur Le thème de l'aliéna- 
tion, qui sert de faire-valoir aux 
jeunes stagiaires entraînés à Ville- 
neuve-les-Avignon. 


MARCELLE MICHEL. 


— 


EÆ La chorale À cœur jolie de Vin- 
cennes-Fontenay recrute des chan- 
teurs amateurs ayant de préférence 
use pratique antérieure du chant 
choral, pour La saison 1980-1881, afin 
d'interpréter des quvres « x capella x. 
(Renseign. 8608-38-75.) 
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Les grandes reprises 


A CHAQUÉ AUBE, JE MEURS (A. 
ro) + auvion Christine, 6° (325- 


AFFREUX, SALES ET MÉCHANTS 
Et. v.0.) : Cinoche Srint-Germain. 
Ge (633-10-92). 

AGUTRRE OÙ LA COLSEE DE 
DIEU (A4. v.0.) : Studio Git-le- 
Cœur (1326-30-25). 


ALICES RESTAURANT (A. 9-0.) : 
André Bazin, 


13° (9337-74-39). 
L'ARBRE AUX SAHOTS (IL, v.0.) : 
Bonsparte, 6° (3265-12-12). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTEL- 
LES (A, vo.) : Studio Logos, 5 
(3541-26-42). 


BAREY LYNUON (Ang. v.0.) : Le 
D enr ; Hautafeuills, 

1633-79-38) : Montparnasse - 
Pathé, 14e (2322-19-23). — 2 : 


périal, 2 (7462-72-52) : 
FR vent 157 AD). 
BATMAN È : Marignan, 8° 

TRE es "Xi: Bart 2% 


(522-37-41) : 
20° (6356-10-96). É 
BONS SAISERS DE RUSS 
v.0.) : Btudlo Spa, à 5° 
Pogéra, % Ce 
| 13 


- CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
VD.) : Action-Ecoles, CS25- 


SCRET DE LA 
Forum- 


4-83); Par- 
Foram- 


LE CHARME DI 
BOURGEGISIS 
Cinéma, 1% Ée 
de la Harpe, 
nassien, 14° (329-83-11) : 
Cinéma, 1er (2597-53-74). 

Ps WN (A, v.0.) : oc 4 

D -3540) ; Colinée, 

Re vus de 
Arts, 3 (2372-62-98). 

CRIS FE CHUCHOTEMENTS (Sué- 
dois, Fo : Ciuny-Ecoles, Se 
(354-20-12 

LE Te SOUFFLE (F.), Stu- 
do Bertrand, 7 (785-61-66). 


v0.) : 
(374 


LA DERNIERE FEMME (It. 
Palace Crois-Nivart, 15e 
95-14), EL 9p. 


Elchelieu, 2 
mond-SU4, 14° (9327-84-50) : F wepier 
18e (3687-50-70). 

L'ENIGME OK KRASPAR HAUSER 
or ro : Olympic, lés (542 


L'4VADS D’ALCATRAZ (A, vo.) 5 
Opéra-Night, 2 (226-6250). 


L'EXORCISTE (A) (7%) : Cotypso. 
17° (3580-30-11) 

LE FANTOME DE LA LIRERTE 
(Fr.) : La Clef, 6° (4397-20-50). 

LE GUEPARD (It, v.0.) 


359-9 : vf 
60-33) ; Pathé, lé£ 
(22-19-23): Gaumou: 
ie (297-49-70) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15 { 

HISTOIRE D’O (Fr.) (®) : Actus- 
Champo, 5° : Belsac, & 
{561-10- 


NV CEE 


5e { 
PRE ne de ce 
France-Elysées, c723- 


çss) = 
71-11). 

IL ETAÏT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Et. v.0.) : El Point-Show. 8° 
(225-87-29) : vf : Fauvette, 13 
(3381-60-74) ;: Capri, 2* 1508-11-69): 
Berfits, 2 


z € 3 Montpar- 

thé. 14 (2322-19-29): Cla 
chy-Pathé, 18° (522-37-41). 

JAMES NTRE DOCTEUR 

NO ED v.0.) : Publleis-Matignon. 


(A, Le - 





PARAMOUNT ÉLYSÉES v.0. 
STUDIO MÉDICIS v.o. 
PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE 


Périphérie : 
PARAMOUNT La Varenne 
PARAMOUNT Orty 
CLUB Colombes 
BUXY Val-d'Yerres 











- | FRANÇAIS Enghien - C2L Versailles 


JULES ET JIM (Fr) : 
des-Arts, 6° 1326-48-1 


Palace. 6° (3254-07-76). 

LAWRENCE D'ARABIE (A. v.0.) : 
Ambassade, Be (359-19-08) : gun- 
tette. B° (354-3549). — 
Richelleu, 2 (2353-56-70) : Yient! 
partniagse-83, 6° (5444-14-27): Gau- 
mont-Sud, 149 (327-84-50) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20° 1536-10-96) ; 

Wepler, Je (1387-50-70). 

LITTLE MAN (A. 90.) 
Nous bu ie, | 34). 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
TAERE ROSE (A, v.0.) : U.G.C.- 
Danton, 6" (1329-42-62) : Biarritz 


8 1723-69-23) 
LE MESSAGER (Ang. v.0.) : Palace 
Croix-Nivert, 15° 1374-93-04) 
EXPRESS 9.0.) 


PRE {A. 
+) Capri 2° 1308-11-69) 
LES ne inc DT Ce rT) E v.0.) : 
2380-20-11). ep. 
MOLIRE (Fr. (Pr.) : Calypso. 17e (380- 
MORT SUR FLE NIL (A4. v.0.) : 
Due Pavots. 15: (5514-49-95) 


ser 


MONTS PYTHON. SACRE GRAAL 


(Ang, v.0.) Ciuny-Ecoles, 
(354-20-12), 

LA NUTE DES MORTS VIVANTS 
€A., vf.) (°%*) : Richelleu, 2° (233- 


88-70) : Cambronne. 159 (74 
42-%). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AÏMES 
D v.0.) : Hautefeullle, G1 (633- 


LEUR ‘ou SERPENT (A, v.0.} : 
des Je (2172-62-98). 
Espace-Gaîta, 


PAUDUCTEURS Sn v0.) : 
Lucernalre, 6° (544-57-34). 


* Studlo Bertrand, ‘7e 


83-64-66} 
QUE LA FÊTE COMMENCE (Pr. 
Cinoepe Saint-Germain, 6 (633- 


ÊRES (It). +0. : 


Oiym 
ROCKERS (4 }, Ê 
Boulevard, Se (770-10-41) 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR. (4.) 


(°*%}, v.0. :  Cilnoche Saint- 


EN 
HS * Studio de La Harpa-Huchette, 
633-08-40) : Eiysées-Lincoln. ææ 
Ts 88-19 à 3 vt : Parnassiens, j4é° 
(329-83-11} : Cambronne. 15 (TH 


42-96) 
ee roqu pr v.Q : Action 


LANA (Esp. v.O : Actna 
Chempo, 5° (3541-51-60) 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COLCPT {A.), 9.0. : Studio Cujss 
5e (9354-89-29) : vf : UGC Opéra 
2° (261-50-32) 
UNE CADILLAC EN OR MASSIF 
(A), v0 : la Clef. 5 (337-90-90). 


Les festivals 


FRCTZ. Li (vo). En alternance : 
le Fes : le Tombesu 


Olyraple, 1 


Ge 
Far He droit de vivres 
République, 11e 1805-51-39). 
FILMS ANTILLAIS. Hol 
levard 9° f770-10-41) 
nance : Chap'la, Momina, Coco 1z 
Fisux candidat. : 
COMÉDIES WMUSICALES, v.0 : Mac- 
Mahon, 17e (3680-24-81) : le Pirate. 
. LM None 17.0.). Grands Augus- 
tins, (6233-22-13) : les Carre- 


fours A 
SERGIO LEONE (v0.) AcñaClan, 17 
{764-97-83) : 18 h 30 : le Bon, !2 
Brute et le Troand: % E: fl 
étalt une fols !a révolution. 
CINE POLAR (v0.). 
e EP 3%0-99-%4) : le Privé ‘de ces 


HOMOSEXUALIFE fvo). Le Seine 
Se (35-95-99) : À Bieper Splesh. 
INGMAR BERGMAN 1v.0.), Btudio 
a Ursullnesg 59 1329-39-19) - !s 


BOUMPHREY ENOGART !:v.0.). Action- 
Lafayette, 9° 1878-80-50) : Key 


TBO. 
LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 
{7.0.7 Oivynple. 14e 1542-07-42) : 
Carrefours de la 
FRISSON (vo), 
Sn re Pas 
VANT : UENTaNN, 
(7710-47-53) : les Révoltés de l'an 


WESTERN ET FILM D'AVENTURES. 
Cv.0.), Maraïs, 4° (278-47-86) : Fort 
invincible. 

FRANÇOIS TRLFFAUT, 14-Julliet- 
tr D (357-20-81} : Domicile 


conjJugs 

W.C FIErDS vo. 
tlne, 6° 1325-85-76) 
8ans rê he, 


Action Cnrts- 
: Sans 


peur et 
proc 
ALFRED 2 e 0). ym- 
pie, 140 1542-67-49) : és, 
STUDIO 28, 18° (067) {v- 0.) : 
Une femme f{talienn 


LE PARIS v.o. - HAUTEFEUILLE v.c. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.o. 
IMPÉRIAL v.f. 
GAUMONT CONVENTION v.i. 
TRICYCLE Asnières 

































VU 


« Aujourd'hui j'al vingt-six ans 
et l'ai pleuré » Images gris- 
bieu comme l'univers d'Yves Si- 
mon. Nuages gris, pull bfeu, 
machine à écrire grise. On 
pense à fJautomne quand on 
pense à Yves Simon, à un au- 
flomne doux et triste, à des ions 
en demions, des fons pâles, 
à {a plule. Yves Simon a une 
sorte de « blues », un vague à 
fäme, dont forigine n'est pas 
définie; on aime ou on n'aime pes 
celte poésie fine et incertaine, 
un peu trop soignée, un peu dé- 
senchantée mais pas désespérée. 

Yves Simon s'est trouvé un 
petil coin pour ë&îre heureux, fl 
eimoe fes petites écorchures de 
l'âme, celles avec lesqualles on 
peut vivre, il aime les grafi sur 
les murs, fee bruite des Hiscottes 
deyant un bol de faïence, Îles 
manège, le Mariage de Maria 
Braun, New-York, « .AmarCord », 





Vendredi 1° août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


æh Journal 


20 h 30 Dramatique : = la Patite Valisp ». 
Roger Dallier, avec À. Adarg, P. Dubost, 


gagné à la Loterie 
Li dev csoqguilis 


Footbal (en différé). 
ChAteaux 


22 h 30 Série de France, 
Yauzx-te-Vleomte. 

23 h 90 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2 h Journal. 


Cheval noir contre cheval de fer. 


Jotrnal. 
21 à 45 Jeux olympiques d'été à Moscou. 


Le blues à fleur de peau 


sique, à travers des invités qui 
ne renvoient p8s flascenseur 
{Philippe Aubert a même eu des 
question sévères), des fnvités 
qu'il a fait venir parcs qu'il avait 
des questions à leur poser. À 
recteur du 
Monde, if a demandé ce qui 
poussait un homme qui écrit 
rarement, à justement écrir@ : 
qu'est-ce qui je met en colère ? un 
Une émission gris-blau, collée 
à fa personnallié même du u- 
intimiste, traversée par 
des visages, par les notes dou- 
ces d'un Piano, par des cOnver- 


les gares, Rinbaud, la presse 
{« J'achète toujours plusieurs 
lournaux, deux le matin, deux 
l'après-midi »), /a Seine (« La 
matin quand je passe près de la 
Seine, je pense chaque fois à 
l'Océan qui est tout au bout »). 
Yves Simon dit ce qu'il a à dire, 
pas plus, pas mains. Bob Dy- 
Jan ? « Dylan Ure sur la ficelle », 
mais ff admire John Lennon qui 
a eu Je courage, deux fois, de 
s'arrêter. N Faut être capable de 
s'arrêter quand on æ le pouvoir 
de parier. 


Jacques Fauvet, 


sicien, 


Un beau Dortraït, jeudi, sur sations sans Cadeau. 


Antenne 2, d'Yves Simon, ce n'est 
pas souvent qu'on voit, qu'on 
écoute, qu'on approche, un mu- 
sicien autrement que par la mu- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h Journal des sourds el! des malenten- 
dants. 
42 h 15 La vérité est au fond de La marmite. 


Succès praliné. 
12 h 45 Samedl et demi. 
43 h 35 Document : La France vus du ciel. - 
Le grand jarôln de is Francs : ls Sud-Ouest, 
14h Les jeux du stade. 
Avec les Jeux olympiques: boxe (finales) : 
football (finale). 
Ah 
: 2 h 35 Dossiers éclatés. 
Le querellé ou La nécessité d'être comme 
tous le monde. 
De P. Dumayet: réal A Boudet Avec 


Bouy. J. François, M. ee 
L'affaire Isazcc de Callle, à la jin du diz- 
septième siècle ; les difficultés que pouvaient 
rencOrirer n0s Pour prouver leur 


cui a 
An 


22 h 25 Variétés : Bravo. 
De P. Dougias et J.-M, Brosseau, réal. J.-P. 


en Z. nn Pr TR DUO 
Rolland, Bouzzrd, Descrières, 


Ra en a 

Fm fran d « Dslannoy » avec 

A SE Bisnchar, L. Neo 3, _ h 25 Sports y eg 
A RD 0h24 1 
Ur pesteur du J' recuetlli une enfant, 
coeugle ét pr pue dote à Méta TROISIÈME CHAINE : FR3 
delle euro ile. ar & ércuss 19 h 10 Journal, 

emour qu'l n'ose s'ayouer Emissions 
Alapiation Pan ! d'André Gile qui eng 
servit, après la guerre, Le grestigs au 
frençoi. Ce iftféraire cde qualités « Le lac aux perches : la pollution; See and 
fort mal et 1 en reste suriout linfer- tell : les animaux d'Afrique. 
grétation de Michèle Morgun. 20h Les Jeux. 
20 h 30 Le paya d'où je viens : In 

TROISIÈME CHAINE FR3 Uvce er se 2 et J.-P. + 

49 h 10 Journal. omissions au long de ce prétendu docu- 

49 h 20 Emissions régionales, 21 h 45 Festival d'été : Chäteauvallon. 

19 h 40 Pour les Par Æ Polage. 

Lé lag aux perches : L'hiver: "Titre en Une retransmission, en direct, du Festival 
pothe : « Sede +. | danse de Le Ballet- 

20 h Les Jeux. ; Le gl = pe the 

2h3%0V3- Le nouveau vendred! : télé- sur fhème des 

vision d'ailleurs, La chesse au docieur Mi œi + PEügar Poe. 
Mengal!e. Journal. 
te de La télévision britanni & J. 
War: tél : M Éeckhem. . FRANCE-CULTURE | 
Où se cache l'ancien médecin - chef 17 D. 38, Jean Carteret, ou le pèlerin de La trans- 
d'Auchwits ? barence. 

21 h 930 Documentaire : La Francs œusicale 19 à. %, La KETB.F. présente « 18 Letire Deouti- 
Réal G. Pileyre de Mandinrgues. lés », de R Georgin {s L'expérience mys- 
La vla musienle à Toulouse, Avec un extrait tique ». dix phitie). 
de Turandot, les prestaudons des chœurs 2 L., Le Maitre du uaut château, da PE Dick. 
RE ge #2 58 A ir ace Lt SU Proton 
ME ve 2 IL 5, La fugue du sameël 

22 h 2 Journsi, 


RA E-C 4 b., Coltection 2 Du it stècle 
: : pes us mal — éd 
18 h. 30, Du côté 4 + Vingt ans ! 

DE 3% Le sndes avenues de pag 15 h. 39. Festival de Bayreuth 1959 (en direct) : 
€ =- production d'énetgle atomique. « le Crépuscule dea dieux a, 2 pe 
20 h., Mauricio Kagei. par les {&r. N. Balatsch} et l'Or- 
DU GAS : 4 Ja ul M Tong F sp PF. Éuebnes &. Becht, 
22 h. 36. Nuits magnétiques : Avignon tre G: Jo H 4 RSS 
L rte take] nie Sonnt à # n°87 
a 5 : 
FRANCE-MUSIQUE = Acte e à 20 D. 68 : Acte LIL 
puits d'été : comment l'entendez- 
20 à 0. {(eyele dé CO = vous Mozart her : 
JPrneu : « Concerto pour . et orches- La FA re ne ce ; 1. 
en majeur » : œuvres de Schubert, Tchaïlkovskl st Ravel 
ne 5 en #1 bémol majeur » (Schubert) : Tret 
rer ur RS es | Fr fshon violon, 06 Ac 


minsur 
signol > (Srarineta), par }, par 
symphonique 


et G Onfow.: 2% b 
Mende 


Italiano, L 
piano. et ‘sance Stern. 





Samedi 2 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


th Journal. 
13 h 39 Le monde de Faccordéon. . 
13 h 50 Au plaisk du samedi. 


l'Orchestre 

Barrebruck, dir. 
Zender. 

AR ee us 0 LE Pipe 





radio 
Hans 


Dimanche 3 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 h 15 À Bible ouverte. 

: 9 h 30 La source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 + 30 Le Jour du Seigneur. 
1h Messe 


Célévrée eD_Ia parole Salnte-Bénign 
Pontartier (Doubs) Prédicateur : EE Alain : 
SAT 


2h La séquence du spectateur. 
12 h 30 La bonne conduite 
135 h 


La Dette maison dons in peuries 14 & 3 15 h 20 Tiercé à Deauville, 

Abe 18 &, Le megane 46 lisent 15h 20 Le monde marvoilleux de W. Disney. 
1858 deux cympique TO à Mosous. | 1e 2 de une Ou Ÿ Mason. 
Rd we Coutmérage : C. Chpln, Jour de 
Re 18 h 25 Série : Les fsuchoure le marguerites, 

rl er 13h 25 Les animaux du monde. 

2 h ee Formes e% couleurs dans les mers des 





Ensuite ? Ensuile, il y a eu 
quarantecinq minutes avec Fay 
Charles, quarante-Cinq minutes 





avec Dizcie Gfllespie, Kenny Bur- 
rel, Georges Durvivier, Mickey 
Rocker, David Newrren, Hank 
Crawford, Esther Philips. La ca- 
méra au bord des mains, d 
visages. Le visage de Ray Char- 
des bouleversé at boulevarsant, 
Je corps dans un perpétuel bs- 
lancement, comme s'’ll lu était 
impossible de garder une posi- 
tion dans Ia mer des sons, je 
son à fleu de peau, ur « blues = 
feeling, ae mélancolie 
pas possible. Ray Charles parle 
ë ses musiciens en même femgs 
qu'ils jouent (Whoo! ls 1v0 
Stone, Siow don Feliow}, soures 
les notes l'empäüchent de perdre 
définitivement l'équilibre. Sotrire. 
Le rire du musicien, quand il sait 
qu'il etfeint je beau. Just Piay 
you Feel. » 
CATHERINE HUMBLOT. 





tiss, D. J » J Weston, J. Mullaney, 
Deux iciers de marins et un fugénienr 
Le h Lhograr Ble D. cervecii 


prét 

21 à 50 Portrait : Eduardo del Pueyo. 
La volonté d'être planists, 

23 h5 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 45 Journal 
13 h 29 Série : Embarquement Immédiat. 
Le œal de Pair. 
14 h 15 Jeu : Les descendants. 
15h Cirque : Le chapiteau du prince. 
45 h 30 Varléläs : Aretha Franklin. 
16 h 55 Opéra : «in Tosca ». 
De Paco Livret de lion et Giacoss. avec 
le New de Londres, le Chœur 
Awbrosian Singer. Dir. musicale, B. Bar- 
toistti Avec Re E EÆabaïvanske, P. Dominge, 
SE Mines, G. Luccardi, À Marlotti, M. Far 
res, B. Grella. 
Tournée au palais Farnèse, à Jome, et ou 
Saint-Ange, cette récllsatlon par. 


FRANCE-CULTURE 
La fenêtre ouverte, 


49, Chasseurs de son 
Oxthodozie et christianisme oriental 
tisme. 


re 
aspects de pensée contenpo- 
t de France. 


rand Orien: 
l'abbaye bénédictine de Valognes. 


les 3 poème, 
(Haine et Elohendorm} ee des 


Musiqne de chambre : Récital À. Ruiz- 
donné av Grand-Palais pour 


: d Hong de fer (Ferry-boat, de 
Le Songe. d'A Strindberg 
Masique enregistrée. 


as 


Por aFF FFPFPFPPP: 
FU 
. 


Da sx R RN ES veuve 
pe er 
sp" 


Escales de l'esprit : € 129 Vacances », 
de la comtes de 
2,20 Ma a Ségur (Quatrième partie). 
28 D, Axlnen à ls folie da Dieu, dE Wiesel 
ou 
2h. Festival avigno ra 4: 
n : < Attitudes 
PF. Bocsmanx AMiése en ecËns : M. er 


FRANCE - MUSIQUE 


vies de Jacob, Gombert Janre 

Tetra ce die, 98 L Pa- 
TenziO » 9 1 

lien et ma >: nan es Dome 


Lu u Festival de à Le 
". vai de Saisbourg (en dires, du Mo- 
rerteum) Mozart matinée, « Symphogie 
x 





: GS faire part de La 
le 19 julliet 1980. 


le Jüie de fai t-ée-le 
red eiaire per , 


le 28 juillet 1960. 
1.1,26 Arabudat _ Minato-Eu, 
Tokyo (Japon): 





EHlelga CHIROL-GONNER, 








JACQUES LOLHS-ANTÉRIOU 


— Mile Dogue Tetnturier, 
-"" Mie Henri Teinturier, 
ses nièce et belle-3œur, 
Les familles 


. Comperot, ri 


CAYMIRINE Nomein En 
wi. 





ne ” Une cérémonie rellgieuse sôta CÉlÉ- 


sea . : brée au temple &e La Voulta- 
= si élite See Feeys. sux-Rhône, (Ardèche e), 1e lundi 4 août, 
dome 9. rue Thiers . 
de | HADGLEME CHAINE : PE La Ve Een. : 
aa A2 75018 Pari ” 


ENé en 1920 & Privas, Jacques : Louls- 
Antériou, Fils de Louis Antériou, député 


£ TAUPE: de de F'Ardèche, asian ministre des anciens 


PRET Fe 
pollique, et artistique. 

Chef de cabinet du directeur général 
de la Sùrelé nationale en° 1944, chef de 
cablnet du hout comnmussaire de ‘Franct 
en, In Indochine en 1944 


nnes, 
Après 1958, 11 devint secréialre général 
de la nr Facel, président-direcieur 
général des Editions Jean Dulcis et. de 
la société Aquavilla, administrateur de 
la société Decauville, _: 

Membre dy bureau du paril radical 
en 1946, président de Ja fédérallon radi- 
cale de en 1947, 11 avalt 4té 
président: du Club des montsgnards de 
195 à 1N5. 

Président de 'Association des régisseurs 
de théâtre, président du du Erigadier 


|  Naïssances 

— Jenan-Pieèrre et Béatrice REDER, 

" Plerte-Yves ét PRIHPRE, sont heureuz 
DSiSSaNnCE do 




















— ML et Mme Gaël AUATN ont 
bafssancs 





MR ne ere Le ont la joe de fairé part de leur 
: & MR sam ZÆAriage. | 
imésnsr.. ee Paris, 16 31 juiliet "1080. . 
érax :. = .. = ss 17. rue den Acaclns, 
Mine 75017 Paris, : 
ges ae UT TS 


Cru, Grand, Thomas, 
SSOnNEAL, 
&es zmia André Ancelln, Plerre 


ea . Mégemont. Denise Meyer, : 
dr! LB buse LL _r ne douisur de faire : part du 
“: s 8 &e . décés 4 de ÿ 
Fes Itb4 . - : ML Jacques LOUIS-ANTERIOU: 
ds pui - survenu À Paris, le 27 Julliet 1360. 


4 


uns carrière .à la fols 


et du prix Courisllne du cinéma, - son . 


t : Tr + 
- 


La 


Les familles Courcelles et ln 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


ML Pierre CO 
membre de linstitut, 

professeur au Collège ds Francs, 
survaau la 25 juillet 1980. 

L£s 0 ues ont eu leu dans la. 
plus atricté intimité. 

Dn gervice religieux serg célébré 
ultérieurement à soh !ntention. 
" Cet avis ne leu de faire-part. 

5, place du .Chancellsr-Adenauct, . 

.45116 Paris. 


LOS SIMON 
— Les amis de Han Ryner, 
ir in de faire à 
UL 
Jécès de chagrin e part. 


agé de nr Por. 
ua ng£gts 2 
Lnhuanation sura leu au cime- 
tiére du Montparnasse, lundi + août, 
à 10 heures. : 
Cet avis tient leu de faire-part. 


Mäthérriatlcien, polte et critique, . Louls 


lycéa Carnot, s' pensés 
du phifasophe Han Ryner, dont Il étalt 
le gendre et sur isquel il a pubilé deux 
ouvrages ; «A la découverts de Han 
Ryner» (Pavillon) st « Un Indiviiualiste 
dans Le soclal» (Syndicallstes. 1973). {I 
était secrétaire général de la Sockétè des 
Amis de Han Ryner dont Il animaît k 
bulletin tri ft 


Imesiriet, à 
On lui doit plusieurs recuells ds poèmes 
dont «Mukipleÿ», «le “Traith des 
rades » àt plus récemment, « Au vol des 
lumières ». (Ssint-Germaïin-des-Prés 1971).1 












(alt ancien élève de l'Ecole 
me supérieurs et da l'Ecole re 
chartes, Agrégé de lettros et docteur às 


calsa de Rorne (19941916), profsiseur à 
fa ‘faculié des lettres de Bordeaux 
(1941-1944) puis da Paris (1944-1952). Entré 
en 3952 au Collège de France, li devient 
directeur d'études à l'Ecole pralique des 
hautes études et 11 est élu en 1%5 à 
l'Acadèmie dés “insriplions êt belles- 
‘lettres. Parmi ses nombreux ouvrages 
consacrés à !a lltiérsture de:l’Antiquité, 
on note piusieurs re sur l'œuvre de 
Saint-Augustin et, tout récemment, trois 
volumes Intluiés « Connais-toi lolk-même », 
“e Socrate à saint Bernard]. 


_— M. et ones Gérard. Pirot, 
ML et Mme Cérard Duroyon, 
rs = ouieur ds faire part du 
M. e DUEOYON, 
survenu Je 22 julilet 1980. 
128 obsèques ont eu lleu lo 24 juil- 
let à Pont-de-Briques 185). 
- A7. avenue Arnold-Netter, … 
+2 Paris. : 
, TUE Bellanger. 
82200 Nenilly. . é 


— Saint-Chamond, Vonnas. 
M, Jean O2, 
M. et Mme Georges Gayon et leuirs 
enfants, 
Le docteur et Mme Michel Mugnlery 
et leurs enfants, 
ont la douleur de ïfalre part du 
rappel à Dieu de 
Mme Jean GAYON, 
née .Marie, : Jeanne Servèt, 
survenu à Bourg-en- “Bree, ie 
24 juillet 1589. - : 
. Les obsèques ont “un Leu dans 
| J'ibtimité le 2 juilet. ‘ 


— Me Gibert Melchy, 





. —. _. Société Vérallne, . 
Bon P-D.G. M. Maurice &zulman, 
Et se collaborateurs, 

ont Ge tot de ‘faire part du 


2e Séverin ALTMANN, . 
“préaldent d'honnour et fondateur 
Ve.la Société Véral L 
L'inhomatlon aura lieu le vendredi 
1e BOût, à 14 h. 15, au cimetière 


du Montparnasse, 3, boulevard Edgur- 
Quinet, Paris-1it . . 


“.'— Mme Séverin Altmann, : 

M. et Mmo Swelbeurm, , 

- douieur de fai du 

a ee r dé re part _ 

BL Séverin ALTMANN, 

. L'inhumation aura lieu le ven- 

à Moore on Lt See 
u Mon arr” - gar- 

 Quinet, Paris-lée 3.) 


— Les membres de Ia Chambre 
rade Er Côtes de Provencs et 
e 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de Jeur président, ? 
: Fernand BK 














s ‘chevalier de la Légion d'honneur, : 
. Officier de l'ordre national 


du Mérite, an 
obaraïlér du Mirite agricole, ner “Bénédicte, Agnès et 
, ident d'honneur ont le -doujeur de falre t du 
ds La “non ee de. France, décès accidentel .de leur et 
ce-prégident 
ds la Fédération nationale : - "NE Gübert MELCHY, 


des VD.Q 
membre de’ l'Institut nations 
des appellations d'origine, : 
membre du comité 


‘lgatenant de réserva d'aviation. 

La cérémonie religieuse aure lieu 
le sarnedl août 1980, en l’église 
Paroissii)le do Saint-Martin-de-Lipuge 
{Vienne}, à 15 heures. 


— Les familles Murat eb Housqais 
‘ont la douleur Ge faire part ‘qu 


ds ; 
“Suguste MURAT, 
$ doyen honoraire 
* de la facuité de drait de = 
officier ou la Légion d'honneur, 
survenu le 29 Juliet 1980 dans sa 
ann ennée. 
obsèques ont eu lieu à Argentat 
Ce ie 31 fuiliet 1980. 


INé le 14 ocisbre 1904 à Montalgut 
(Puy-de-Dôme), Augusie Murat, agrégé .de 





mation on eu lisu à 
26.Juliet, à 17 heures. 


— Mie Pierre Courcelles, 


Fér me et Marle-Frence Ds 
Jean-Pierre et Claire Courc 
Sœur Marie Courcelle, 

. Ettenne et Cjaudine- Courcsls, 
Vincent et Sylralne Courcelle, 
Anne et Jean-Claude Annezer, 

- Bent et Annie Courcelle, 





INé lo % érs 1912 à Ori£ans, Pierre | 


léûres, it à élé membre de PEcois fran | 





: CARNET 


nor de Trimivarshé de Lyon et. avait 
du doyen de Ia faculté de Lyon 
. 19891 


… Ouvelllan, Argenteull, 
° Mme Pierre Nau, 

Mlle Isabelle Nau, 
. M. André Nau, 

. ui Nau, 

et Mme Patrick Cruis et leur 

alle Claire, 

. Mlle Elisa 








- Les famüles Barthe. Depada, Fabre, 
Greleu, ‘Hernandez, Papy, 

ont la douleur de ïfalre part du 
décès de 


- * M Pierre NAU, 
de l'Evole physique et chimie, 
Pharmacien biclogiate, 


Ingémeur 
doctour 60 sélences physiques, 
Ex Dé an21ys 
aup ministère. 
Jeur époux, De once et allié, 
aurvontu !ë 28 juillet 1880 à 
1 £a quaraute- 


FL'inhumation a eu lieu dans le 
caves de famille à Baint-Michel- 
Leparon {Dordogne}, ce jeudi 31 juil- 


3, avenuèé Gabriel-Péri, 

95100 Argenteuil 

13. avenue de Baint-Chinian, 
Ouvelllan. 


— M.et Mme Robert Rosengarten, 
+ Et toute la famille, 
annoncent le dècés de 
Re ROSENGARTEN. 
 otséques ont eu lieu dans 
rintimité. | 
“36. rue René-Boulanger. : 
75010 Paris. 








. Anniversaires 


— En ce premier “anniversaire de 
sa disparition, ls 1°r août 1979, ses 
nombreux amis et camarades ne 
maAnqueront Pres de réserver une 
pensée . 

Marcel W. 

ancien chef correcteur 

du journal «le Monde 3, 
dont !ls n'auront pas oublié-ce aouti 
permanopt de rigueur qu'avec passion 
et Jusqu'à ses derniers Instanta !l 
mit nu service. entre autres actlyités, 
du mouvement syndical ouvrier et 
de son métier. 

C'est au cimetlére de Corbell 
rue La Fayette qu'il repose désor- 
mals, Sa famille et ses prorhes 
axpriment une fois encore leur grat}- 
tude à ceux qui l'acrompagnèrent 
volei un an et à ceux qui, n'ayant 
pu être présents £e Jour-là. s'y ren- 
dirent par la suite OU le feront, en 
témoignage de leur estime. : 








Mon SCHWEPPES 
«Indian Tonies 


et moi en part souvent en voyager 


ensemble. 





ROBLOT SA. 





- de « décentralisation » et la réa- 


‘tériels et des comités dilue la res- 
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PRESSE 


Carmen Tessier a mis fin à ses jours 


Souffrant d'une dépression nerveuse, la journaliste Carmen 
Tessier s'est donnée la mort, jeudi 31 juillet, en se jetant du 
neuvième étages d'une résidence pour personnes âgées, à Neuilly, 
où elle vivait depuis quelques années en compagnie de son mari, 
l'ancien préfet de police André Dubois Elle était née le 
24 juin 1911, à AUaines (Eure-et-Loir). 


« La commère » 
Celle qui fui, dans Tes ques magistret qui présidait m'£ 





50-69, «in com es» de Frûnc- déclaré avec hauteur : « Ors. 
Soir, rayonnait de bonne humeur : madame, qu ‘avez-vous fait 
un rosse. C'était l'époque où ndant 1a 9 — Monsiéur 


président, vous le savez ausel 
: bien me qnec : j'ai rendu 
» compte procès que vous 
ner » "Ca a été fini En 
foi de ar j'ai eu la carte de 
presse n° 750. » 


la vie nociurne des vedettes éneil- 
lait La curiosité. Elle en relatait 
les potins et les bons mots. Avec 
son mari, le préfet de nolice, qui 
avait proscrit l'usage des avertlis- 
seurs, et qui tal devenu admt- 
nistraieur de Match, elle 
Jormait un couple bien narisien. 

PAïlippe Bouvard «a remplacé 





© M. Stéphane Denis, trente 
et un ans, directeur du départe- 


paie il Frs à L Ts ment « opinion » de l'agence de 


publicité Roux-Séguëla-Cayzac et 
Gondard, et ancien collaborateur 
de MM. Norbert Segard, René Mo- 
nory et Jern-Pierré Prouteau, as 
été nommé rédacteur en chef au 
Quotidien de Paris. J\ est Chargé 
d'animer un nouveau service 
æ industrie - économie - cffnies 3, 
développement de l'actuel ser- 


Secrétaire de Maurice Bour- 
det au Poste parisien, en 1957, 
avant d'entrer & Paris-Soir, puis 
cprèés la libération à France- 
Soir, selle avait publié Diusieurs 
recueils de ses échos, dont la 
Bibliothèque rosse, Histoires de 
Marie-Chantal éé La Commère 
en dit plus. Elle était chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Dans le numéro du 1° août 
de PF ir, Jean-Claude 
Lomy rappelle qu’on avait refuse 
de donner sa carie de presse à 
Carmen Tessier, parce qu'elle 
avait travaillé à Paris-Soir pen- 
dant une partie de l'occupation 
allemande. « Grâce à l'interven- 
tion de Pierre Lazareff, avuit- 
elle conjié a Jean-Claude Lamy, 
fois pu comperaître une nouvelle 

devant fe co comité qui décidait 

de l'attribution de Ia carte. Le 

© Administration 79 : tel est 
le titre de Ia nouvelle publi- 
cation de j'Institut international 
d'administration publique que di- 
sige M. Henri R@son et qu'anime 
M. Georges Dupuis, professeur à 
Paris-1. Cette revue constitue un 
panorama des principaux événe- 
ments de Ia vié administrative 
française au cours d'une année, 
M Bernard Chenot, vice-prési- 
dent honoraire du Conse:] d'Etat, 
souligne dans 12 préface Ia con- 
tradiction qui existe entre le lan- 
gage des gouvernants qui parlent 


vice économique, et de res 
ner la pote commerciale de 
ce quo 





RELIGION 


LE SÉJOUR DE JEANPALL Il 
À COUTÉ 4250 000 FRANCS 
À L'ÉGLISE DE FRANCE 


Selon un document que vient de 
publier l'épiscopat. le séjour en 
France de Jean-Paui II a coûté 
4250000 F à l'Eglise de France. 
Les dépenses les plus importantes 
CRE: la messe du Bourget, 
20956526 F'; Lisieux, 579145 P; 
les frais généraux, 462 889 Fi 
Saint-Denis, 364199 F. Pour Le 
Bourpet, la ventilation de ces frais 
est de 4 F' Par personne, 

glise de France a reçu au 
total 9000000 F' (souscriptions, 
quêtes, etc). LE surplus servira 
aux dépenses destinées à couvrir 
les frais présents où à venir du 
congrès eucharistique de Lourdes, 
en 1981 

LA sousription reste ouverte à 
l'adresse . suivante : SonEres 
encharisdque international, 

65190 Lourdes - C.CEP. 0 P F 





lii5 des décisions et des faits qui 
ne concrétisent qu'une certaine 
« déconcntration » qui n'est en 
définitive qu'une forme assouplie 
du centralisme. I] remarque &ussi 
qu'au niveau de l'Etat le multi- 
plication des conseils interm:nis- 


k 








œuvre Pascal Courcelle,, droft; avalt été Instltuteur dans son wii. : : Lourdes. 
LS M ee à] 2 ce ane rene D - 2279020 : A] Encee crue de data) pomme ent pes 
République s,: une Diècs ‘de théérs:| Antoine, Oltvier, Laurent. Iran, | male supérieure d'enseignement technique :227-90-20. . LJe pouvoir de d Consell de Paris” avait dépmeé un 
sie Marioge de Mademoisalle Molière », | .raliette, Camille, Arnaud, re, | puis à le faculté Gé droit de Lyon, ACAI “er: ue présiden a République. srédit de 2, millions 875000 francs, 
| Ms à PAR Se NÉE 2e Convn | Din, PARA 6 Le prstesgour dm 190, De 1956:8 147,-0 | ORGANISATION. D'OBSÈQ ss; # LLAP. 3 avenue de l'Obser.]| AO contient d'ajouter. mx Sommes 


avai dinoi Finsfitut des diudes écono- |} ‘vatoire, 75006 Paris. _ dépensées par J'Eglise.] 


..« “atigne La kigeeT£, 
.. 57,00 67,04 

1400 1648 . 
38,00 . 4566 
39,00 4586 
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105,00 123,48 


TL. 


38,80 
8,40 
28,40 
29 40 
29,40 


ANNONCES ENCADRÉES Le m/s cal 


OFFRES D'EMPLOI 
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AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMFLOI . 
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IMMOBILIER* 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX : 


offres ; 
d'emploi B 
TT. PROVENCE . 


Société d'ingénierie ‘en . 
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equipement 


Se Monde 


A PROPOS DE... 
UNE INITIATIVE DES PIT.T. 





Annuaires gadgets 


L'Association française des utilisateurs du téléphone 
unications CAFUTT) 


et des tslécomm 


lance auprès des 


usagers tune enquête sur les annuaires téléphoniques dans 
la perspective, notamment, d'une généralisation de « an- 
auaire électronique -, Le sujet est important 


Dès frannée prochaine fes 
260 000 abonnés au {téléphone de 
. FHle-st-Viiaine seront équipés 
d'une sorte de peilt appareil de 
télévision dressé sur un clavier : 
Fannuairse électronique. Pour ob- 
tenir le rensaignement qu'ils re- 
cherchalant auparavant dans {es 
Jourds volumes que leur remet- 
tafent fes P.T.T., HN Jeur sutfira 
de transmettre, par lIntermé- 
dlaire du clavier, leurs demandes 
à fa banque d'information à la- 
quelle sera relié Fepparell el 
d'attendre que fa réponsa eppe- 
ralisse sur l'écran. . 
. Less avantages de fannuaire 
éfectronique ont ëté souvent van- 
tés par l'administration : moins 
de manipulations pour fusager 
auquel on peut donner des infor- 
mations régulièrement (enues à 
Jour ; suppression pour le P.T.T. 
des charges qu'imposalent la fa- 
brication et la distribution (et, 
Plus récemment, fe récupération) 
de volumes pesants qui 
« consomment » chaque année 
400 000 tonnes de papier acheté 
avec des devises étrangères ei 
sont parfois dépassés au moment 
où ils sont publiés. La tachnique 
employée pour la fabrication des 
annuaires électroniques est 
connue at très flable ; elle pour- 
rait être exporiés el, dens le cas 
précis, la proximité du centre de 
télécommunications, parfaitement 
bien équipé de Aennes, parmet- 
tre de suivre de très près l'ax- 
périence menée dans le dépar- 
lement qu'il dessert. . 

Ce que fadministration ne dit 
pas, mais que voni Commencer 
à consialer les usagers, c'est 
que ce nouveau gadgef n'était 
peut-&ire pes indispensable ef ne 
sera pes gratuit. 

Les annuaires en papler nous 
coûtent cher — 400 millions par 
an — et /es usagers n'en sont 
pas satisfeits, estiment les 
PTT. L'A.F.U.T.T. montre com- 
ment à son avis s'explique cette 
seltuation. Dans la plupart des 
autres pays du monde, Îles 
ennuaires rapportent de largant 
à ceux qui Iles fabriquant et 
comportent, souvent, plus de 
rensaignements que les nôtres. 
En Espagne, par exemple, leur 
exploitation est « une des acti- 
vilés les plus rentables - de ja 
Compenia Telefonica Naclona!, 
grêce, notamment, aux non 
breuses insertions publicitaires 
qu'ils comportent En Frence, 
écrit FA.F.U.T.T. dans son der- 
nier bulletin d'information, 
« l'étebilssement et Ia distri- 
bution des annualres se heurtent 
au carcan (et aux frais géné- 
raux} de quatre monopoles : 
celui de la direction générale 
des télécommunications pour 
l'établissement des listes, celui 
de l'office d'annonces pour: la 
vente des Insertions publicitaires, 
celui de f'Imprimerie nationale 
pour leur Impression el celui 
des posies pour Jeur distri 
bution ». Sait-on que es 
cemions poslaux doivent trans- 
porter à grands frais des mil- 
diers de tonnes d'annuaires d'un 
bout à Feutre du pays entre les 
centres d'impression, pour le 
plupart situôs dans fa région 
perisienne centrallsation 
obligs, — et Jes eux de dis- 


URBANISME 


tribution. Le preuve est donc 
loin d'être faite que les 
annuaires en papier ns puissent 
être rentables même s'ils sont 
fournis gratuftement. 

Les P.T.T. agissent pourtant 
comme si elles en avaient ac- 
quis Ja certitude. L'annuaire per 
rues de Paris a été brutalement 
supprimé en 1978, le prix des 
annuaires départementaux a été 
augmenté de 400 ‘lo au début de 
l'année. Surtout, personne ne se 
fait guère d'ililusion sur Jes le- 
cons que Fon pourra firer de 
Fexpérience d'Ille-et-Vilaine. Aéa- 
Hsée avec une telle ampleur et 
dans une fechnique aussi éprou- 
vée, y a tout à parier qu’elle 
sera concluante et rapidement 
étendue à l'ensemble de Ja 
France. 


Pas gratuit 


Les usagers ne s'apercavront 
que plus tard de ce que leur 
coera Ce nouveau progrès. 
L'annuaire en papier est un docu- 
ment que l'on consulte couram- 
ment et pratiquement. C'est dans 
beaucoup de cas un frès utile 
instrument de fravail, constam- 
ment et rapidement utilisable. 
C'est surtout un service gratuit. 

La console de l'annuaire 6lec- 
tronique sara, peut-tre, mise 
gracieusement à {a disposition 
da l'ebonné. Maïs celul-ci chaque 
lois qu'il l'utilisera devra acquit- 
ter une taxe téléphonique. Dé- 
pense modesie, dirat-on, qui 
dépend, en falt, de la fréquence 
d'utilisation de cs nouveau ged- 
get justement créé pour faciliter 
fa consultation des barques 
d'information des P.T.T. 


L'objectif non avoué de la 
direction générale des télécom 
munications, qui, c'ast vrai, resls 
tout à fait dans son rôle en 
essayant d'ouvrir de nouveaüx 
marchés aux Industries de r'élec- 
tronique, est on réalité de créer 
avec fe nouvel annuaire un tra- 
fic téléphonique supplémentaire. 

Pauvre usager, il n’en demenr 
dait pas tant I] souhaitait tout 
simplement pouvoir continuer à 
disposer des documents fradf- 
tionnels Ilvrés, comme fl y a quet- 
ques annéss, régulièrement ef 
gratuifement à son domicile. 
Voilà que, comme dens bien 
d'autres domeines, on va sans 
qu'il Felt Jamais demandé r'équi- 
per d'un nouveau gocdget, Créer 
chez lui un nouveau besoin dont 
on lui fera ultérieurement payer 
{a facture. 


Le situation de monopole dont 
jouissent les P.T.T. facilite dans 
ce cas l'opération qui aura quel- 
ques reofombées annexes du 
genre de celle-ci. L'impression 
des annuaires représente 45 ‘le 
du chiffre d'affaires de Frimpri- 
merle nationale. Douloureux pro- 
blème de conversion en perspec- 
tive. Maïs tels sont les défours 
de notre société de consomms- 
ton, qui est en résiffé une s0c- 
ciété de production, c'est-à-dire 
dirigée par des * producteurs = 
créant la demande pour avoir 
roccasion de Ia satisfaire. 


JF. SIMON. 


%X AFUTT,.B.P, n° 1, Maor- 
nes-la-Coquette, tél. 741-09-1L 


Démolition de l'université de Vincennes 


Le permis de démolir les bâti- 
ments de l'université de Vincen- 
nes (Paris-VIII) a été délivré le 
29 juillet dernier par La mairie 
de Paris (le Monde du 20 juillet}. 
Le rectorat précise que les opé- 
rations de demoilition devraient 
commencer « & It fin du mois 
d'août ou au début du mois de 
septembre 2. 


SE dd ne au 
maire de Paris, & indl que les 
25 600 mètres carrés de bâtiments 


© Les communistes et l'avenir 
de Paris. — %Æs élus du groure 
communiste au Conseil de Paris 
estime que les intentions «a/fi- 
chées par le presiient de la _ 
D » au cours de la réunion de 
travail du 17 juillet sur l'avenir de 

e-de-France comportent hour 





truits. Le coût de l" tion de 
démolition est à 2 mil- 
Lons de francs. Mais la mairie 
2 APpOreS ne Dre sur le 

emontage des installations prè- 
fabriquées et le terrassement du 
terrain qui sera libéré. 


SIMPLE ou 


Fr _—S 
[Es vf T (©) 
—r 


Les bulletins d'abonnements 
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DANS L'IMPOSSIBILITÉ DE RÉSISTER A LA RUÉE DES VACANCIERS 


La municipalité d'Esparron-de-Verdon démissionne 


Dix des onze consellleurs muni- 
cipaux du villase d'Esparron-de- 
Verdon dans les Alpes-de-Haute- 
Provence, dont le maire, M. Jean 
Conjolin (divers gauche) ont 
démissionné pour protester, no- 
tamment, contre le déséquilibre 
existant, selon eux, entre la popu- 
lation sédentaire et les touristes. 

Cette démission fait suite, ex- 
pliquent les démnissionnaires dans 
une lettre z au préfet du 
département, aux violents inci- 
dents qui S'étaient produits à 
Esparron-de-Verdon dans La nuit 
du 2) au 21 juillet et entre les 
campeurs et des jeunes gens de la 
région, Vingt-quatre de ces der- 
niérs, âgés de dix-sept à vingt. 


quatre ans, avaient lancé un véri- 
table « raid » contre des touristes, 
en majorité des étrangers, instal- 
lès sur ee 
ping municipaux, endommageant 
tentes et véhicules (Ze Monde daté 
27-28 juillet). 

Parlant des « lenteurs adminis- 
tratives » qui freitnent les tra- 
vaux des élus locaux, les démis- 
sionnaires ajoutent : «En ce qui 
concerne le camping sauvage, 
semble que l'on reproche à la 
commune de ne Ps Avoir OTya- 
nisé l'accueil. » Précisant qu'Es- 
parron — cent quatre habitants — 
compte au total mille six cents 
places de camping, le maire sou- 
Ugne qu'en prenant en compte 


INCIDENTS A CAP-D’AIL 





Le peuple opprimé des nudistes... 


De notre correspondant 


Nice. — L'opération anti-nudistes 
menée le 30 juiliet par pluslaurs bri- 
gades de gendarmerie à Cap-d'All 
(Alpes-Maritimes) et au cours de 
laquelle quinze personnes ont été 
interpellées, a euscité, après [a stu- 
peur, la colère des naturistes de la 
Côte d'Azur. Elle semble, en re- 
vanche, avoir donné satisfaction aux 
« textiles » (c'est-à-dire les person- 
nes qui portent des maillots) st à 
certains propriétaires de villas qui 
ont vue sur la plage des Pissaret 
les et dont les réclamations sont à 
l'origine de la démarche. 

Depuis plusieurs années pourtant 
le naturisme étalt toléré sur cette 
bande latérale de quelque 35 mè- 
tres de long, la seule dans le dé- 
partement à accueillir quasi oifi- 
cleilement les naturistes (1). 

Selon un porte-parole des natu- 
ristes, cette déclaration de guerre 
des autorités préfectorales est « Join 
de nous décourager. Ells nous fa 
prendre conscience de notre exis- 
tence en tant que minorité Oppri- 
mée ». Pour un eutre, s'Il est exact 
que les naturistes prennent de plus 
en plus d'espace c'est qu'ils sont 
de plus en plus nombreux, notam- 
ment parmi les jeunes qui ne sup- 
portent plus « l'hypocrisie du mail 
lot ». 

De fa, confirme un naturiste 
d'Eze-eur-Mer, = nous sommes plu- 
sieurs centaines à nous enfasser par- 
fois le dimanche sur celte plage; 
c'est devenu Invivable ; on nous par- 
que comme des bestlaux, nous s0m- 
mes des citoyans à part entière qui 
réclament le droit à la nudHë I » 


P.T.T. 


À Yaoundé 


ts 


UNE CINQUANTAINE DE PAYS 
AFRICAINS DÉCIDENT DE PRO- 
MOUVOIR LE DÉVELOPPEMENT 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS. 


Yaoundé fA.F-P.). — La confé- 
rence sur les politiques de ‘la 
communication en Afrique, réu- 
nie à Yaoundé, a adopté le 
30 juillet un certain nom de 
tions en vue de 





ordre de ion sur Le 
continent ». 

nn pAyS représen d'a fre 
uante a « ” 
com 802 cyanisée l'UNESCO, 
ont décidé de mettre en place 


dans les plus brefs délais l'agence 
Panafricaine d'information 
ANA) et ont recommandé la 
création d'un fonds africain pour 
la promotion de la culture et le 
développement de la communica- 
tion et de l'information. 


Internationale des télécommunli- 
cations (U.LT.) de créer ou de 


renforcer l'implantation d'indus- 
trles de telécomm 
con 


Quant aux rumeurs selon lesquelles 
des incidents auraient eu lieu entre 
nudistes et « textiles » et des films 
pornographiques auraient mème élé 
tournés sur les lieux, elles sont caté- 
goriquement démenties par les natu- 
ristes qui soutiennent que l'ambiance 
de la plage des Pissarellés est 
essentiellement familiale. 

Pour le préfet des Alpes-Maritimes, 
le naturisme ne peut se concevoir, 
par définition, que dans la nature. 
Une réglementation très stricte a 
élé mise en place à ce sujet en 
1976, qui reprend l'ensemble des dis- 
positions antérieures. Il s'agit donc 
de faire respecter la loi, « Je ne suis 
pas contre le naturisme, a déclaré 
M. Pierre Lambertin, maïs il doit sa 
pratiquer ailleurs, dans fa nature. » 

MICHEL VIVES. 


{1j Dans le Var, département 


voisin, plusieurs kilomètres de plage 
sont par contre ouverts aux nudistes. 


TRANSPORTS 





les campeurs sauvages et les tou- 
ristes à In journée, la population 
du village atteint certains jours 
trois mille personnes. Il affirme 
qu'il n'est pas œconire Le tfou- 
risme, à condition que la popula- 
tion locale en ait l'entière mai- 
trise, ei qu'il ne mène pus à ia 
destruction de la personnalité » du 
village, le conseil cipal dé- 
LÉ LE: 
it rester e 

cipale de lu vie communale et elle 
est le meilleur moyen de préser- 
ver ce qui reste encore de noire 
patrimoine culturel et moral » 

Notre correspondant à Digne 
ajoute ce commen : 
tempe, on avait baptisé le lac de 





Sainte-Croix-du-Verdon l'eeau de 
Javelly», du vom du conseiller 
générel, actuellement sénateur 
des Alpes - de - Haute - Provence, 
M Maxime Javelly (P.S.)}, qui 
avait beaucoup œuvté pour sa 
réalisation. le isc à perdu 
sa pureté d'antan La preuve en 
est les nombreuses maladies intes.… 
tinales qui se sont déciarées l'an- 
née dernière, sur rives, dans 
Plusieurs municipalités se sont 
inquiétées de cette question et ont 
demandé, comme celle de Mous- 
tier-Sainte-Marie par exernpile, 
que des ao d'accueil rc 
respondant aux besoins, 50 
rpanisées. 


Trop de campeurs 
pas assez de terrains 


Des dizaines de milliers de campeurs sauvages dans les 
gorges du Verdon et en Bretagne, des vacanciers qui portent 
plante pour publicité mensongère à Argelès-sur-Mer dans 
les Pyrénées-Orientales, des propriétaires de terrains à Saint- 
Güdas-de-Rhuys, dans le Morbihan, qui protestent après s'être 
va interdire l'installation de leur caravane. Les escarmouches 
et les couflits qui éclatent un peu partout en France souli- 
gnent cetie année, plus que les autres, les difficultés aiguës 
que rencontrent les responsables de terrains de camping, 


« hôteliers de plein air ». 


explication : les 
ne sont pas toujours placés là où 


alors qu'à quelques kilo- 
tres de là les campeurs s'entas- 





Deux navires bloqués depuis un mois au Havre et à Marseille 





Marins sans solde 
De notre envoyé spécial 


Le Havre. — Préoccupante jusqu'à 
ces derniers jours, la situation est 
devenue franchement inquiétante et 
même grave, pour les équipages du 
Marsouin et du Bslouge, deux navires 
bloqués, depuls un mois, à quai, le 
premier au Havrs, le eecond 8 Mar- 
sellle. Les vivres et le diesel viennent 
à manquer; les marins et officiers 
n'ont toujours pas reçu leurs soldes 
tandis que, dans !es” miieux pari 
éiens, les dirigeants de La Compa- 
gnle de navigation frultière, ls syndic 
(car la société a été mise en régle- 
ment judiciaire}, les avocals et les 
fonctionnaires de la marine mar- 
chande « jouent 1m théâtre d'om- 
bres », selon l'expression d'un syn- 
dicaliste havrais. 

« Depuis ce jeudi matin 31 juillet, 
nous n'avons plus une gouke de 
diesel-oll. Plus d'électricité. Impos- 
sible de se raser et de faire fonc- 
tionner les toljettes. On est dans le 
noir : le plus grave c'est que fa 
sécurité n'est plus assurés. Plus de 
jus, donc plus possible de faire fonc- 
tionner les traulis, d'ectionner jes 
pompes. Un début d'incendie ? Ce 
serait dramatique, tonne de son 
rude accent breton le commandant 


Francia Beaulieu, originaire de Plou- : 


balay, dans les Côtes-du-Nord. Dans 
sa cabine, décorée d'un plani- 
sphère et d'un tableau représentant 
une corrida signé Picasso, le télé- 
phone blanc reste muet « Pjus rien 
ne marche sauf la pendule cer elfe 
est sur accumuleleur. Ca matin 
encore, les gendarmes maritimes 
sont Vus constater par procès-var- 
bal que !e navire était paralysé. Nous 
avons de la viande pour une se- 
maine encore, mais comme les frigos 
son! arrêtés, demain, plle sera 
bonne à Jeter par-dessus la bagtin- 
gage., Regerdez ce papler vert ofij- 


unication sur le. ciej, if! contient des injonctions don- 


MULTIPLE 





nées par l'administration des afaires 
meritimes à la compagnie, mals ces 
ordres restent jettre morte. Tout le 
moñde se fout de notre sort comme 
de cel de nos coillëques du 
Belouga à Marseille — cent vingt 
personnes en tout, — gaut [es res- 
ponsebies des syndicais. = ‘ 

Il en a lourd sur le cœur, le 
e tonton » Boabileu, mais il tient 
ke coup avec le chef mécanicien 


André Le Gulllerd et dix-sept autres 


hommes d'équipage restés à bord. 
Le second capitaine, lui, a dG dé- 


fa Fruitière, voilà les titres du con 
mandant Beaulieu. « Finir comme 
çal C’est à vous dégobtar. Un bateau 
construh en 1969 avec 10 000 mèîfres 
cubss de cales réfrigérées, qui mar- 
che comme une horloge st qui pour- 
rait durer encore dix ans, bien en- 
tretenu 1 = Les Chargeurs réunis, qui 
l'ont alfrété pendant onze ans pour 
le transport de bananes, de fruits 
et d'agrumes d'Afrique ou du Maroc 
vers l'Europe, 58 sont toujours féll- 
cités de ses performances et des 
bonnes conditions de conservation 
et d'acheminement des marchan- 
dises. 

Ce que réclament les marins, 
pulsque la Compagnie frultière a mis 
la clé sous la porta (1}, c'est le ver- 
sement des salaires et des indem- 
nités de licenclement. Et puis tirer 
un trait, Car ils n'iront sûrement pas 
se réembaucher dans la compagnie 
nouvelle d'armement qui, dit-on, 
seralt an cours de constitution at qui 
pourrait fancer un service entre 
l'Australie et l'Arabie Saoudite en 
affrétent des vieux navires achetés 
d'occasion. Le Belouge et le Mar- 
SQuin, eux, seralent vendus à l'arme- 
ment suédois Salen, spécialisé dans 
les transports frigorifiques, qui 1es 
ferait naviguer vraisemblablement 
sous paviHon paneméen ou iibérien. 

Le iong du quai des Antilles, dres. 
Sant sa poupe trapue et crangés eur 
les eaux hulieuses du bassin où l'on 
relègue les navires endommagés ou 
génents, « ja Marsouln n'est qu'un 
cadavre de baftau », dit avec amer- 
tume un responsable syndical, « mais 
ses armaïeurs jouissent d'une Impu- 
nité totale ». Propos qui rejoignent 
d'ailleurs ceux qu'on entend à Paris 
à la direction générale de la marine 
marchande : - Nous adressons mise 
en demeure sur Mise en demeure à 
l'armement, mais il n'exécute pas 
nos injonctions et change ses pro- 
lets ious fes jours. Les Infractions 
seront pourtant transmises eu par- 
quet, mais l'arsenal jégisiatit et réglae- 
mentaire sur fequei peut s'appuyer 
ledministration est très mince. » 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





(1) Un respovusable de lg Co 
gnie fruitière, Que noi avons inters 
rogé le 17 août, nous a affirmé 
les équipages alélent néces- 
Salrement recévolr un chèque rebré= 


-bt de ‘cravaning 


sent sans autorisation ni équipe- 
ment à proximité des plages. 

Plus profondément, la clientèle 

s'esk beaucoup modi- 

fiée au Cours des dernières années. 

Les caravanes sont devenues plus 

énagées, 


È tiqu Le prix des rési 
plus pratiques. - 
dences secondaires 


veau : ur éviter d'avoir 
à tirer chaque leur caravane, 
ont préféré l'instailer à demeure 
sur Leux de leurs vacances. 


Parallèlement, il est devenu de 
gr en plus difficile d'installer 

nouveaux terrains de campine 
Ï ou d'étendre 
ceux qui existent. « De multiples 
barrières : 
des sols, les circulwires du minis- 
tère de lenvironnement, les obli- 
gations de respecter certaines 
normes & prozimilé des monu- 
ments historiques, ne TOUS per- 
mettent praliquement Dlus de 
créer de. nouveaux terrains; ei 


aous rencontrons Les dijfi- 
culiés à étendre les ts 
existants, explique M Jean 


Gassier, président de la Fédéra- 
de l'hôtellerie de plein air. 
Nous aboutissons donc à cette 
situation malsüine : les usagers 
sous-louent leur propre emplace- 
ment à leurs voisins ajin d'allèger 
leurs propres frais.» 

Tout le monde semble d'accord : 
la Fédération francaise 


ping caravaning, 
Tourisme eb Travail, qui 

une vaste campagne sur ce thème, 
et les professionnels «it faut 
doubler le nombre places de 


Uons en 1979 Le présid 

M Russ Stainton, Vert d'indi- 
quer que, À cause de l'accroisse- 
ment Constant des jrs d'ezpioi- 
lation et Ce la récession écono- 





TU 
CE “ barquer d pa 
rune mea | vous permettent de participer à | ééproion renoue. Les paies da Dante part éonoace, susuem| Wifue mondigle », aucune amér 
SCOR om tt la détériorch s | mal, de juin, de juillet ne sont tou- Sante vue ln Prattiére 208 = dans Le mois .. 
sociologique que de Parts et vouer ” t DEEE jours Des ariées ot coll €'avri Propose de ls fonds de renir ; 30 contraire, De 
_ : ppt Les 
trélisatrice. » < Irages nsecu tifs ans -dg bons et loyaux rie à RU an por Re Fe PR Fat 
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&Ynke__ économie 


| AFFAIRES 
RENDU PUBLIC PAR LA C.G.T. 


Le plan de redressement de Manuirance prévoit la création 
5 de trois filiales et la vente de la plupart des magasins - 


M La fédération C.G.T. de le métallurgie a activités de la firme avec la création de trois 
+ rendu public, le jeudi 31. juillet, le plan de re- ide substantielle de l'Etat et la 
à See ment de Manufrance adopté la veille par 
Fe le conseil d'administration de la Société Nou- 
SE velle Manufrance, Û 


F ÉDES VACANC IERS 


or | k démissionne 





SOCIAL 
DEUX MOIS DE GRÈVE CHEZ DESQUENNE ET GIRAL 


Le dur conflit des poseurs de rail 


" Spectacle insolite, jeudi midi 31 juillet, place 
du Havre, Paris (9°) : un morceau de voie ferrës 
(deux tronçons de rail vissés sur des traverses} 
‘barre toute La largeur de La rue Saint-Lazare 
{nos deruières éditions du 1“ août). Le flot 
automobile est détourné, des banderoles se dé- 
ploient: « Dosquenne et Giral >, <« En grève 




















Pr Pr 
‘ouvriers, pour la plup és, soutenus 
par les fédérations C.G.T. des cheminots et de 
.la construction, vont ainsi attirer l'attention 
de La foule des passants sur les conflits qui les 
opposent à la direction de Desquenne et Giral, 


entreprise spécialisée dans la pose et l'entretien 


RS on on peut s'inter-| So Dui d 
en LT : : ; epuis deux mois », « Pourquoi tant d'intransi- de voies ferrëes et à laquelle la S.N.C.F. 2 no- 
er . plan, Re a Lo ep er r 6 DRE ee Sn le sort Tu fait mn Re geante? Nos revendications sont modestes et  tamment confié des chantiers du T.G.V. (train 
do prévoit, outre ane réforme des statuts de l'en. dans les magasins vendus. justifiées ». à grande vitesse]. 
UT treprise qui sera transformée en société à Sur place, l'occupation des locaux du cours 


Latente depuis le 8 mai avec un le chantier du T.G.V. de Monber- se multiplient entre grévistes et 
arrèt de travail d'une heure puis thault (Côte-d'Or), 1m ouvrier ns 
deux heures bin déclare : «lt n'y & 


en conseil de surveillance, une filialisation des ai 
Ux Jour, ve maghré 
totale a été déclenchée, d'abord pes de ser presque pas d'eau de violences Des 
nous 


sms Saint-Etienne. — Nul ne peut 


Fauriel a cessé jeudi en début d'après-midi. 


so 3 : 6 Sci sur coups de pis- 

LAVE Les dire que le « plan Saint-Just > De notre envoyé spécial . des bases rationnelles : la créa-| pour des cations salariales, Chaude devons dormir tolet ont éts& tirés contre les 

# sera bien le dernier plan de sau-. trois secteurs d'activité] Je 2 juin : elle touche aujourd'hui enlussés les uns sur les autres. A sur le chantier d'Oissel 
vetage de Manufrance, Trop de L'élément le gr important du qui était en gestati quatre cents des six cents ouvriers midi, hiver comme été, nous (Seine-Maritime), des 

plaus présentés dans le -Gispositif aux structirres au sein de la S.N.M.| selon la C.G.T., deux cents tra- n'avons aucun abri pour déjeu- avec des chiens policiers ont 

—- 60 avant mème un e -| vailleurs les nenf cents de ner.» menacé des manifestants devant 


sur 
l'entreprise, selon la direction. 
emeni 


d'une enéreprise n'en Ünit 
CD PaEe rivale L'éoroe usue 
mal vielli. La filalisation (le «Les son 
das : 2700 F nets par mois. Nous 
réclamons 3000 


« démantélement » en terne syD- 


À la direction, on répond que le, siège 
les demandes d'hébergement col- 
lectif sont, à chaque fois, a 


M gréées 
mirémurr x, par les préfectures et que l'ins- 
pection procède à des 

enquêtes sur place. M Rouviere 


de-Seine), assure 


du travall . 
De son côté, la direction tndi- 


ins 
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inférieur ou égal à 250 mm. 


plus tard le 3 octobre 1980 à 10 heures, ” 
L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 1] heures. 
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ÉTRANGER 





SELON LA B.R.L 


Forte diminution des prêts bancaires 
aux pays en voie de développement 


Trois faits ont marqué, 
selon la BRL (Banque des 
règlements internationaux) : 
l'évolution de l'activité ban- 
caire internationale au pre- 
mier trimestre de 1980 : 
poursuite de Ina vive expan- 
siou du total réel des crédits ;: 
importaute inhabituelle des 
opérations en monnaies au- 
tres que le dollar ; net ralen- 
tissement des octroiïs de 
nouveaux crédits aux pays 
extérieurs à Ia zone décla- 
rante ef, dans le même 
temps, progression des prêts 
à l'intérieur de cette zone. 


er 


int, ons que statis- 
Poues publiées per la BRL, sur 
De base des Informations commu- 


par les « banques décla- 
rantes » de douse D&ys européens, 
ne sont Sr toujours très faciles 
à interpréter. D'un côté, les avoirs 


de ces banques libellés en mon-. 
nale 


étrangère ne se S0Nè accrus 
que de 65 milliards de dollars, 





CONJONCTURE 


L'épargne et le budget 





(Suite de la première nage.) 


Par aïlleurs à partir de 1980, 
les pouvoirs cr PRIS ont volontai- 
rement inci à se diri- 


une augmentation de 40 à 50 %. 
Enfin, il a été relevé une aug- 
mentation très importante des 
sornmes à taux Libre sur 
_ comp TT des banques 
plus qui por- 
dsient 12 % à 19 2 avant Impét 
contre 7.5 % pour les 

géparens et les comptes sur er 


ie tenu de ce transfert, 
notamment vers les obligations 
qui à constitué une véritable ré- 
volution dans les habitudes fran- 
le taux d'épargne des 


.Täient moins enclins à ectuer 


La répartition par monnaies de 
la progression notée au premier 
trimestre s'est fortement ressentie 
due fes _ “ 

r. Apparemmen 
tation de 44 de dollars 
du montant ae des avoirs 


moyenne endanclelle, 

Du côté des engagements des 
anne. on note que 30 % seule- 
ment de l'augmentation des 
Pr de l'O.PÆEF. semble avoir 


endettement vis-à-vis dès ban- 
ques. 

Les prèts de banques de K 
zone déclarante (l'Europe occl- 
dentale) aux pays extérieurs ont 
augmenté beaucoup moms vitg 
que précédemment : pius 4 mil- 
Hards au lieu de plus 20 milliards 

trimestre É 


de développement non pétroliers 
sont revenus de 132 mil 
Hards à 4 milliards. Quant aux 
crédits aux pays de l'Europe de 
l'Est, leur progression a été 
presque nulle. 


175 % en 1919 à 15 % ou 153 % 


comme dans tous les pays du 
sr mais relativement mo- 
E 


Dans ces conditions, une re- 
montée de la collecte nette dans 
les veaisses, si les chiffres de la 
deuxième quinzaine de juillet et 


des achats d'anticipation et ralen- 
tiraient leurs investissements, 


la Consommation ris 
duant de faire les fui d'uue telle 
attitude, 


Deux priorités : défense ef recherche 


Le projet de budget pour 1981 
éera souMiIS AU cons minis- 


sythme des 

dépenses et e montant ou rip 
budgétaire, les pouvoirs 

doivent pme de stabiliser La 

pression des prélèvements obliga- 


Le premier ministre & cure 
officiellement à la tslérision. de 
7 juillet, le retrai 


ne peut 
sensibuülté du contribuable, ne sera 
définitivement exemunée qu'à le 
fin de ce mois. Mai on ne reut 
oublier les promesses failes en ce 
sens par le chef de l'Etat lui- 
le 6 février, auprès du 
secrétaire général de là C.G-C. 
Non qu'il faille ee à une 
indexation intégrale sur le coût 
de la vie, mais certaines tranches 
pourraient se Voir allégées plus 


1 





administrations publiques, tient 
au fait que celle-ci est passée, par 
TAP au PIB, de 53,5 % en 1959 
à % 1979. Cette tendance 


à la » 

tement le dent de la Répu- 
Éllque ei lé pre Q 
es æ lancer dans un 
TuES bu Ce faisant, ils 


EL t 


‘ recherche, ainsi 
que Tente de la loi d'orien- 
Bet dE comipnenre du dlapo- 

corpren un po- 
sitif ‘'aide à l'investissement, 


ration d'un ff d'action 
CORTE PeRe 2 Dr décision 
‘est encore prise sujet, 
te tr au ministère du 


te ls marge de manœu- 


ciller nécessi 
de la rigueur et de l'austérité avec 


L « pause jiscale » que prévoyait 


le brograrame de Blois. 
FRANCOIS RENARD. 


(1) L'allégement de 
peut 6e falre bar le rss de 
touteg L tranches barème de 





la fiscalité | Provisiou 


AUX ÉTATS-UNIS, LES PARTISANS DE M. REAGAN 
ENVISAGENT LE RÉTABLISSEMENT DE L'ÉTALON-OR 


Plusieurs des conseillers éco- 
nomiques du candidat républicain 
à la Maison Blanche, M Ronald 
Resgan, envisagent la restaura- 
tion, d'une forme ou d'une auère, 
d'étalon-0r (gold standerd). Le 
programme (plateforme) du part 
fait allus'on E ce point : « L’ 
lition, t-on dans ce document, 
du lien entre l'or et Les biens réels 


é yperi 

nistes à l'intérieur des Etats-Unis 

et le désordre mOnélure à l'ez- 
Éérleur, sans pour autant appor- 
ler aucun des arantages écon0- 
miques désirés. » EL d'ajouter que 
« lune des tüches Les plus ur- 
gentes sera de rétablir un étalon 
monétaire digne dé foi — autre- 
a dit, de mettre fin à l'infla- 

7. 7 


Notre confrère, le Washingion 
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‘FRANCIC 
(VALEURS FRANÇAISES) 





Post, rapports que l'un des au- 
ters de passage, ie députés 
(membre Ge li Chambre 


représentants). M David Stock- | ? 2% (180)-| 12290  1,8250 


man, a récemment déclere que si 
l'or n'est pas nommément men- 


tionné dans le document, c'est }F 


bien à cette « 7e première » 
que pensaient les stratèges à 
parti répubiicaln, en rédiseant ce 
texte. AM Alan Greenspan, un 
autre conseiller de M. Reagan (et 
précédemment du président Ford, 
a dit, pour sa part, qu'il serait 
partisan d'un étalon or, une fois 
le dollar stabilisé par des poli- 
tiques budgétaires et économiques 
appropriées. En revanche, 
ML George Shultz ancien secré- 
taire au Trésor sous l2 présidence 
de M. Nixon, et aujourd'hui éga- 
lement conseiller du candidat 
républicain estime qu' « un retour 
& l’étalon or n'est pas praticable 2. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR un MOIS | DEUX MOIS SIX MDIS 
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SOCIÉTÉS 


ce À mn cute et Ana 


du 17 août 1980, 





JOHNSON FRANÇAISE 


La grande compétition qui carac- 
térise Le marché des déscdorisants 
d'atrmnosphèrs laisse prévoir une pro- 
£ression volume d'environ 20% 
d'ici à 1983. 


Face à cette constante évolution, 
le société penss accroître s2 part du 
marché en passant de 5% en 
1979-1960 à 38 % en 1982-1983, notam- 
ment grâce à son nouveau produit 
«Brise Doublanee ». 












helene l'assemblés des 


(Publicité) 


ISTITUTO MOBILIARE ITALIANO 





Assemblée des participants du 16 juillet 1980 


Le 16 juillet s'est tente 4 Rome, sous La présidence de M. Piero 


cipants au capitai de l'Istituto Mo Mobililare 


Italiano (IMI) pour l'appro on du bilan et du compte de pertes et 


profits du 48° exercice. 


Le rapport du conseil d'administration — lu par M. Schl 


souligne que pendant cet exercice on a 


esinger — 
une augmentation des 


financements en cours tandis que le montant des ppess stipulées a 
êt£ inférieur à celui de l'exercice précédent. En effet, les financements 


7 % de moins que ceux de l'exercice 


& | effectués zu cours de l'exercice se sont élevés à Eit. 2 028 


milliards, soit 
tandis qu’au 51 ne 


les opérations en cours se montalent à Le 11 845 


d'environ 65 % par 


augmentation 
clôture du exertiee, Le 


port an montant en Cours à Ia 
tion par grandes catégories 


la | d'intervention était 11 sulvante (les variations par rapport au 31 mars 1979 


figurent en pourcentage entre garenthèses) : 


ts. | Financements pour iurestissements.... 
Crédits à Pexgortation cusnvuaumnuasaee 


Crédits f1 cie trangers ... 
Étnsnaenrte dut No PE me 


"= ne ue milliards 8,5 
.… rs EtINacés Gi E D 


Lt $ milliards (— 30 &) 


. Lit. 203 milliards (+ 21 %) 


Les financements dm Hrtipemente effectués au cours du 48" exer- 


mnt | ment de S % Par r de Lit. 1294 mllliards, ont enregistré un fléchis- 


semeut de 5 % par rapport aux 135% milliards de l'exercice 
En ce qui concerne les Re ut à PPS à des tanx de 


faveur, le rapport souligne 


48 exercice se sont montées à LA Lié 763 6 mibliarés. soit 


fo 

financiers à Lit. 399 muIllards (+ 14 
tuts fealieus de oréét 

instituts italiens 


ées au cours üu 
nr PS 


D. 


Îors du 48 exercice, l'IMT et d'autres 
crédit ont abouti à La signature d’un Lt 


ces financements 
chaque ligne de crédit, mise en service qui Gevrait s'échelonner sur 











qe 2 re Tractivité de rx relative à Ia récolte de fonds, 
Ie rap lors du 48° exercice, l'IBII a placé pour 807 mflliarda 
d'obligations en os contre 1445 milliards placés durant le #7* exerciec. 
En raison des nouvelles émissions et des remboursements, au 31 mars 1938, 
les ae en circulation, en lLres et en devises, se montalent à 
Lit. 9299 milliards. L'EMEI, poux sa part. a réagi aux difficultés notoires 
réntires à la récolte de 1onds, en émettant — au commentement de cet 
exercice — an emprunt obligataire aux caractéristiques parttcnilèremens 
vouvelles, pour un total de plus de 308 œmilliards dc lires et qui a été 
rapkiement et entièrement absorbé par Ie marché. La nouveauté la plus 
inféressante concerne le mécanisme de variation du taux, celé pour la 
première fois à l’évolution d'un tarx actif comme le « rate » auquel 
on attribue ane part d'un tlers dans le « haniers de érence. 
Bank" la Benque Européenne d'investissement et ia Export-Import 
artenaires traditionnels de une importante actlrité gest 
De vie. En effet, douze nouvelles tions ont été stipulées avec 
la BEI, pour un total de #97 milliards de lires tandis qu'an prêt de 
460 millions de dolinrs a êté obtenu de la Eximbank des États-Unis contre 
les financements concédés par VPIMI pour le renforcement de la flotte 
de la n: CORpaES nationale - transports aériens. 
Le rapnoré du conseil d'administration nn. expose 
décisions du gouvernement itallen, chargeant l'ENT et un comité gonvér- 
nemental de formuler Re ET nent ee le Group SIR, en 
vue d'en assurer la continuité de 12 gestion industrielle avec des moyens 


Le conseil d'administration a posé q bénéfices — 
à Lit. 67 032 millions — Lion au te en re 


provisi 
pour risques des crédits et an fonds visé par 


té ! 
les fonds et Les provisions, s'élève À Lit. 1582 
Après lecture d du rapport des commissaires a 
des participants 2 approuvé le bilan et je compte de 
du 43° exercice, ainsi que les propositions du conseil d'administration 











ols ans. portant sur La répartition des nets. 
TABLEAU RÉCAPITULATIF DU BILAN AU 31 MARS 1980 
(47e exercice) 
EEE mp 
ACTIF : {En litres) PASSIF (Eu bires} 
Participants : leur Getta en compta capHal ........ 243 204 060 000 Cagital Seuscrit .......ommomcaacocasmuveusee 456 O0S 800 000 
Er linannnnn SES 291 4 Me Sent 783 008 294 37e 
PTS ns ea ns 443 964 564 403 tri on de Etat visées D par Particle & de ja io 
CET Meuse 405 935 250 008 ds ne MU LOU DS ne 
DOUTE mes ronvnoanonocarenroten Res iiers COR UU Tr OT De RO Une UN TR TO anne y pets 9 184 499 63 
Biens tumebillers GE mobiers enr arenere nee 100 706 GB 497 CR en Rien “e nr su ST 088 
Comptes de “répaiarisation Un PAG sonne ninnccnucce ai0 683 918 431 à NUE Le aan ne TS 
Ecarts 507 Gbligaions ..co.e re. tone de 465 347 058 551 Sommes à ibérer st à affecter soie À 703 481 782 102 
T8 843 811 eu1 875 Copies à CO ESC Esttssseeeees 609 890 368 11e 
CR UD ARS TS CÙ Ce et en 54 207 027 O1 
ep : erenmente RS DU ME Bénéñces mets de Pexercics nn nnou sos en 12 650 000 000 
Gestions snétiales at fiduclalres ..... use 3 055 110 734 970 16 943 911 901 975 
27 115 593 200 022 Comptes engagements 
Contes engagements ne 1 097 555 228 714 
ee en pra où à des ere ee |. 3 088 11D 738 0 
27 115 883 200 022 
COMPTE DE PERTES ET PROFITS DE L'EXERCICE AU 31 MARS 1980 
CHARGES ET PERTES (En Dres) PRODUITS ET PROFITS [En Gres) 
Frais généraux d'administration ss. ls © Sarsése financements avances —. 
Rue pars et autres r sur es ebligations 10 ne ru, = 
Intécéts passifs sur prêts tt DOUrs Miverse 227 418 237 888 intérêts et st aus hénéfices sur es en propre 1 eus 
DITNSADRRTS nn nennnene ne munmmmmmmmn nn eue 1 772 950 427 propre … 72 938 598 054 
Pertes ei SRE ar titres en Fropré ét parti- Bévéfiess d des | D dre PAU unp ous iaéss 28 181 025 374 
: NE en AE FRE Bu sense 5 945 52 18 Utsatlon da Fonds SAM Le itenrrnnee 28 553 598 358 
moe : PRE ensonennmamemennnsnnnse Dre 1 594 706 517 057 
Pass D on Deer CELELRLLETIErTT] Ms 
Provisions 20 ue risques des crédits 2 22 596 009 C00 
Provision au foads dévafugtion participa#ons | 
Provision au fonds visé uar l'article 3 da la loi we 787 04251 700 40 
du 5 PE ne ansasoéee RE dore je 67 008 259 060 
poar risques 
D.P.R. (décret pee nr ns 170 da 23 mnt 1979. 20 450 413 541 
BEnéfices nets de l'exercice susannnssvossonmueuere Vamener 
1 534 706 517 253 
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UN JOUR 


LA NOUVELLE CONVENTION MÉDICALE 





DANS LE MONDE |Un malade assuré sur cinq sera remboursé à 75 % 


du montant de ses dépenses 


Les médecins restent massivement placés dans Le régime conven- 
tionnel: le bilan établi le 30 juillet, par la Caisse nationale d'assu- 
rence-maladie fait appritre que 94% d'entre eux sont dns ce cas 
sur un total de 74 096 praticiens. Parmi eux, 81,73 % doivent respecter 
le tarij conventionnel tandis que 12,47 % ont droit au dépassement 
permanent. D'autre part, 5,8% des proticiens ont choisi de pratiquer 
des honoraires libres. Enfin, 085% ont décidé d'être hors de la 





IDÉES 


2. MOURIR : « Lo liberté qui fait 
peur », par Thérèse Lociani; 
« La aise à mort », par Christian 
Zimmer: « L'omour, ce cyu- 
nere >», par Gabriel Matzneff; 
« La fin voulue », per Jacques 
Colette. , 


ETRANGER 








u'ont pas attendu la fin des Jeux 
olympiques pour loncer leur uou- 
valle offensive. 

QUES | 
ETATS-UNIS : M. Bifiy Cartar dé- 
ment avoir été en possession de 
Nlégrommes diplomatiques Le con- 
cernant. 


[ 
Ê 
5 
E 
& 
& 
à 
8 
Œ, 
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prisonoiers palestiniens font {a 
grève da la faim. 


4. AFRIQUE 

Le conflit än Sahora : le Marce 
dément avoir bombardé des ins- 
tallations mikftaires' en Mouritu- 
nie, 

4. OCEANTE 

VANUATU : au lendemain de 
indépendance, la situation de- 
meure tendue à Espirita-Sonto. 
4, BIPLOMATIE 

5 EUROPE 


SOCIÉTÉ 


6. M. Robert Fabre accepte d'être 
médiateur. : 
7. ÉBOCATION 
— La nouvelle courte des formations 
universitaires. 
T7. SPORTS 
7. SPORTS. 


7. MÉDECINE 


LES J.0. 
DE MOSCOU 
8. Le triomphe de « Napoléon ». 
— ATHLETISME : n'est pos Yfter 
qui veut. 


JOURS D'ÉTÉ 


9-10. = Un voyage en Océanie », par 
Jean-Claude Guillebaud ;: Météo- 
rologie ; Informations -- Services ; 

* Jeux; Mode : les cohections 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


11. VACANCES EUROPEENNES : le 
Danemark, 

12. Le « club » derrière son décor. 

13. THERMALISME : une grande eure 
pour les villes d'eau. 

14. Plaisirs de le table; hippisme ; 
phiotélie. 

15. Jeux 


CULTURE 


16. FESTIVALS : Munich: Avignon. 
18. RADIO-TELEVISION : va : Île 
blues à fleur de pear. 


ÉQUIPEMENT 


29. TOURISME : dans l'impossibilité 
de résister à la ruée des vacan- 
ciers, lo municipalité d'Esparon- 
de-Verdon démissionne. 


ÉCONOMIE 
21. AFFAIRES : le sort de Mann- 


france. 


— SOCIAL, 




















RADIO-TELEVISION (18) 


Annonces classées (19}: Car- 
net (19): Journa! officiel (9): 
Programmes epactacies (17-18) : 


Mots croisés (15): Lolo (10): 
Bourse (23). 


Pascal LL 
ront lieu, lundi 4 août, à 16 heu- 
res (et non à 10 EL 50 comme indi- 
aqué précédemment), en la hagili- 
Joe ane COMICS, rue Les Ceses 


@nberge des Celtes 


RESTAURANT - RÉCEPTIONS 
Le csdre : cuis poutres mditekes - Éric muntceke 


21, avems fx  Docteur-Arnali-Netter 
PARIS (12e) 


Fermeture Ye dimanche ot le lundi 
Taléphune : 3243-58-73 


Le numéro du «< Monde - 
daté 1" août 1980 a été tiré à 


509 100 exemplaires. 
ABCDEFSG 











Convention. . 


Auparovani, la Convention couvraif environ 97 % du corps médi- 
cal, dont 14 % avec droit permanent œu dépassement. Dans l'immédint, 
la situation présente donc Deu de changement par rapport à la 


Convention antérieure. 


Les assurés sociaux trouveront, 
passé, un médecin 
sur cinp respectant les tarifs 
(autorisés néanmoins à les majo- 
rer en raison de circonstances 
particulières : exaraen du malade 
prolongé, exigences particulières 
dun patient. eic), tandis ue 
sur sept pratiquera le 

ment permanent en raison de sa 
spécialisation ou de s2 notoriété. 
L'essuré sera remboursé, comme 
précédemment à 75 %: du {tarif 
{soit 34,50 F pour une consultation 
tarifée à 45 F). De plus, la Sécu- 
rité sociale le rembourser dans 
les mêmes conditions s'il s'adresse: 
à un médecin qui n'observe pas 
les tarifs alors que, précédemment 
dans ce cas, l'assuré ne recevait 
que 3 F. Comme auparavant les 
médecins hors convention 
u’ouvrent droit à aucune indem- 


nisation. 

Pour l'assuré, à l'heure présente, 
le bilan parait donc favorable. Il 
reste à savoir si, dans les faits, les 
médecins pratiqueront la mëme 
liberté de prescription, alors que 
plusieurs tions de la 
convention imposent des contrôles 
restrictifs. Un autre danger est à 
TIRE au ai dr Le 
praticiens peuven anger leur 
statut conventionnel Si un grand 
nombre d'entre eux optait pour 
la possitihité de fixer lMbrement 
leurs honoraires, on aboutirait 
alors «à la Médecine de riche et 
à la médecine du pauvre », Génon- 
cées par les adversaires de la 

ventlon. 


con 
L'une des ambiguïités — ou des 
LA A ee ET 
ion est d'év e blocage qui 
aurait résulté d'un boycoit des 
praticiens, La Confédération des 
syndicats médicaux français en 





Vingt-quatre exécutions 


demandant à ses adherents de ne 
pas répondre aux caisses (et de lui 
retourner les formulaires envoyés 

la Sécurité sociale) a mani- 
esté son tion. Elle a reçu 
33 S des formulaires. Toutefois, 
les non- des praticiens 
sont, On Je sait, interprétées 
comme un accord tacite. 

L'attitude des praticiens a varié 
selon les régions : 11 n'y a que 
70,84 % de a conventionnés 3 dans 
la région parisienne (dont 19,91 % 
avec dépassement permanent), 
avec 925% ayant leur liberté 
d'honoraire. La region Rhône- 
Alpes est comparabie. En revart- 
che le taux le plus élevé est ob- 
servé dans le Longuedoc-Roussil- 
lon, le Midi-Pyrénées, les pays de 
la Loire, le Centre-Ouest, enregis- 
trent environ 90% d'adhérents 
avec 7 à 88858 de droit à dépas- 
sement et 2 à 3% d'honoraires 
libres. 

La Confédération médicale es- 
time que d'ici trois ou quatre ans 
un bon nombre de médecins pour- 
raient être tentés par Je secteur 
des honoraires Libres. 

Le m'nistre de 1a santé, de son 
côté, exprime sa satisfaction dans 
un communiqué, déclarant : « Or- 
ganisations de médecins et orga- 
nisres d'assurance maladie doi- 
vent maintenant trouver les 
prolongements susceptibles de 

e une vie conventionnelle 
qui ess La garantie d'une concer- 
tation vivante. Le gouvernement, 
pour sa part, s'efforcera d'y con- 
tribuer. La perticination dE tous 
sans exclusive, Qur comiles Mmédi- 
CauT el aux commissions éCORO- 
miques locales, est à cet égard 
l'un des moyens les mieux apies 
à restaurer le climat de confiance 
nécessaire. » 


en vingt-quatre heures 


Téhéran (AFP. Reuter). — Vingt-quatre personnes ont été 
exécutées le jeudi 31 juillet en Iran: onze à Téhéran pour parti- 
cipation au complot du 10 juillet (-<1e Monde» du 1° août}, et 


treize en province. 
Parmi celles-ci figuren 

ts de drogue, un hôte- 
ler juif et mm ancien chef de la 
Savak, la police secrète du chah. 
A Isfahan, le procureur 2 décidé 
d'ajourner la mise à mort d'une 


Juifs d'Iran dans un de leurs 

hôtels» et «d'’arnotr occuellli des 
les israéliens dans ges hôtels 

ns de la guerre de juin 
2. 


Relance du projet 





LE CHEF DU COMMANDO 
RESPONSABLE 

DE L'ATTENTAT D'ANVERS 
SE SERAIT ENFUI EN FRANCE 


(De noire correspondant.) 
Bruxelles. — Le chef du commando 
palætinien responszhle de Fattentat 
contre les adoiescents juifs d’Auvers 
aurait réussi à quitter la Belgique 
et H aurait gagné la France. C'est 
FPimpression des milieux judiciaires 
d’Anvezs, où PFsuteur da l'agression 
est interrogé, aingi que Le terroriste 
arrêté le lendemain 2 Bruxelles ei 
qui avait eu lrintention d'attaquer 
les passagers d'un vol d'El AI en 
provenance de Tel-Aviv, à leur arri- 
vée en Belpiqua (cle Mondes du 
30 juillet). Tous deux ont expliqué 
qu'ils travaillaient sons les ordres 
d’un troisième homme porteur d’un 
au nom d'Atita 

Hari, résident à Cacablance, mails 
qui se fait aussi appeler Mahmoud 
Wahed. Le chef du commando était 
& Bruxelles depuis le 9 joillet 
L'enquête se ponrsuit, apparem- 
ment en collaboration avec 1es sex- 
vices israëllens. 
PB. D. V. 


@e Étrulsion de deux dipioma- 
Les trakiens. — MAL Sami Hanna 
Altallsh et Hamid À. Terrad ont 
été d'Autriche le jeudi 
31 et à suite d'un attentat 
manqué mercredi contre l'embas- 





La situation économique aux Etats-Unis 


L'INDICE GLOBAL DES INDICATEURS 
A PROGRESSÉ DE 2,5 % EN JUIN 





. L'indice global des indicateurs 
écon considéré par la 
plupart experts comme préfi- 
gurant l'évolution de ki conjonc- 
ture, à progressé de 25 ‘% an 
mois de juin, a annoncé mercredi 
30 juillet le département améri- 
cain du commerce. 


Cette hausse fait suite à d'im- 
portanis reculs És aux 
mois de mai (— 23 %) et d'avril 
(— 3,9 Se) derniers Elle est 13 
plus forte que les Etats-Unis 
eient connue depuis juin 1975 
(+ 32 ). 

Si l'indice de l'activité écono- 
mique américaine a connu une 
nette reprise en juin : 1269 (base 
100 en 1967), il demeure cepen- 
dant bien inférieur à celui du 
début de l'année : 1355 et de 
juin 1978 : 141,6. 

L'expérience des récessions pré- 
cédentes montre que l'indice slo- 
bal des indicateurs économiques 
annonce souvent le renversement 
du cycle confoncturel plusieurs 
mois à l'avance. Cependant Jes 
experts du département du 





Les excédents actuels sur le 
marche pétrolier vont amener 
deux pays, les Emirats arabes 
unis et le Nigéria, à baisser leur 
production (de 80000 barils par 
jour pour les premiers et 
10 2 pour le second). Mais en 
attendant ces réductions, l'impor- 
tance de l'offre relativement à la 
demande & des conséquences sur 
les prix. 

Déjà tous les pays producteurs 
n'ont pas renchéri leur pétrole à 
compter de ce vendredi 17 juillet 
comme on pouvait le craindre 
après la conférence de l'OPEP à 

ger. Le coût moyen de l'appro- 
visionnement des pays industria- 
lisés n'a augmenté que de 1 dollar. 
Et les prix sur le marché libre 
se tassent. 

Comme le dollar a fortement 
faibll depuis six semaines — si 
"on exclut la remontée de ces 


Le prix des carburants baisse en Belgique et aux Pays-Bas 
de 
j 
de 
pendant 
a 

deux derniers jours, — i] s'ensuit Te FR Re 
Décès de M. Gaston Galloux 

| maire d'Orléans 


Orléans. — M. Gaston Gal- 
Joux (RPR.), maire d'Orléans, 
est mort, le 31 juillet à Paris, des 
suites d'une intervention chirur- 
gicale. Il était âgé de soixente-six 
er a se AT re en 

is ors 
d'une séance du conseil muni- 
cipal le 26 juin dernier, pe 
après que des militants de la 
C.G.T. eurent manifesté pour 
aie des qe La oes 

es 
avait fait évacuer les es 
de er du conseil 

Depuls les ons munici 
ks de 1977, Orléans perd ns 
second maire. En effet, M Gal- 
loux avait succédé le 21 avril 1978 
à M. René Thinat (radical) à la 
suite du décès de ce dernier. Four 
retrouver un troisième maire, les 


ère, 
Mme Vysin (UDEF.), t dé- 
missionné en juillek 10, 
- ., 

Né le 19 avril 1911 à j 
dans le Lotr-et-Cher, M. Gare 
s'était installé comme gharma- 


cien à Orléans en 1949. Entré au 
conseil municipal É 





Rédiu en 1977 sur ue liste de 


la majorité Uite cette 
par M. Thinat, M. Gaïllour Pr 
pé les É de premier 


aux élections légisiabves da 





Due ENS Content Ce Fee MORT 

alerté la police. Pnsieurs person- DE M. AUGUSTIN DUJARDIN, 
se Hétrement Hiesuoes lorsque la ANCIEN SÉHATEUR COMMUMISTE 
ment, — (AFP) On apprend la mort de 


LASSERRE 


Fermeture le 2 août 


après Le dîner 


Réouverture la 2 septembre 





à RÉ SBenE. 
ñ & F 
MASSE 


M. Augüsin Dujardin, ancien 
sénateur communiste 
de la 


[Né en 155$ 28 Mon En 





De notre correspondant 


commerce meitent er garde 


contre des conclusions prématu- 


rées. 

L'indice globst connait souveni 
de brutales révisions, et 1 
tance des stocks industriels et 
commerciaux ne laisse pas espe- 
rer une repris accélérée de la 
production avant plusieurs mols. 

Les commandes de biens ma- 
nufacturés ont diminué en juin 
pour Je cinquième mois consécu- 
tif: mais La baisse à été beau- 
coup moins Re que lors 
des mois précédents, à ajouté, le 
jeudi 31 juillet, le département 
du commerce, 

Ces commandes ont atteint 
1382 milliards de dollars, en 
diminution de 05 ‘à par ra 
eu mois de mai. C'est pourtant 
une nette progression par rapport 
aux mois précédents, puisqu'en 
mai la baisse avait été de 3,1 % 
et arrii de 5,8 ©e. 
UE url es. ES 

iens manufacturés 

essentiellement du déclin des 
commandes de nouveaux avions 
(—21 ©). — fAgeji, AF.P., UP.) 


une baisse sur les prix des carbu- 
rants dans plusieurs pays d'Eu- 
rope. Ainsi en Belgique, les carbu- 
rants vont baisser de 2 centimes 
par litre le 5 août, et aux Pays- 
Bas la réduction sera de 4 cen- 
times à compter du 2 août. 

En France, 124 répercussion 
automatique, avec 30 jours de 
décala des hausses de prix de 
JO | aurait dû intervenir le 
1°" août. La chûte du dollar (le 
cours moyen étalt de 418 francs 
lors du x renchérissement 
des produits pétroliers le 14 juin, 
il serait aujourd'hui 
4,08 francs) compense ce t 
fret — Faugmentation du prix Eu 

— l'augmentation du ue 
étrole. Sauf forte remontée du 
olar, il n'y aura done, vraisem- 

blablement, pas de nouvelle 
hausse des carburants au cours 


rer au profit de M. Jacques Douf- 
mnars 1978, mais avait dû se reli- 
Jiagues (U.D.F.) &u au second 
tour de scrutin. Ce dernier, entré 
au conseil municipal en 1978 à 
la faveur d'une élection nortielle, 
n'avait pas L la succession 
de M. Thinat. 


Æ ay 
repoussé le jeé d'am us 
menti de r'esniansde de nos 
fle Monde du 16 février dernier). 
Cette Ë était également 


Rsteries Monde des 15 dé- 
e 1 
cernbre 1978 et 22 février 1979). 


CANDIDAT ANTIBRUIT 
A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


DE. Jean-Claude Deélarue, candidat 
écologiste autodésigné à l'étection 
présidentielle, n déclaré jeudi 
31 juillet qu'il esé «d'abord un 
candidat antibrnits. M Delarve 
estime qu'in Français gur deux 


ea Conséquence, alcs victimes dn 
bruit peuvent faire La décision 
1981». II compte beaucoup sur les 
maires des communes « sinistrées par 
la circulation routière et le trafic 
aérien » pour atteindre les cinq cents 
signatures nécessaires au dépôt de 
5& Candidature. 

M. Delarue, qui se veut indépen- 
dant dea partis politiques, reproche 
à M Brice Lalonde, candidat dés. 
géné par le mouvement écolog 
de me pars l'étre et de chercher à 
représenter uns «nouvelle gnnche y. 
sPlus que 1a pêche aux électeurs 
et aux signatures, dit-il, ce qui 
m'intéresse, c’est de faire pression 
sur les ëélns locaux, le gouverne 
ment et i*s partis poiltiques pour 
chtentr des résultats concrets, » 

M Brice Lalohde, candidat 6co- 
logiste À l'élection présidentielle, 
participé, Je 2% juillét, sur je Pla- 
téau du Larzsc, à une jonrnée 
d'information sur les angers. du 
xacliéalra, ‘ 






























LES DÉPARTS EN VACANCES 
© Premiers emboufeillages 
sur les roues. 
© contrôles renforces 
sur les ventes ambulanies. 


Les premiers embouteillages 
dus à 1a circulation tres im. 
poriente sur iles roëtes en 
cette fin de mois qui Coincide 
ecec une Jin de semaine or! 
été constatés dès vendredi en 
jin de matinée. On craïnt des: 

et des reiours îres 


ifpches. 


L'autoroute äe contournement 
ce Nice à été bioquée depuis Le; 
premières heures du 17 août par 
des trarsporteurs routiers pnrotes- 
tant contre le peace qu'ils do:ven: 
acquitter sur cetle voie. 

Question annexe mais RON Sars 
importance : la qualité des pro- 
duits proposés par les marchands 
ambulsnts le iong des routes ce: 
vacances. Ainsi, dans les Landes, 
la gendarmerie vient, au cou: 
d'une opération de contrôle, d2 
relever solxante-douze infractions 
à l'encontre de commerçants sai- 
sonniers. De la viande arariée a 
été saisie, des poursuites on£6 éte 


engagées. 
Le ministère Ge l'agriculture 
rappelle qu'il a, à œæ propos. ancé 
une operation «Alimenteton 
vacances 19809. «La maulticlicn- 
Zion Sauvage des merchencs 
ambulants dans des cordons 
d'hygiène souvent proches üe l'in- 
salubrité reste le point noir, su- 
ligne le ministère. Mois le com- 
merce traditionnel sous-ëquip 
notamment pour Ce qui est dc ia 
congélation des produits n'est pes 
exempt de toutes critiques.» 


En Grande-Bretagne 








DES NÉGLIGENCES 
ONT ÊTÉ A L'ORIGINE 
D'MPORTANTES FUITES 

RADIOACTIVES 


fDe noire correspandant.) 

Londres. — La direction d2 
l'usine nucléaire de Windscaie, 
lisée dans le retraitemen: 
es combustibles irradiés des cen- 
traies,. a été jugée responsable, 
par une Ce de M 
gouvernementale, ui e 
Hquide radioactifs découverte 
en mars 1979 dans l'un des bati- 
ments. La direction de Windscale 
a Teconnu qu'ellk n'avait Das 
appliqué les normes de sécurité 
habituelles à ces bâtiments qua- 
ciment « oubliés » alors qu'ils 
continuaient à recevoir épisodi- 
quement des solutions radio- 
actives. Des réservoirs ont débordé 
pendant huit ans sans que oui- 
conQque s'en apercoive. Selon le 
rapport, environ 9 mètres cubes 
de liquides, représentant plus de 
activité, se sont infiltrés le 
activité allant JquE pre de 
vi usqu'à prés de 
609 rads heure à une pro- 
fondeur 4 ou 5 mètres, Les 
règles internationales prévoient 
2 les oavrisrs ne doivent pas 
e exposés à plus de cinq rads 
par an Toutefois le danger était 
pratiquement nul à Ja surface. 
La commission d'enquête aveit 
envisagé de poursuivre la société 
responsable, la British Nuclear 
Fuels, mais y a renoncé compte 
tenu du fait qu'il n'y avait pas 
eu de victimes et quela direction 
de l'usine avait pris les mesures 

pour maîtriser la fuite. 


{Intérirm.) 


LES BELGES PROTESTENT CONTRE 
LA FUTURE CENTRALE DE CHOOZ 


Plusieurs maires de la région 
belge proche de Chuoz, dans les 
Ardennes, ont mankfesté « leur ftu- 
péfaction et leur indignation » 
devant l'avis favorable donné par 
les autorités françaises à La cons- 
truction de quatre nouveaux réac- 
teurs de 1300 mégawatts à côté de 
la centrale déjà existante (e le 
Monde » du 30 juillet). 

Ces réactions font sulte aux 
craîntes s Ë Pendant l'en- 
quête publique, notamment par le 
ministre belge de lreavironnement. 
Celui-ci s'était inquiété de la qua- 
Nté de Penn de iz Meuse qui, spres 
AvOir refroidi la centrale, atimentera 
une bonne partie de {a Belgique 
eau potable, Aussi Iles autorités 
belges ont-elles décidé, puisque la 
France à négligé de le faire, d'enta- 
mer une étude sar les conséquences 
qu'aura, sur leut propre territoire, 
l'implantation de 14 centrale. 

Quaut à la concertation entre Ies 





ceront en septembre prochain, 

. ® Les combustibles nucléaires 
trradiés dans les centrales nu- 
clétires américaines pourront être 
stockés dans des sites spécialisés, 
prévoit une loi adoptée mercredi 
30 juillet par le Sénat. Ce texte. 


problème stockage 
combustibles utili . _ 


w actuellement 
CopsServés sur le site même des 
la possibilité de constrnire sir 
125, Sites de stockage, des instal- 
latlons de retraitement, 
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